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AVANT-PROPOS. 


La préparation de cet ouvrage a été entremêlée à toute 
ma carrière ; elle n’a pu se faire que par intervalles, en 
marge de mes enseignements d’éthiopien et de mes travaux 
sur des sujets éthiopiens et sémitiques en général. J’en 
retrace ici les étapes. 

Au cours de l’hiver 1904-1905, au sortir d’un concert du 
dimanche, A. Meillet, dont j’étais l’élève depuis un an, 
m’a suggéré d’être celui de ses disciples qui s’occuperait du 
comparatisme sémitique, négligé en France depuis la mort 
de Renan. J’ai accepté cette idée, ne m’étant pas jusqu’alors 
fixé de tâche dans la linguistique. 

Tout en suivant l’enseignement de Meillet pour l’indo- 
européen et la linguistique générale, en faisant un peu de 
sanscrit avec Sylvain Lévi et pas mal de romanisme avec 
Mario Roques et Ferdinand Brunot, et en préparant l’agré¬ 
gation de grammaire (à laquelle j’ai été reçu en 1908), je 
me suis initié tant bien que mal aux études sémitiques : 
cours d’hébreu et d’éthiopien classique à l’École des Hautes 
Études, d’arabe et d’amharique à l’École des Langues orien¬ 
tales ; en même temps lecture de la littérature linguistique 
sur le sémitique. 

Je me suis tôt rendu compte que la grammaire comparée 
du sémitique, ce groupe très cohérent et relativement peu 
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varié, était établie dans l’ensemble et ne m’ouvrirait que 
peu de perspectives neuves; au contraire il y avait à défri¬ 
cher, à la suite de quelqües initiateurs, dans la comparaison 
du sémitique avec les langues de même famille : égyptien, 
berbère, couchitique. 

En 1908-1909, quelques mois de séjour à Alger me met¬ 
taient à même de prendre contact avec le sémitique parlé 
sous l'espèce de l’arabe maghribin (voir Le parler arabe des 
juifs d’Alger, 19x2) et d’avoir un léger aperçu du berbère. 
En 1909-1910, un semestre à l’Université de Berlin me per¬ 
mettait, entre autres études, de m’initier à la lecture des 
cunéiformes avec Fr. Delitzsh. En 1910-1911, un séjour de 
plus d’un an en Abyssinie se passait en exploration linguis¬ 
tique et ethnographique avec collecte de beaucoup de do¬ 
cuments sur l’amharique et autres langages sémitiques 
éthiopiens ; malheureusement le contact avec les langues 
coucbitiques n’a été que fugitif. 

Les années suivantes ont été occupées surtout par l’en¬ 
seignement à l’Ecole des Langues orientales vivantes : éta¬ 
blissement d’un cours d’amharique — mais aussi, sur la 
demande de Paul Boyer, administrateur de l’École, établis¬ 
sement de leçons d’initiation sur les langues chamito-sémi- 
tiques ; occasion pour voir ou revoir l’histoire externe et la 
grammaire de toutes ces langues. En même temps, je me 
tenais au courant des ouvrages nouveaux, dont j’assumais 
dès lors les comptes rendus dans le Bulletin de la Société 
de Linguistique — En 1914, j’entreprenais, en vue du 
doctorat ès lettres, un travail de grammaire comparée 
sémitique. 

La guerre (mobilisation depuis août 1914 jusqu’à mars 
1919) a interrompu ce travail, et m’a empêché de pour¬ 
suivre mon instruction en suivant des cours, notamment 
pour l’égyptologie. 
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Mon enseignement a repris en 1919, augmenté du cours 
de guèze à l’École des Hautes Études; depuis lors, je me 
suis trouvé chargéde tout l’enseignement concernant l'éthio¬ 
pien et l’Abyssinie. De plus j’ai dû me charger pendant plu¬ 
sieurs années du sudarabique épigraphique, qui devait 
m’occuper spécialement pendant la période 1927-1931 
(achèvement du 3 e volume du Corpus inscriptionum himya- 
riticarum et Documents sudarabiques, 1934). 

Le travail de thèse n’a abouti qu’en 1924 à la publication 
du volume Le système verbal sémitique et l’expression du temps. 

Cependant l’administration de la Société de Linguistique 
jusqu’en 1930 et la codirection (avec A. Meillet) du volume 
collectif Les langues du monde (1924) me mettaient en con¬ 
tact de plus en plus avec les études de linguistique générale. 
D’autre part, à partir de 1926, j’ai été appelé à donner un en¬ 
seignement de «linguistique descriptive » à l’Institut d’eth¬ 
nologie nouvellement créé à l’Université de Paris. 

Pour le chamito-sémitique, la rédaction du chapitre sur 
cette famille dans Les langues du monde m’a fait faire une ré¬ 
vision des données, et convaincu définitivement qu’il s'agit 
bien d’une famille cohérente, avec un système linguistique 
bien défini. 

J’ai alors considéré que les faits étaient assez bien établis 
en gros pour la morphologie et qu’il importait avant tout 
de tenter d’établir un ensemble de correspondances lexicales, 
de manière à en tirer un tableau phonétique comparatif. 

Dès 1925, j’ai pris le temps d’établir sommairement le 
fichier pour la comparaison des vocabulaires, noyau du pré¬ 
sent travail, en même temps que je dépouillais les compa¬ 
raisons déjà faites. 

La suite du travail n’a pu avancer que très lentement. 

A la traverse sont venus en particulier les travaux éthio¬ 
piens qui ont occupé de nombreuses années ( Études d’étbio- 
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pim méridional 1931, Traité de langue amharique 1936, Nou¬ 
velles études d’éthiopien méridional 1939, et divers mémoires). 

Pour le sémitique comparé et le chamito-sémitique, je 
n’ai pu mettre au point et publier que quelques articles, 
communication de congrès, conférences, ainsi que des 
comptes rendus. 

En 1930, ayant dû renoncer à me voir, comme je l’avais 
espéré un moment, déchargé de l’enseignement de l’amha- 
rique et pourvu d’une chaire de comparatisme, j’ai pris di¬ 
verses mesures pour poursuivre néanmoins les études cha- 
mito-sémitiques, en contactavec un public : création en 1931 
du Groupe linguistique d’études chamito-sémitiques [glecs] et 
instauration de cours aux Hautes Études, en dehors et à 
côté de mes services. (Pendant les années 1937-8 et 1938-9 
j’ai pourtant obtenu d’être mis en position de Directeur de 
recherches et ai été suppléé à l’École des Langues orientales.) 

C’est en 1934-5 que j’ai pu reprendre sérieusement l’étude 
du vocabulaire comparé, avec l’assistance d'un groupe d’au¬ 
diteurs fidèles, aussi bien jeunes savants en cours d’étude 
que vétérans pourvus d’enseignements ; j’ai pu alors réviser 
et nourrir le fichier, enfin en 1938-9 commencer le classe¬ 
ment phonétique. En 1939-1940, première année de guerre, 
le travail s’est poursuivi isolément et lentement. En été 
1940, le séjour relativement tranquille à la campagne m’a 
permis de venir à bout du classement phonétique. La mise à 
la retraite en décembre par l’effet de la loi raciale m’a donné 
des loisirs inattendus. C’est alors (à Fressines, Deux-Sèvres) 
que j’ai mis sur pied une première rédaction de la Liste- 
lexique avec les deux parties introductoires. 

Le jour même où je commençais la seconde rédaction de 
la Liste-lexique, en septembre 1941, la police venait perqui¬ 
sitionner chez moi ; en octobre, évitant de peu l’arrestation, 
je me réfugiais clandestinement chez des hôtes courageux 
à qui j’ai dû de pouvoir achever cette rédaction. 
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Ce n’est qu’en 1945, a P f ès la libération, que j’ai pu faire 
à Paris la nécessaire révision avant l’impression. (Je veux 
exprimer ici spécialement ma reconnaissance à Georges 
Marcy, disparu prématurément en septembre 1946, qui m’a 
fourni un grand nombre d’indications pour le berbère.) 

L’ouvrage dont je viens de retracer la gestation est inti¬ 
tulé Essai. Je le propose en effet comme tel, avec le regret 
de n’avoir pu consacrer à cette matière plus d’années, plus 
de connaissances et. de meilleures facultés. Mais, si j’ai dé¬ 
cidé de le rédiger et désiré le publier, c’est que j’estime qu'il 
peut être utile en marquant une étape de la recherche. J’es¬ 
père que d’autres la continueront dans de meilleures condi¬ 
tions que celles qui m’ont été imparties. 

En ce qui concerne le travail scientifique, mon temps 
disponible sera dorénavant plus consacré au français, que 
j’avais dû cantonner précédemment dans certaines se¬ 
maines des vacances, et surtout à la linguistique générale 
qui m’intéresse principalement. 

Je remercie l’École des Hautes Études (IV e section) pour 
avoir accueilli et édité cette étude et l’Imprimerie Protat 
pour sa prompte et bonne exécution. 

J’exprime aussi ma reconnaissance à MM. M. Rodinson, 
Georges S. Colin, J. J. Clère, E. Cerulli, qui ont successi¬ 
vement relu des épreuves et m’ont fourni de nouvelles 
suggestions (voir p. 245), et à M lle Ad. Tachauer qui a 
accepté la tâche ingrate de revoir les références chiffrées et 
les index. 


Marcel Cohen. 




APERÇU HISTORIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 

SUR LA 

COMPARAISON CHAMITO-SÉMITIQUE 

NOTE PRÉLIMINAIRE 

Le présent aperçu est divisé en deux parties. La première vise à 
donner une vue générale sur l’histoire de l’étude, avec toutes les 
références importantes, avant la période contemporaine. Pour celle- 
ci une partie seulement des contributions sont citées, celles surtout 
qui ont un caractère général. 

La seconde partie est destinée à grouper tout ce qui a pu être 
connu comme travaux d’approche spéciaux pour l’étude comparative 
du vocabulaire et de la phonétique; il y a été compris des instru¬ 
ments de travail essentiels, encore que non comparatifs. C’est donc 
surtout là que se trouve l’apparat bibliographique, qui a été systé¬ 
matiquement omis dans la Liste-lexique. C’est là aussi que se 
trouvent cités, en majeure partie, les travaux contemporains, qui 
attestent l’activité grandissante de la comparaison chamito-sémi- 
tique. 

Détachées surtout pour des raisons pratiques, ces deux parties ne 
doivent pas être séparées pour qui voudra se faire une idée de 
l’ensemble. 
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I 

HISTOIRE ET BIBLIOGRAPHIE EN GÉNÉRAL 


Il est assez malaisé de suivre l’histoire de la comparaison chamito- 
sémitique, en l’isolant de ce qui concerne d’autres familles de 
langues. Les précurseurs de cette comparaison ont souvent eu des 
idées peu claires sur ses limites ; leurs contradicteurs n’ont pas non 
plus aperçu les problèmes dans le cadre où ils ont apparu plus tard* 
Il serait oiseux de tenter une revue complète des recherches qui 
débordent le sujet traité et de viser à être exhaustif, en citant des 
études qui n’ont apporté, même de leur temps, aucun point de 
vue neuf; l’objet de ces pages est de poser des jalons, de marquer 
les principales étapes de l’étude, et l’introduction progressive des 
notions et de la nomenclature actuelles. 

Avant la dernière partie du xvm e siècle, la notion de familles de 
langues n’apparaissait guère ; on distinguait grossièrement et plus 
ou moins inconsciemment les langues européennes et les langues 
«orientales». Beaucoup'des langues de l’Orient étaient ignorées 
en Europe, même de nom ; on savait très peu de chose des langues 
de l’Afrique. 

En 1781, le groupe ou la famille sémitique , qui avait déjà été 
l’objet de quelques études comparatives-(de savants juifs dès le 
x e siècle, d’orientalistes occidentaux au xvn e siècle) a reçu son nom, 
dans un mémoire signé Schlôzer, faisant partie d’un recueil ency¬ 
clopédique ( [Eichhorns Repertorium für biblische und morgenlàndische 
Litteratur , Band 8, p. 161). 

L’égyptien, alors atteignable seulement par le copte, était connu 
chez les orientalistes surtout par les ouvrages d’Athanasius Kircher, 
Prodromus coptus , 1636 et Lingua Aegyptiaca restituta 9 1643. Dans 

M. Cohen. 2 
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le premier ouvrage on lit, p. 133 « Lingua aegyptiaca ad nullam 
orientalium afîînitatem habet » (l’auteur croyait à une dériva icn 
du grec ; même ouvrage, p. 172). En 1715, dans Disserta-r 
tiones ex occasione sylloges oralionum dominicarum scriptae ad Joan 
Chamberlaynium (Amsterdam), David Wilkins publiait une Disser- 
tatio de lingua coplica (pp. 76-124), où il reconnaissait des apports 
variés d’emprunts et donnait (pp. 112-119) une liste de 136 mots 
dérivés de l’hébreu et de l’arabe. Voir en outre ci-dessous dans 
Mithridates et dans Kopp. 

Le berbère a commencé à être connu, au cours du xvm e siècle, 
par des publications de vocabulaires (voir Mithridates , III, 1, 
p. 50); la grammaire avec lexique de Venture de Paradis (1742- 
1 799 ) a été déposée en manuscrit, par Volney, à la Bibl. Nat. en 
1795, et insérée en partie par Langlès dans la traduction du Voyage 
de Fred. Hornemann (1803); l’édition complète, revue par A. Jaubert, 
est seulement de 1844. (Voir encore Congrès de VInstitut interna¬ 
tional des Langues et des Civilisations africaines , Paris, 1931, Comptes 
rendus 1933, PP* 4 I " 4 2 )* 

Le couchitique a été connu d’abord pauvrement, par des indica¬ 
tions dans les ouvrages de Ludolf, puis par les spécimens de l’atlas 
des Voyages de Bruce (édition française, 1792), enfin par les voca¬ 
bulaires de Seetzen, publiés en 1816. 

Le précurseur linguiste qu’était Volney a écrit dans son Voyage 
en Syrie et en Egypte pendant les années 1783-4-5 (paru en 1789), 
tome I, p. 77 « [Le dictionnaire du copte] a nombre de mots qui 
sont comme les débris et les restes de l’ancien égyptien. Ces mots, 
examinés avec critique, ont une analogie sensible avec les idiomes 
des anciens peuples adjacents, tels que les Arabes, les Éthiopiens, 
les Syriens et même les riverains de l’Euphrate, et l’on peut établir 
comme un fait certain que toutes ces langues ne furent que des 
dialectes dérivés d’un fonds commun ». 

A la fin du xvm e et au début du xix e siècle, on trouve les premiers 
ouvrages donnant des tableaux de toutes les langues connues du 
monde. L’ouvrage de Lorenzo Hervas, Catalogo delle lingue conos- 
riute, 1784, donne une répartition géographique. Chapitre III, 
Langues d’Asie; art. 3. Hébreu et autres langues sémitiques. Cha¬ 
pitre V. Langues d’Afrique : copte ; langues d’Abyssinie, rattachées 
à l’hébreu ou groupées sous le titre galas ; pour le domaine berbère. 
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mélange de phénicien et de langues africaines. Dans le second 
ouvrage du même auteur, Catalogo de las lenguas de las naciones 
conocidas, 1800-1805, au Volume II, Chapitre IX, langue hébraïque 
et ses « dialectes », avec un tableau généalogique. 

L’ouvrage fondamental de J. C. Adelung et J. S. Vater, intitulé 
Mithridates (3 volumes de 1806 à 1816 ; volume supplémentaire en 
1817, de J. S. Vater, Fr. Adelung, W. von Humboldt), est le pre¬ 
mier où le tableau des langues s’accompagne de vues comparatives. 

Dans le vol. I de Adelung (1806), p. 299, la liste des langues de 
l’Asie occidentale s’ouvre par un tableau : Semitischer Sprach- und 
Vôlkerstamm. 

Dans le volume III, 1, de J. S. Vater (1812), sous le titre Nord- 
Afrika, sont indiqués : berber , avec quatre divisions et guanchen 
(bibliographie, p. 50) ; sous le titre Mittel-Africa, I, Nordôstliche 
Vôlker, figurent : A. Kopten , B. Vôlker von Nubien und Habesch , 
avec une liste pauvre et composite (1. Amhara [on n’était pas encore 
au clair sur le caractère sémitique de l’arnharique] ; 2. Haüasâ in 
Tiggry, Argubba, Massua, Suâken ; 3. Agow von Tschera und 
Damot; 4. Gafat ; 5. Falascha ; 6. Dungala, Barabra), en partie 
d’après des manuscrits inédits de Seetzen. 

Résumé des pp. 47-50. Le numide, distinct du punique, doit être 
à l’origine du berbère. Dans celui-ci, la grammaire montre des 
concordances avec le sémitique, qui peuvent s’interpréter par une 
forte influence du punique ou, plus tard, de l’arabe. 

Résumé des pp. 69 - 78 . Le fonds copte, en dehors des emprunts 
grecs, représente l’ancien égyptien. Des concordances de vocabu¬ 
laire avec l’hébreu, le syriaque, l’arabe amènent à la conclusion 
« qu’un certain rapport entre ces langues ne peut être méconnu, 
encore que l’origine commune ne soit pas encore établie » (liste 
d’une vingtaine de concordances, par choix dans la bibliographie 
antérieure). 

Des concordances morphologiques sont notées, pour le système 
pronominal ; cependant on conclurait plutôt à des contacts intimes 
des peuples qu’à une origine commune de ces peuples et de leurs 
langues. Dans l’ensemble, le système grammatical du copte, la 
constitution des racines et le vocabulaire s’écartent du sémitique. 
Un essai de comparaison du copte avec 1 ’ « éthiopien » et le berbère, 
portant sur environ 200 mots, n’a donné que 3 rapprochements 
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tigréens et i amharique, et 11 berbères ; un essai analogue avec des 
langues du Sud (Nubien ?) n’a rien donné. Il est indiqué d’autre 
part (p. 129) que la comparaison du nuba-barabra avec le berbère 
n’a fourni que trois mots présentant une analogie. 

P. 247, indications sur. le galla ; mots d’après Ludolf, texte 
d’aprèsBruce ; rien sur la parenté possible de la langue. 

Ignazio Rossi (ou Ignace de Rossi), 1740-1824, jésuite, professeur 
d’hébreu à Rome, a étudié le copte et publié en 1808 un volume 
d’Etymologiae aegyptiacae . Il y constate des emprunts du copte au 
sémitique, et du sémitique au copte, sans parler d’origine commune 
des langues. 

Ét. Quatremère, Recherches sur la langue et la littérature de l'Égypte 
{1808), déclare p. 16 « ...la langue égyptienne est une langue mère 
qui n’a de rapport avec aucune autre, ainsi qu’il est aisé de s’en 
convaincre. Ceux qui [courte bibliographie] ont cru y trouver de 
l’analogie avec l’hébreu n’ont pu apporter pour preuve qu’un petit 
nombre de mots, dont la ressemblance peut être attribuée au 
hasard ». 

Ul. Fr. Kopp, fonctionnaire et érudit (1762-1834), a au contraire 
fondé la comparaison égypto-sémitique, dans le volume III de sa 
Paleographia critica, paru en 1829 (Mannheim), §§ 367-372, p. 434 
et suiv. ; continuant des devanciers qu’il cite et loue (p. 437 ; 
Wilkins et Rossi ne sont pas les seuls), il a entrepris une large 
comparaison de vocabulaire. Il donne une liste d’environ 425 mots 
hébreux avec les correspondants coptes ; liste en partie confirmée 
par les recherches ultérieures, et où il y a encore des sugges¬ 
tions à prendre. Il déduit, de l’ampleur même de la* liste des 
rapprochements, qu’il ne s’agit pas d’emprunts, mais d’une source 
commune des deux parts. Et il conclut, en invoquant en outre 
expressément les rapprochements morphologiques (avec renvois à 
Hugins et Gesenius), qu’il s’agit d’une double descendance d’une 
langue perdue. 

La question de la parenté avec l’indo-européen se trouve posée 
en 1836, avec l’opusctile de R. Lepsius, Ziuei Sprachvergleichende 
Abhandlungen , r. Über die Anordnung und Verwandtschaft des 
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semitischen, indischen, àthiopischen, altpersischen Alphabets ; 
2. Über den Ursprung und die Verwandtschaft der Zahlwôrter in 
der indogermanischen, semitischen und der koptischen Sprache 
{150 pages, 12 tableaux). 

M. G. Schwartze, Das alte Aegypten oder Sprache , Geschichte, 
Religion und Verfassung des Alten Aegyptens (Leipzig, 1843, 2 vo¬ 
lumes) a consacré une partie de son ouvrage à la comparaison 
(pp. 976 à 1033, et 2003 et suivantes). Il donne une bibliographie 
des travaux antérieurs comparant copte et sémitique ; il examine, 
d’une part, des rapprochements entre ces langues, d’autre part, des 
rapprochements entre copte et indo-européen. 

Pour la même période, une étude comparative de Friedrich 
Rückert dans ses oeuvres posthumes est citée dans Calice (voir 
sous II), p. 1. 

En 1844, l’indo-européiste et indianiste Theodor Benfey publie 
son livre Ueber das Verhàltniss der àgyptischen Sprache %utn semitischen 
Sprachstamniy où l’égyptien, désormais déchiffré et connu dans ses 
grandes lignes, est utilisé en plus du copte. La comparaison morpho¬ 
logique égypto-sémitique est dès lors explicitement établie. Dans sa 
préface, Benfey indique que le berbère lui a paru se rattacher à la 
même famille, mais qu’il a cru prématuré, dans l’état de la docu¬ 
mentation, de poursuivre la comparaison. 

Pour l’indo-européen, il écarte tout rapprochement des éléments 
flexionnels, sans exclure l’idée d’une parenté dans les fonds de voca¬ 
bulaires. 

Les critiques n’ont pas manqué à l’ouvrage de Benfey ; notam¬ 
ment (d’après J. S. Müller, voir ci-dessous) Ewald a fait des 
observations dans Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes , 1844, 
p. 425 et Jahrbiicher , X/(i86o), p. 182, admettant des concordances, 
mais écartant l’unité originelle ; le copte serait indépendant, le 
sémitique plus proche de l’indo-européen ; voir aussi Renan, 
Histoire (tirage 1928), p. 82. 

Christian Cari Josian Bunsen (ultérieurement C. C. J. Baron 
Bunsen) a publié de 1845 à 1857 un volumineux ouvrage en 5 
volumes sous le titre de Aegyptens S telle in der JVeltgeschichte, qui a 
été traduit en anglais. 
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Pour les références à l’édition allemande, voir Renan, Histoire 
(tirage 1928), p. 82, note 1. Les références suivantes sont prises à 
la 2 e édition anglaise, vol. V, 1867, p. 747 et suivantes. 

Appendice A. Liste des comparaisons connues entre vieux et 
nouvel égyptien et sémitique. Liste à part pour démotique et copte. 
Des termes « iraniens » (comprenant le sanskrit), latins et grecs 
sont insérés, 

Appendice B. Résultats de la comparaison de l’égyptien avec le 
sémitique et l’iranien. Il y aurait un tiers de sémitique, un dixième 
d’iranien. 

Supplément A. Liste de racines égyptiennes avec M, ayant des 
rapports avec le sémitique et l’arien. 

Supplément B. Comparaisons, par Friedrich Dietrich, de racines 
du vieil égyptien et du sémitique (dont il n’est pas dit qu’elles aient 
été publiées ailleurs). 

Le caractère chamito-sémitique du berbère est affirmé clairement, 
en 1844, par T. N. Newman, dans l’exposé On the structure of the 
berber language , figurant à l’Appendice II, pp. 617-626 de J. C. Pri- 
chard, Researches into the physical History of Mankind , tome IV (3 e édi¬ 
tion). Il y est indiqué que les rapports des vocabulaires berbère et 
sémitique sont peu nombreux, mais que, pour l’essentiel, la mor¬ 
phologie est commune. La conclusion dit : « Le berbère est une 
langue hébréo-africaine comme le guèze et l’amharique. Avec une 
énorme différence de vocabulaire, l’esprit général est exactement le 
même. » A la suite, une autre note intitulée Remarks on the Hausa 
language indique que pour cette langue on ne trouve que quelques 
rapprochements de mots avec l’hébreu, l’arabe, le berbère, le copte 
et-le dankali (cette dernière langue connue par Tenberg, 1840). 
Mais il y a des rapports des pronoms personnels avec le sémitique, 
d’autres rapports (prépositions, relatif, démonstratif, conjonctions) 
avec le berbère. La conclusion est que la comparaison entre les 
langues nègres (que représenterait le haoussa) avec celles qui sont 
parentes avec l’hébreu rend quelque chose, et qu’il n’y a pas de 
barrière infranchissable entre le copte et les langues du Soudan * 
première étape d’une question souvent débattue dans la suite. 

Dans un ouvrage ultérieur de Prichard, Natural History of Man , 
1848, il est encore question de langages hébréo-africains, et il est 
dit, pp. 565-6, que le galla (sur lequel avaient paru les ouvrages de 
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Tutschek en 1845) est probablement un dialecte apparenté, ou 
peut-être plutôt une langue sœur du guèze, de l’amharique et des 
idiomes berbères (avec une note d’après Newman sur les rapports 
entre galla et berbère). 

A. C. Judas, Etude démonstrative de la langue phénicienne et de la 
langue libyque , 1847, a marqué spécialement des rapports morpho¬ 
logiques du libyco-berbère et de l’égyptien. 

E. Renan, Histoire générale et système comparé des langues sémi¬ 
tiques. Seule la Première partie a paru, i re édition, 1855; autres 
éditions en 1858, 1863 (revue et augmentée), 1878 (revue et aug¬ 
mentée), etc. [Voir en outre, Les formes du verbe sémitique , y com¬ 
pris l’akkadien, dans MSL, I, 1868.] Citations ici d’après le texte de 
1863. Renan envisage une connexion du sémitique avec les autres 
langues chamito-sémitiques, mais sans affirmer formellement ni 
nommer la famille au total. P. 89 « Il faut donc former, pour la 
langue et la civilisation de l’Egypte, une famille à part, qu’on 
appellera, si l’on veut, chamiiique . Au même groupe appartiennent 
sans doute les dialectes non sémitiques de l’Abyssinie et de la 
Nubie... » ; peut-être aussi faut-il rattacher le berbère. — P. 339, 
« On peut croire que, parmi les langues non sémitiques [d’Abyssi¬ 
nie], il s’est conservé des restes de l’ancienne langue des Couschites » 
Discussions et bibliographie, p. 80 et suivantes. 

C. Lottner, On sisters Families of Languages , specially those connected 
zuith the semitic Family , dans Transactions of the philological Society , 
1860-1, pp. 20-27 et 112-132. Important essai pour réduire le 
nombre des familles séparées, en introduisant la notion de familles- 
sœurs. Lottner pose le chamito-sémitique à quatre groupes, en 
donnant une échelle du « plus blanc au plus noir » : sémite- 
berbère-galla-égyptien. Il écarte la parenté avec l’indo-européen et 
aussi celle avec le haoussa (bien que celui-ci ait deux genres, 
comme le chamito-sémitique). Il s’appuie sur des preuves morpho¬ 
logiques. 

Il examine (après Ewald), le caractère du saho, connu depuis 
peu grâce à d’Abbadie (J A 1843), et il le groupe avec le galla. 


Fr. Max Muller, Lectures on the Science of Language , i re éd. 1861, 
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plusieurs fois réédité, traduit en français et en allemand. Loue les 
articles de Lottner, mais pense que la parenté des langues envisagées 
avec le sémitique n'est pas bien définie. (C’est pour le berbère que 
la réserve est le plus faible.) 

Il devait observer encore à peu près la même réserve dans The 
Science of Language (dernière édition des Lectures qui figure dans 
ses œuvres complètes), voir I, pp. 390, 448, 45 Ç 

H. Ewald, Sprachwissenschaftliche Abhandlungen , II (Abh. der 
Ges. der Wiss. zu Gottingen, Bd. 10, 1862), pp. 3-80. 17 ber den 
Zusammenhang des nordischen ( tiirkischen ), mittellândischen, semitischen 
und koptischen Sprachstamm. 

Envisage une très lointaine origine commune, mais affirme l'au¬ 
tonomie de chaque groupe. 

M. Kabis, Introduction à ! étude de la langue copte , dans Mémoires 
de l’Institut égyptien, I, 1862, estime que le copte n’est pas sémi¬ 
tique, mais sans doute chamitique. P. 17-18 « Rien n’empêche de 
croire que la famille de Cham ait eu, dès le commencement de son 
existence, des rapports très intimes avec celle de Sem. » 

R. Lepsius, Standard alphabet , 2 e éd., 1863. (La première édition, 
qui ne contenait qu’un classement géographique, est de 1855.) 
Dans cet ouvrage, Lepsius a tenté un classement systématique. Il 
introduit une catégorie des langues à genres (masculin et féminin), 
•comprenant : 1. Le japhétique.(indo-européen) ; 2. Le sémitique; 
3. Les langages chamitiques. 

Pour ces derniers, le tableau est : A. Égyptien : 1. Vieil égyptien ; 
2. Copte. B. Éthiopien : 1. Bega ; 2. Dankali ; 3. Harrar ; 4. So- 
mali ; 5. Galla. C. Libyen : 1. Tamaseq ; 2. Haüsa. D. Hottentot : 
1. Hottentot, a ) Nama; b ) Kora; 2. Bushman. 

Reise der Osterreichischen Fregatte Novarra um die Erde in den 
Jahren, 1837, 1 85 8, 1859. 

Dr. Friedrich Müller, Linguisticher The il, 1867. C’est un tableau 
révisé des classements des langues du monde. Les langues africaines 
y sont divisées en hottentot, langues bantoues, langues chamitiques. 
Celles-ci sont traitées, I, p. 51 et suivantes. 

Fr. Müller admet comme reconnu depuis plusieurs décades que 
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les langues nord-africaines, et spécialement l’égyptien, rappellent 
les langues sémitiques à beaucoup d’égards. Mais il estime qu’on a 
tort de les considérer comme mi-sémitiques, terme impropre, soit 
qu’il s’agisse de langues très anciennement détachées du sémitique 
{avant le développement de celui-ci), soit qu’il s’agisse de langues 
-d une autre origine ayant subi une sémitisation par contact. Il veut, 
avec Lepsius, les réunir sous le nom de chamitique et souhaite 
l’étude intérieure de ce groupe. 

Il révise la liste de Lepsius : pour l’éthiopien (= couchitique), 
en éliminant le harari et en ajoutant le saho ; pour le libyque, en 
écartant résolument le haoussa ; enfin en excluant le hottentot- 
bushman. 

Finalement il admet, avec Lottner, que les rapports avec le sémi¬ 
tique ne peuvent pas s’expliquer par l’emprunt, et pour éliminer 
les doutes il entreprend une démonstration, en envisageant toute la 
morphologie et la structure des langues chamitiques. 

W. D. Whitney, Langtiage and the Study of Language , 1867, 
pp. 340-1, reproduit le classement de Lepsius, mais observe une 
attitude réservée analogue à celle de Fr. Max Muller. 

Th. Benfey, dans Geschichte der Sprachwissenschaft and orientait - 
schen Philologie in Deutschland , Munich 1869, pp. 690-1, pose le 
chamito-sémitique comme une famille à deux branches, et souhaite 
que la question de la trilitéralité soit examinée pour l’ensemble. 
Après la constitution du comparatisme chamito-sémitique, on 
pourra risquer la comparaison avec l’indo-européen. 

J. Halévy, Études sur les idiomes de l 9 Afrique. De la place de la 
langue hidendoa , dans Revue de linguistique et de philologie com¬ 
parée, vol. III, 1869, pp. 175-208. Donne à propos du bedja, dont 
l’hadendoa est un dialecte, un aperçu complet de comparaison 
chamito-sémitique (pronoms, noms de nombre, formes verbales, 
particules ; vocabulaire : une centaine de mots au total). 

J. G. Muller, Die Semilen in ihrem Verhâltniss Chamiten und 
Japheliten , 1872. Livre de 300 pages, qui reprend la question cha¬ 
mito-sémitique, non par des recherches nouvelles, mais par des 
citations et des discussions des opinions antérieures ; utile pour la 
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bibliographie de la question, et permettant de compléter la revue 
abrégée faite ci-dessus. 

Au total, Fauteur croit à l’unité de la famille, qu’il voudrait 
appeler chamitique tout court, en considérant par ailleurs les 
Sémites comme des Indo-Européens chamitisés. 

M. Schultze, Indogermanisch, Semitisch and Hamitisch , Berlin > 
1873, 36 pages. 

Admet le groupement chamito-sémitique et se prononce pour la 
parenté avec l’indo-européen en donnant une liste des rapproche¬ 
ments (non probants). 

Léo Reinisch, Der einheitliche Urspnmg der Sprachen der allen 
Welt, nachgewiesen durch Vergleichung der afrikanischen, erythrai- 
schen und indogermanischen Sprachen, mit Zugrundelegung des 
Teda, I (seul paru), 1873 (Vorwort-Einleitung-Lautgeschichte). 
Erythréen est pris ici au sens large pour chamito-sémitique, au 
sens étroit pour sémito-couchitique. Le teda, pris comme base de 
cette recherche aventureuse, est la langue du Tibesti (classée dans 
les Langues du Monde, 192_}, par Delafosse, dans le groupe nilo- 
tchadien). Comparaison de vocabulaire avec une phonétique des 
plus imprécises. Idée que les Sémites, les Chamites et les Indo- 
Européens seraient venus du Sud, de l’Afrique centrale'. 

De Rochemonteix, Essai sur les rapports grammaticaux qui existent 
entre Végyptien et le berbère, extrait des Mémoires du Congrès inter¬ 
national des orientalistes, I, 1873, P aru en 1876 (réédité dans 
Bibliothèque égyptologique, t. III, 1894), marque l’unité du chamito- 
sémitique, les difficultés de la comparaison. S’attache spécialement 
aux concordances morphologiques entre berbère et égyptien, réser¬ 
vant le vocabulaire à un travail ultérieur (qui ne semble pas avoir 
paru). 

Victor Ancessi, Etude de grammaire comparée. Le thème m , Vs 
causatif et le thème n dans les langues de Sem et de Chatn . Actes de la 
Société philologique, t. III, n° 3, 1873-4, PP- 53 ' 1 47 - 

G. Maspero, Des pronoms en égyptien et dans les langues sémitiques r 

1875, MSL, t. II, p. 1-8. 
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Note l’identé des éléments morphologiques et des procédés 
d’emploi. 

H. Almkvist, Den semitiska sprâkstammens pronomcn , Uppsala 
Universitetets Arskrift, 1875, m pages. 

Donne un essai de grammaire comparée chamito-sémitique, avec 
historique de la recherche et des tableaux de pronoms. 

Abel Hovelacque, La linguistique (histoire naturelle du langage ), 
i re éd., 1876; 4 e éd., 1881, pp. 211 et suiv. — Suit Renan, pour 
le sémitique, et Fr. Müller ; reconnaît une unité chamito-sémitique 
à deux divisions, et indique les divergences entre les langues dites 
chamitiques. 

A. H. Sayce, Introduction to the Science of La?iguage, 1880; 3 e éd., 
1890, d’où sont tirées les indications qui suivent. 

Dans le vol.'II, p. 37 : Le chamitique (flexionnel) est divisé en 
égypto-copte, berbère (comprenant comme élément ancien le « sub¬ 
sémitique » ou lybien), éthiopien. Pp. 178-182, indications sur les 
concordances morphologiques chamito-sémitiques ; le haoussa est 
ajouté, mais l’auteur admet d’une manière générale que des carac¬ 
téristiques morphologiques peuvent s’emprunter entre langues 
d’origine différente. 

R. Lepsius, Nubische Grammatik , mit einer Einleitung über die 
Vôlker und Sprachen Afrika’s, 1880. 

Fait un nouveau tableau des langues d’Afrique ; le chamitique 
y est divisé en : 1. Egyptien; 2. Langues libyques, avec kabyle, 
tamàseq et aussi haoussa ; 3. Couchitique (et non plus éthiopien), 
avec bega, soho, falasa, agaw, galla, dankali, somali ; il y adjoint le 
hottentot. 

R. N. Cust, A Sketch of the modem Languagts of Africa , vol. I, 
1883. Chap. IX : II Hamitic group. 

Résume les opinions de Benfey, Fr. Müller, Lepsius ; reconnaît 
l’existence du chamito-sémitique, avec le chamitique à trois groupes. 

Cari Abel, Einleitung in ein aegyptisch-semitisch-indoeuropaeischcs 
Wurqehuôrterbucb , 1886. La majeure partie de ce gros volume con- 



14 APERÇU SUR LA COMPARAISON CHAMITO-SÉMITIQUE 

siste en une analyse des racines égyptiennes ; il y est admis toutes 
sortes de combinaisons de « Lautwandel », « Lautwuchs » et « Um- 
stellung ». Ne paraît guère pouvoir servir (quelques indications 
bibliographiques, pp. n-13). 

Du même auteur : Uber die Wechselbe^iehungen der aegypiischen 
indo-éuropeischen und semilischen Etymologie , I, 1888-1890 ; Laffinité 
étymologique des langues égyptienne et indo-européennes , 10 e congrès 
des Orientalistes, Lisbonne, 1892, et Raoul de La Grasserie, Delà 
parenté entre la langue égyptienne , les langues sémitiques et les langues 
indo-européennes , d'après les travaux de M. Cari Abel , Le Muséon. 
Louvain, 1894. 

Friedrich Müller, Grundriss der Sprachwissenschaft, 4 tomes, 1876- 
1888. Vol. III, 2. Die Sprachen der Lockenhaarigen Rassen, 1887 : 
III, Der hamito-semitischer Sprachstamm , pp. 224-419. Développe et 
précise le point de vue du même auteur, publié en 1867 (ci-dessus, 
Reise , etc., p. 10). 

Le sémitique et le chamitique sont deux aspects d’une même 
langue commune, où la flexion et la trilitéralité ne devaient pas 
être développées. Le chamitique s’est répandu en se divisant, sans 
doute avec influence de substrats différents. (Notons que le couchi- 
tique est encore appelé éthiopien.) 

L’ouvrage donne, dune part, une description du sémitique, 
d’autre part, une description en commun des trois groupes chami- 
tiques, de sorte que les faits concernant chacun d’eux sont énumé¬ 
rés à la suite dans chaque paragraphe de l’exposé grammatical. C’est 
donc le premier essai développé d’un ouvrage comparatif sur l’en¬ 
semble de ce domaine. Ceci dans le seul recueil descriptif qu’on ait, 
jusqu’à présent, consacré à toutes les langues connues. 

Cet essai, qui a fait autorité, marque en quelque sorte la fin 
d’une première période des recherches, en en faisant la somme. 
Dès lors, l’opinion moyenne des linguistes (représentée notamment 
dans les encyclopédies) admet l’existence de la famille chamito- 
sémitique, en la séparant à la fois de l’indo-européen et des langues 
négro-africaines. 

Il s’est cependant retrouvé des partisans déterminés de tels grou¬ 
pements de famille, et d’autre part des sceptiques sur la cohérence 
du chamito-sémitique. 



HISTOIRE ET BIBLIOGRAPHIE EN GÉNÉRAL 


15 


W. Wright, Lectures on the comparative Grammar of the semitic 
Languages, 1890. Premier auteur d’un manuel comparatif du sémi¬ 
tique (l’ouvrage de Renan n’ayant pas été achevé), laisse pratique¬ 
ment de côté le comparatisme chamito-sémitique. Cependant 
(pp. 33-4), il parle de la parenté égypto-sémitique comme « pro¬ 
bable » et donne un tableau morphologique comparé. 

A, W. Schleicher, Afrikanische Petrefakten } 1891. Court essai 
(93 pages), avec des analyses de mots sans rigueur méthodique, 
pour réunir toutes les langues de l’Afrique (le sémitique étant con¬ 
sidéré avec le chamitique) dans un ensemble « géologique » : le 
sud-africain y serait « primaire », le soudanais « secondaire », le 
bantou « tertiaire », le chamitique « quaternaire », avec un « déve¬ 
loppement progressif ». 

L. Reinisch, Dus Zalwort « vier » und « neun » in den chamitisch- 
semitischen Sprachen , dans les Sil^ungsberichte de l’Académie de 
Vienne, 1890, t. I. Etude de détail supposant l’unité de la famille. 

Ad. Erman, Das Verhàllniss des Aegyptischen den semitischen 
Sprachen , dans ZDMG, t. 46, 1892. Important travail, avec rappro¬ 
chements précis de grammaire et de vocabulaire ; voir sous II, A. 

F. Praetorius, Ubcr die hamitischen Sprachen Ostàfrika’s , dans BA, 
II, 1894, PP* 312-341. Etude importante, où l’auteur reconnaît le 
couchitique dans son ensemble comme chamitique, partant comme 
apparenté au sémitique. 

Fritz Hommel, Über den Grad der Verwandtschaft des Altàgyptischen 
mit dem Semitischen , BA, II, 1894, pp. 343-358. 

Étude sur les verbes et les pronoms. 

H. Zimmern, VergJeichende Grammatik der semitischen Sprachen , 
1897. Se prononce nettement (pp. 5-6) pour l’unité originelle 
chamito-sémitique, et en conséquence introduit dans divers para¬ 
graphes importants les principales comparaisons morphologiques. 

Innovation heureuse dont l’exemple n’a malheureusement pas 
été suivi dans la suite par divers auteurs. 
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Lindberg, Vergleichende Grammatik der semitischen Sprachen , I, 
1897 (Gotenburg, 1897), seul paru, contenant le consonantisme. 

Ne traite que du sémitique, sans faire allusion à d’autres groupes. 

Th. Nôldeke, Die semitischen Sprachen. Eine Ski%(e, 1899 (seconde 
édition de la version allemande d’un article de l’Encyclopedia Bri¬ 
tannica; i re éd., 1887). Prend position (pp. 9-11) pour la parenté 
chamito-sémitique ; invoque des rapprochements de vocabulaire et 
de morphologie. 

Dans les Beitràge %ur semitischen Sprachzvissenschaft (1904), le 
même auteur, à la fin d’un chapitre sur les désinences du parfait 
(p. 29), a introduit des paradigmes couchitiques et égyptiens, en 
marquant la nécessité de faire du comparatisme chamito-sémitique. 

C. Brockelmann, Semitische Sprachzvissenschaft, 1906 (2 e édition, 
1916; trad. franc., Précis de linguistique sémitique , 1910). — Kn?\- 
gefasste vergleichende Grammatik der semitischen Sprachen, 1908. — 
Grundriss der vergleichenden Grammatik der semitischen Sprachen, I, 
1908, II, 1913. 

L’auteur n’exclut pas la parenté chamito-sémitique, mais n’exclut 
pas non plus l’idée d’emprunts étendus entre le sémitique, l’égyptien 
et le reste du « chamitique ». Il a renoncé à faire état d’aucune 
comparaison de détail dans ces manuels, qui sont très largement 
consultés par les sémitisants, surtout le plus court (seul traduit en 
français) et le plus gros (jusqu’à présent seul Manuel comparé du 
sémitique). 

Léo Reinisch, Das persônliche Fürwort und die Verbal flexion in den 
chamito-semitischen Sprachen, 1909. 

Se présente comme une partie d’un manuel de chamito-sémitique, 
en comprenant dans la famille le haoussa et le musuk. Malheureu¬ 
sement, l’auteur a fait une analyse aventurée des désinences person¬ 
nelles au moyen de racines de valeur « être ». 

F. N. Finck, Die Sprachstàmme des Erdkreises , 1909. Enumération 
des familles de langues. Pp. 24-32. Der hamito-semitische Sprach- 
stamm. 

H. Moller, Vergleichendes indogermanisches semitisches Wôrterbuch, 
1911. C’est l’essai le plus important de comparaison entre l’indo- 
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européen et le chamito-sémitique ; en effet, quoique le titre ne le 
dise pas, un certain nombre de mots « chamitiques » sont invoqués 
pour la comparaison. 

Léo Reinisch, Die sprachliche Slellung des Nuba , 19n. Donne au 
Nuba, au Barea et au Kunama (langues mimiques) une position 
de-passage entre le couchitique et les autres langues nilotiques. 

C. Meinhof, Die Sprachen der Hamiten , 1912. Grammaires résu¬ 
mées séparément, et d’autre part petit lexique comparé (79 articles) 
de langues considérées comme « chamitiques ». Remarquer toute¬ 
fois la rédaction du titre : « Langues des Chamites ». Outre le ber¬ 
bère et certaines langues couchitiques, sont compris le peul, le 
haoussa (considéré comme influencé par le soudanais), le bari 
(nilotique), le masaï (nilotique méridional), et le nama hottentot 
(qui aurait emprunté des éléments au bushman). L’auteur considère, 
d’autre part, que le bantou se serait développé au départ d’une 
langue chamitique nigrifiée. (En général, il prend comme preuve 
•de parenté des rapports généraux de structure, surtout l’exis¬ 
tence d’une opposition masculin-féminin.) Il expose (pp. r-2) que 
•son but est d’essayer de définir le « chamitique » dans l’idée de 
faciliter ainsi la comparaison avec le sémitique qu’il considère 
comme probablement parent, tout en faisant état aussi d’influences 
sémitiques sur des langues chamitiques et réciproquement (voir ci- 
après d’autres contributions du même auteur). 

Jakob Barth, Die Pronominalbildung in den semitischen Sprachen , 
*9 r 3 * 

Importante description partielle du. système morphologique; les 
formes égyptiennes, berbères, couchitiques, sont incluses, soit dans 
le texte, soit dans les notes. 

Oric Bâtes, The eastern Libyans , 1914. 

Gros ouvrage sur les Berbères. Pp. 73-90. Language and writing, 
avec un essai de phonétique comparée berbère. Des rapprochements 
avec l’égyptien. 

Charles F. Jean, Cenni inlorno a recenti studi delle affinità carnito - 
semitiche , RSO, VI, 1913-5, pp. 69-87. 

Simple résumé d’après Reinisch. 
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De Lacy O’Leary, Charactcrislics of tbe hamitic Languages , Bristol- 
Londres, s. d. (1915 ). 

Court exposé (46 pages) des principales caractéristiques morpho¬ 
logiques ; pas d’introduction théorique; tout le chamito-sémitique 
est envisagé, le sémitique au premier plan ; le haoussa est inclus. 

George A. Barton, Tammu% and Osiris, JAOS, t. 35 (1915), 
pp. 213-223. 

Contient un exposé sur la parenté chamito-sémitique, 

H. S. Nyberg, Wortbildung und Pràfixen in den semitischen Sprachen, 
Monde Oriental, 1920, pp. 177-289. 

P. 189, confirme l’unité chamito-sémitique à propos de préfixes 
m-. 

Édouard Naville, L'évolution de la langue égyptienne et les langues 
sémitiques , 1920. 

Considère l’égyptien comme une langue dans l’enfance. N’apporte 
rien d’utile. 

Marcel Cohen, La forme verbale égyptienne dite pseudo-participe, 
MSL, t. XXII, 5 (1921), pp. 242-6. 

Essai d’explication par comparaison avec des formes couchitiques 
comportant l’agglutination d’un auxiliaire y . 

François Lexa, Comment se révèlent les rapports entre les langues 
hamitiques , sémitiques et la langue égyptienne , dans la grammaire des 
pronoms personnels , des verbes et dans les numéraux cardinaux 1-9. 
Tirage à part d’articles parus dans Philologica , vol. I et II (1922). 

Utiles tableaux de formes. Le « chamitique » est représenté par 
le berbère, le bedja, le somali et le haoussa. 

Cari Meinhof, Was konnen uns die Hamitensprachen für den Bau 
des semitischen Verbum lehren ?, ZES, t. XII, 1922, pp. 241-275. 

A. Trombetti, Elementi di Glottologia , 1923 ; contient un chapitre 
Il gruppo camito-semitico (pp.. 38-52). 

L’auteur, partisan de la monogénèse des langues, considère à 
part, ici comme dans les autres ouvrages (voir Compara^fone lexicali, 
1920), un « groupe » chamito-sémitique. 
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Le « chamitique* » est ainsi groupé : r. nord-chamitique, égyp¬ 
tien, berbère, haoussa avec muzuk, etc.; 2. couchitique ; 3. nilo- 
tique; 4. sud-chamitique : hottentot et buchman. 

De Lacy O’Leary, Comparative Grammar of the semitic Languages, 
1923. 

Affirme la parenté chamito-sémitique, p. 5, mais traite seulement 
du sémitique dans l’ensemble du livre. P. 176, rapprochements de 
noms bilitères du sémitique et de l’égyptien. 

Marcel Cohen, Langues chamito-sémitiques, dans Les langues du 
monde , sous la direction de A. Meillet et Marcel Cohen, 1924* 
L’unité de la famille est affirmée, avec la division en quatre groupes 
distincts, sémitique, égyptien, libyccf-berbère, couchitique; le terme 
« chamitique » est'éliminé; le haoussa n’est pas inclus. 

W. Schmidt, Die Sprachfamilien und Sprachenkreise der Erde y 

1926. Pp. 51-63. Die semito-hamitischen Sprachen. 

Traite séparément du sémitique et du chamitique, avec une utile 
bibliographie. Une demi-page, surtout de bibliographie, est consa¬ 
crée à la parenté sémito-chamitique, et une page à la question de 
la parenté du chamito-sémitique et de l’indo-européen. 

William H. Worrell, The hatnitic Background of Semitism, dans 
Papers of the Michigan Academy of Sciences, Arts and Letters, 
t. VII, 1926, pp. 269-272. 

Johannes Pedersen, Semiten ( Sprache), dans Reallexïkon der Vor- 
geschichte (Ebert), 1927. 

Utile exposé des langues sémitiques ; à la fin, un paragraphe sur 
le rapport avec l’égyptien et un autre sur le rapport avec les langues 
« chamitiques », avec examen des concordances morphologiques 
conclut à une union plus étroite sémito-égyptienne. Enfin, indica¬ 
tions avec bibliographie sur la question de la liaison avec l’indo- 
européen. (Dans la même encyclopédie, l’article de Roeder, Hamiten > 
conclut aussi à une parenté originelle chamito-sémitique.) 

William H. Worrell, A study of Races in the Ancient Near East y 

1927. 

M. COHKN. ? 
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Contient beaucoup d’indications sur les langues. Le chapitre IV, 
Hamites and Semites est tout linguistique. La conclusion est que la 
parenté chamito-sémitique est indéniable,-le chamitique étant plus 
primitif que le sémitique. Le haoüssa est inclus dans le chamitique. 

Gotthelf Bergstrâsser, Einführurig in diesemitischen Sprachen , 1928. 
Description de Y « Ursemitisch » et de diverses langues sémitiques,, 
avec analyse de textes ; pas un mot sur la parenté des langues 
sémitiques avec d’autres. 

A la fin, recueil du vocabulaire reconnu sûrement comme com¬ 
mun aux cinq groupes du sémitique; la liste est de 152 racines 
(en plus, les noms de nombre). 

Marcel Cohen, Remarques sur les désinences de la première personne 
à l'imparfait dans les langues chamito-sémitiques. Actes du I er Congrès 
international de linguistes, La Haye (1928), pp. 150-154. 

Marcel Cohen, Genou, famille , force , dans le domaine chamito- 
sémitique. Mémorial Henri Basset, 1928, pp. 203-210. 

August Klingenheben, Die Tempora Westafrikas und die semitischen 
Tempora , dans ZES, t. XIX (1928-9), pp. 241-268. 

Étude intéressant l’ensemble du chamito-sémitique. 

B. Ferrario, Ci rca la quesiione « cuscitica », Bibliotheca africana, 
Innsbrück, III, 1929, pp. 85-6. 

Définition méthodique (mais le sidama est écarté). 

A. S. Yahuda, Die Sprache des Pentateuch in ihren Begiehungen ~um 
Aegyptischen, I, 1929. 

Traite d’influences possibles de l’égyptien sur l’hébreu littéraire. 

(Voir au sujet de ce livre notamment les remarques de W. Spie- 
gelberg, dans ZS, VII, 1929, spécialement p. 119 sur les sifflantes.) 

Ernst Kieckers, Die Sprachstàmme der Erde , 1931. Pp. 34-54. 
Der hamiio-semitische Sprachstamm. 

Le sémitique est décrit d’abord, puis plus brièvement le chami¬ 
tique à trois groupes. Mais ensuite deux pages sont consacrées aux 
preuves de parenté, d’abord lexicographiques (avec une petite liste), 
puis morphologiques, entre les deux divisions. 
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E. Zyhlarz, Zur angeblichen Verwandtschaft des Baskischen mil 
Afrikanischen Sprachen , dans Pràhistorische Zeitschrift , t. XXIII, 
1932, pp. 69-77. 

En réponse négative aux arguments de Schuchardt en faveur de 
la parenté. énoncée. Donne une caractéristique du chamitique ; 
énumère des langues d’après lui non chamitiques, mais voisines, en 
v comprenant le kafa . 

C. Brockelmann, Gibt es chien hamitischm Sprachstamm ?, dans 
Anthropos , t. XXVII 1932, pp. 797-8 b8. 

Semble bien admettre la parenté sémito-égyptienne. Pour le reste 
pense à la position de langues « confédérées » plutôt que parentes. 
Propose d’ailleurs un certain nombre de rapprochements de voca¬ 
bulaire. 

Marcel Cohen, Les langues dites chamitiques . Congrès de l’Institut 
international des langues et des civilisations africaines (Paris, 1931). 
Comptes rendus 1933, pp. 35-39. 

Marcel Cohen, Les divisions internes du chamito-sémitique. Actes 
du 8 e Congrès de l’Institut des Hautes Etudes marocaines, Rabat- 
Fès, 1933, pp. 42-43. 

E. Zyhlarz, Ursprung und Sprachcharakter des Altàgyptischen, 1933 
(reproduction d’articles de ZES, 1932 et 1933). Marque les carac¬ 
tères généraux de la famille chamitique. Distingue dans cette 
famille un dialecte original asiatique (sémitique) et un dialecte 
africain (berbère et couchitique) ; l’égyptien serait de formation 
secondaire et aurait en quelque sorte le caractère d’un élément 
africain asianisé par un contact intime avec le sémitique (voir 
compte rendu par Marcel Cohen dans BSL, t. XXXIV, 1933, 
pp .*179-182). 

Marcel Cohen, Les résultats acquis de la grammaire comparée cha- 
mito-sèmi tique, dans Revue des cours et conférences, janvier 1934, 
et dans Conférences de l’Institut de linguistique, année 1933 (p aru 
en 1934). 

Exposé rapide, avec bibliographie résumée. Division en quatre 
groupes. 
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Louis H. Gray ,Introduction tosemilic comparative Linguistics , 1934. 

P, 6. Paragraphe bref et un peu confus sur les parentés du sémi¬ 
tique. Utile bibliographie. 

(Du même auteur, Foundations of Langnage , 1939, pp. 357- 

367-) 

G. A. Barton, Semitic and hamitic Origins . Philadelphia, 1934. 
Parenté linguistique, pp. 17-30; en annexe, tableaux comparatifs 
des prpnoms.et des désinences verbales (haoussa inclus). 

Marcel Cohen, Sur l'affine N dans des verbes expressifs de diverses 
langues chamito-sémitiques. Mélanges Maspero, vol, I, 1935, pp.704- 
7 * 9 .- 

Ernst Zyhlarz, Das geschichtliche Fnndament der hatnitischen Spra- 
■■chen , dans Africa, oct. 1936, pp..433-452. 

Pour lps ouvrages importants de Ember (1930) et Calice (1936), 
voir sous II. 

Résumés de cours de Marcel Cohen, dans Y Annuaire de l'Ecole 
pratique des Hautes Études , IV e section : 

1933- 4, p. 68-69. Formations plurilitères en chamito-sémitique. 

1934- 5, PP* 68-69. Consonantisme chamito-sémitique. 

Î93S-9, pp. 87-88. Le verbe réfléchi en chamito-sémitique. 
i 93S;6, pp. 8.1-2; 1936-7, p- 7 S ; i937“8, p, 110 ; 1939 - 4 °, 

p. 91. Etudes sur le vocabulaire chamito-sémitique voir en outre 
1940-1 et 1941-2, p. 136. 

Dans le Résumé des communications préparé pour le V e Congrès in¬ 
ternational de linguistes (qui 11e s’est pas tenu), Bruges, .1939. Marcel 
■Cohen, Comparaisons étymologiques chamito-sémiliques, pp. 14-15. 

En 1931 a été fondé à Paris un Groupe linguistique d’études cha- 
mito-sémitiques (GLECS) ; siège : à l’Ecole pratique des Hautes 
Études, Sorbonne. A publié trois tomes de comptes rendus : I 
(1931-1934), II (1934-1937), III (1937-1940) ; à côté de commu¬ 
nications non comparatives, un certain nombre d’exposés traitent de 
comparaison. (T. IV commencé en 1945-6.) 

Un groupe sémito-chamitique a fonctionné à Leningrad à partir 
de 1934, à l’Institut des langues et de la pensée de l’Académie des 
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Sciences de HJ. R. S. S. (Un bulletin a commencé à paraître en 

I 934 -) 

Faisons le point des études chamito-sémitiques du dernier demi- 
siècle, en considérant à la fois les ouvrages cités ci-dessus et ceux 
qui ont été réservés pour la division II qui suit. 

En général, les sémitisants comparatistes ont admis la parenté 
chamito-sémitique. Une partie d’entre eux ont accordé une certaine 
place dans leurs ouvrages aux données comparatives de l’ensemble 
du domaine (Th. Nôldeke, H. Zimmern, J. Barth) ; d’autres n’ont 
fait que mentionner cette parenté ou même l’ont passée sous silence 
(Lindberg, Pedersen, Bergstràsser) ; pour le principal auteur de 
manuels, C. Brockelmam, la position réservée et la non-utilisation 
des données ont finalement fait place à une prise de position 
théorique qui permet des rapprochements, mais écarte l’idée de la 
filiation. 

Certains savants ont essayé des tableaux comparatifs des données 
acquises, faisant une espèce de propagande : de Lacy O’Leary, 
Lexa, Worrell, Barton. 

D’autres se sont efforcés de poursuivre et d’approfondir les 
recherches, soit sur l’ensemble, soit sur des parties du domaine. 
D’abord Léo Reinisch, avec des recherches étymologiques au départ 
du couchitique, puis ses ouvrages plus généraux. Ensuite la pléiade 
des constructeurs de la comparaison de vocabulaire égypto-sémi- 
tique (qui ont utilisé à l’occasion aussi des données berbères et 
couchitiques) : Albright, Ember, Calice, etc. (voir II, A). Enfin des 
comparatistes ont entrepris une prospection active des différentes 
parties de la question : E. Zyhlarz, Marcel Cohen. 

En général les linguistes, notamment les auteurs de tableaux des 
langues du monde, ont considéré comme acquis un groupement 
chamito-sémitique (d’ailleurs pas toujours défini avec les mêmes 
limites). 

Il faut cependant noter certaines réticences, justifiées par l’état 
encore trop peu avancé de la comparaison en général. Citons à ce 
point de vue les réserves de A. Meillet (voir Fes'schrift Meinhof , 
/927, pp. 444-448, BSL n° 100, 1932, p. 171, BSL n° 108, 193s, 
pp. 4-5 et en dernier lieu Encyclopédie française , I (1937), p. 1, 
32-13) : il lui semblait que la parenté chamito-sémitique était 
beaucoup moins bien définie que la parenté indo-européenne, et au 
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reste, il émettait l'idée que la notion de parenté linguistique avait 
des chances de ne pas être uniforme suivant les familles (voir à ce 
sujet ci-dessous à la fin de Y Introduction théorique et pratique ) 
cependant il a écrit dans la même Encyclopédie , p. 1*32-16 : « Les- 
concordances entre les langues de ces deux groupes [sémitique et 
chamitique] sont du même ordre que celles qui ont été signalées, 
entre les langues indo-européennes .». 

Plus difficile que la question de la cohérence interne du chamito- 
sémitique est celle de ses relations avec d’autres familles. Voici un 
supplément de bibliographie à ce sujet. 

Pour l’indo-européen, la question est restée brûlante dans les» 
préoccupations de quelques linguistes. Après le dictionnaire compa¬ 
ratif de H. Môller (voir ci-dessus, p 16), l’ouvrage le plus impor¬ 
tant a été celui de A. Cuny, Études prégrammaticales sur le domaine 
des langues indo européennes et chamito-sémitiques , 1924. L’auteur 
décompose la racine en éléments « monolitères » qu’il s’efforce de 
rapprocher de famille à famille. Le livre est difficile de consultation*, 
n’ayant pas d’index ; pour le sémitique, l’égyptien, le berbère, voir 
notamment pp. 82, 83, 163, 170, 377, 424. Du même auteur : 
Contribution à la phonétique comparée de Y indo-européen et du chamito - 
sémitique, BSL, t. XXXII, 1931, pp. 29-53 ; un historique et une 
bibliographie des recherches dans les Mélanges J. Van Ginneken» 
1937; Recherches sur le vocalisme , le consonantisme et la formation des 
racines en « nostratique », ancêtre de Y indo-européen et du chamito - 
sémitique , 1943, et Invitation à Y étude comparative des langues indo- 
européennes et des langues chamito-sémitiques, 1946. 

Si pour l’indo-européen il ne s’agissait dans l’esprit de divers cher¬ 
cheurs que d’une jonction avec le chamito-sémitique dans une unité 
plus vaste, pour les rapports avec les langues d’Afrique la question 
est plus complexe et plus irritante : il s’agit en effet de savoir si cer¬ 
taines de ces langues ou même le plus grand nombre d’entre elles 
ne devraient pas être comptées elles-mêmes comme faisant partie 
du chamito-sémitique, dont la définition devrait être révisée en 
conséquence. 

Aux ouvrages cités et brièvement analysés plus haut, il y a lieu 
d’ajouter notamment : 

C. Meinhof, Das Verhàltnis der Buchmannsprache %um Hotten - 
totischen, WZKM, t. XXXVII (1930), pp. 219-229 ; le nama serait 
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chamitique, mais avec un vocabulaire et en partie une phonétique 
buchman. 

Sur des éléments éthiopiens en bantou, voir aussi C. Meinhof et 
Marianne Schmidt dans la Zeitschrift fïir Koloniàlsprachen , vol. VII 
(1916-7), p. 251. 

Considérer la production de Albert Drexel ; voir notamment Der 
semitische Triliterismus und die afrikanische Sprachforschung , WZKM, 
t. XXXI (1924), pp. 219-236, 249-277 et t. XXXII(1925), pp. 1- 
30. Le haoussa aurait une position spéciale. Dans Kami das Fui als 
hamitische Sprache gelten ?, dans Festchrift W. Schmidt, 1928, pp. 45- 
60, l’auteur conclut que le peul, parent au bantou, et surtout au 
haoussa, bornou et nouba, n’est pourtant pas à séparer entièrement 
du « chamitique ». 

Depuis 1928, Lilias Homburger a conçu l’idée que les différentes 
langues soudano-bantoues seraient des aspects de l’égyptien, surtout 
de l’égyptien relativement récent ; voir notamment : Les noms 
égyptiens des parties du corps dans les langues nêgro-africaines , 
Comptes rendus de l’Académie des Inscriptions, 28 décembre 1928, 
Etudes de linguistique négro-africaine I, Les formes verbales , 1939 et 
Les langues nêgro-africaines et les peuples qui les parlent , 1941, sur¬ 
tout chap. XII, De Yorigine égyptienne des langues nêgro-africaines. 
Ch. Kuentz, à propos de ces études, a émis l’idée que la comparai¬ 
son, si elle est fondée, devrait porter non sur l'égyptien seul, mais 
sur l’ensemble chamito-sémitique (BSL, 1935, pp. 79*89). 

W. Vycichl s’est attaché surtout à la question du haoussa et lui 
aussi a porté surtout son attention sur les rapports avec l’égyptien : 
Hausa und dgyptisch , dans Mitteilungen des Seminars für orienta- 
lische Sprachen, t. XXXVII, 3, 1934. 

J. Lukas a envisagé avec le haoussa les langues apparentées de la 
région du Tchad et il a lancé le terme de tchado-chamitique. Tout 
en marquant des points de contacts septentrionaux, avec le berbère 
semble-t-il, il pose surtout la théorie d’une extension du couchi- 
tique vers l’Ouest ; voir The linguistic Situation in the Lake Chad 
Area in Central Africa, dans Africa, juillet 1936, pp. 332-349 et 
surtout Die Verbreitung der Hamiten in Afrika dans Scientia, fév. 
1939 - 

Sur la question du haoussa, voir encore D. Westermann, Sonie 
Notes on the Hausa People and their Language, dans Bargery, A haousa - 
english Diclionary , 1934, un compte rendu (Marcel Cohen) sur cet 
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ouvrage dans BSL, t. XXXV (1934), n° 105, et la discussion dans 
GLECS II, pp. 1-3 (avec une note de D. Westermann). 

L’aspect morphologique du haoussa, dans l’ensemble, n’est pas 
du chamito-sémitique tel qu’il est défini par la comparaison des 
quatre groupes composants ; mais il y a des concordances telles dans 
les marques personnelles qu’on ne saurait les négliger. Un ouvrage 
consacré à la comparaison des vocabulaires chatnito-sémitiques ne 
pouvait pas négliger le haoussa. Voir dans Y Introduction théorique et 
pratique , paragraphe de début. 

En dernier lieu, il y a lieu de tenir compte des travaux de Remy 
Cottevieille-Giraudet, mort en 1940 ; il préparait une thèse de doc¬ 
torat sur le. Rapport de Vancien égyptien avec les langues africaines , 
dont on espère la publication. Déjà ses idées étaient indiquées dans 
LÉgypte avant l’histoire, Bulletin de l’Institut français d’archéo¬ 
logie orientale, Le Caire, 1933. Il a publié en 1936, dans la Revue 
anthropologique , pp. 56-73, un article sur L’ancien égyptien et les 
langues africaines (résumé dans Scientia , 1937, p. 69), où sa thèse 
est exposée. Il croit à un substrat panafricain qu’il appelle « langue 
capsienne », dont les langues méridionales (bochiman-hottentot) 
seraient un vestige, et qui aurait donné leur aspect propre aux 
langues chamitiques venues d'Asie et préalablement « entachées » 
de sémitismes. A l’appui de son hypothèse il donne : i° une liste 
de rapprochements entre des termes égyptiens et des termes de 
langues négro-africaines diverses ; 2 0 une liste de rapprochements 
entre des termes égyptiens et des termes de bochiman-hottentot. 

Quand on constate des rapports entre des langues ou des familles 
de langues, que par ailleurs on n’a pas de raisons suffisantes de 
considérer comme originellement parentes, on explique ces rapports 
par l’emprunt, lexical, quelquefois même morphologique. 

Dans la dernière période des recherches, plusieurs auteurs ont 
porté spécialement leur attention sur des langues du bassin de la 
Méditerranée et régions limitrophes, mortes ou subsistantes 
(anciennes langues de l’Asie Mineure et des îles Egée, le sumérien en 
Mésopotamie, l’étrusque en Italie ; l’ensemble caucasien; le basque). 
L’idéê s’est établie que divers termes communs à l’indo-européen 
et au chamito-sémitique, ou du moins à des parties de ces familles 
pouvaient avoir été empruntés séparément à une tierce famille ou 
à diverses autres familles. Dans certains cas il s’agirait d’emprunts 
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à un sub:trat (ainsi pour le nom du « vin »), dans d'autres de 
l'adoption de mots de civilisation aptes à se répandre au loin avec 
\m objet ou une institution et méritant le nom de mots voyageurs. 
(Pour la région méditerranéenne, voir la liste de références ci-des¬ 
sous, sous II, D) ; d’autre part, à la Liste-lexique, les termes de 
sumérien et d’indo-européen, repris à l’Index.) 

En ce qui concerne ces mots voyageurs, il y a maintenant à tenir 
compte d’une source lointaine : si la parenté supposée par D. Mac¬ 
donald entre sémitique et océanien ( Oceania-Linguistic and anthro - 
pological , Melbourne-Londres, 1889, et The oceanic Languages , 
Londres-Edimbourg, 1907) n’a pas été acceptée, on a d’autre part 
recherché si d’anciennes migrations n’auraient pas charrié des 
apports plus ou moins missifs de vocabulaire océanien dans ce 
qui est pour nous le Proche-Orient. Voir à ce sujet, Ed. Stucken, 
Polynesisches Sprachgut in America and in Snmer , dans Mitteilungen 
der vorderasiatischen Gesellschaft, 1926, 2, 127 pages, sans index, 
où l’égyptien est aussi considéré (par ex. p. 88). La question, pour 
le sumérien, a été examinée dans P. Rivet, Sumérien et océanien , 
1929; le même auteur a rassemblé, mais non encore publié, une 
large liste de termes égyptiens qui lui paraissent s’éclairer par des 
rapprochements océaniens ; voir encore une référence sous II, D. 


Addition. 

Benigno Ferrario, La Protohistoria a la lu^ de la glotologia (Area 
Eliôpico-Egipcio-Bêrberd) dans Revista del instiluto de Antropologia de 
la Universidad de Tucuman (Uruguay), vol. 2, n ü 3, 1941, pp. 37- 
63. 

Contient un résumé d’ensemble sur la question chamito-sémitique. 

P. 56. Rapprochements sémitique-somali, dont celui de sém. \tl 
« tuer», somali (et galla) \al « égorger», déjà donné par Reinisch 
et E. Cerulli, qui n’a pas été inséré dans la Liste-lexique. 



II 

BIBLIOGRAPHIE SPÉCIALE POUR LES COMPARAISONS 
DE VOCABULAIRE ET POUR LA PHONÉTIQUE 


Cette bibliographie est divisée suivant les principales comparai¬ 
sons partielles étudiées dans les ouvrages; certains d’entre eux pour¬ 
raient figurer dans plus d’une division. 

Pour des comparaisons portant systématiquement dans l’ensemble 
de la famille, voir, sous I, les ouvrages de C. Meinhof, Die Sprachen 
der Hamitcn, p. 17, de Marcel Cohen, Genou, etc., p. 20, de Kiekers, 
Die Sprachen der Well , p. 20 et de C. Brockelmann, Gibt es, etc., 
p. 21. 

Pour le haoussa, se reporter à la p. 25. 

La bibliographie n’a pu être tenue complètement à jour depuis 

1 93 9 * 

A. — Rapprochements égypto-sémitiques ; égyptien. 

1880. L. Stern, Koptische Granimatik. 

Donne des rapprochements sémitiques. 

1867-1882. Heinrich Brugsch, Hieroglyphisch-demotisches Wôrter- 
buch | Dictionnaire hiératique et démotique . 

Beaucoup d’étymologies égypto-sémitiques (en partie reprises 
dans la suite par Erman). 

1882.' Fritz Hommel, Die semitischen Vôlker und Sprachen . 

Rapprochements (d’après des renseignements d’Erman), pp. 97- 
98 et p. 440, n° 30. 

1886. Bondi, Dent hebraïsch-phoni^ischen Sprach~weige angehôrige 
Lchnwôrter in hieroglyphischen and hieratischen Texten. 

1889. A. Erman, Zum Pronomen absoluinm, ZAS, t. XXVII, p. 125. 

A ce propos, Hommel, BA, p. 343-348, 352 n. 
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1892. Adolf. Erman, Das Verhàltnis des Agyptischen %u den semi- 
tischen Sprachen , ZDMG, t. XLVI, pp. 93-129. 

Le lexique examine 250 rapprochements (en partie dus à 
Brugsch, voir ci-dessus), dont 50 sont considérés comme presque 
sûrs et 25 comme assez vraisemblables. Il est donné un tableau pho¬ 
nétique de correspondance égypto-sémitique. 

1892. Fritz Hommel, Aufsàt^e und Abhandlungen arabistisch-semi- 
tologischen Inhalts , p. 103, n° 2. 

1894. Fritz Hommel, Ueber den Grad der Verwandtschaft des 
altàgyptischen mit dem semitischen Sprachen (voir p: 15). 

1895. A. Durand, Le pronom en égyptien et dans les langues sémi¬ 
tiques :, JA, I, pp. 412-463 (Bibliographie, p. 414). 

1899-1902. Kurt Sethe, Das aegyplische Verbum , I Laut und 
Stammeslehre, ‘Il Formenlehere und Syntax der Verbalformen, III 
Indices (pp. 101-103, IV Semitischer Tciï). 

1899. Fritz Hommel, Die àltesten Lantwerte einigcr âgyptischen 
Buchstaben^eichen , ZDMG, t. LIII, pp. 347-9. 

1901. F. Calice, Zur àgyptisch-semitischen Wur^ehuerwandt - 
schaft, ZÀS, t. XXXIX, p. 146. 

1904. Fritz Hommel, Grundriss der Géographie und Geschichte des 
alten Orients , I, p. 110, n° 1 ; p. 1004-1005 (avec citations de mots 
berbères). Voir compte rendu par V. Christian dans WZKM, 
t. XXXIV (1927), notamment pp. 138-141. 

1906. Nathaniel Reich, Àgyplologischc S tudieu , WZKM, t.» XX, 
pp. 381-390. II Zur Geschichte der starken frikativen Kehllaute im 
Agyptischen (avec vues comparatives). 

1907. W. Spiegelberg, Agyptische Lehnwôrter in der àlteren grie- 
chischen Sprache , Zeitschrift für Vergleichende Sprachforschung, 
pp. 127-132. 

1907. Fritz Hommel, Miscellanea , 3, OLZ, t. X, col. 383 et 
suiv. (ghain-ég. h ). 

1909. A. Erman, Assimilation des ‘ Ajin an andere schiuache Konso- 
nanten , ZÀS, t. XLVI, pp. 96-104. 

1910. E. Littmann, Semitische Parallelen %ur assimilatorischen 
LVirkung des ‘Ajin, ZÀS, t. XLVII, pp. 62-64. 

1910. K. Sethe, Untersuchungen über die âgyptischen Zahlwôrler, 
ZÀS, t. XLVII,, pp. 1-39. 

1910. Max Burchardt,* Die allkanaanâischen Fremdwôrter und 
Eigennamen im Agyptischen . 
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Utile pour la connaissance des emprunts et des transcriptions. 

1910. H. Ranke, Keilschriftliches Material gur Altàgyptischen Voka- 
lisation. Abhandlungen der preussischen Akademie der Wissen- 
schaften (Anhang) Abhandlung II, 96 pages. 

1911. Aaron Ember, Kindred semito-egyptian Words , ZÀS*. 
t. XLIX, pp. 93-94 (18 rapprochements). 

1911. Aaron Ember, Semito-egyptian sound-changes , ZÀS, t. XLIX* 
pp. 82-87. 

1912. Aaron Ember, Notes on the relation of Egyptian and Semitic,. 
ZÀS, t. L, pp. 86-90. 

1913. Aaron Ember, Kindred semito-egyptian Words (New Sériés)* 
ZÀS, t. LI, pp. 110-121, n os 1 à 100. 

1913. Aaron Ember, Mehri parallels to egyptian Stems withprefixed' 
h , ZÀS, t. LI, p. 138. 

1913. Aaron Ember, Several semito-egyptian Particles , ZÀS* 
t. XXVIII, p. 302. 

1914. Wilhelm Spiegelberg, Aegyptisches wh = hebr. arab„. 

« Strick », OLZ, t. XVII, col. 424. 

1914. Aaron Ember, Egyptian hw « to proclaim, announce » =. 
hebrew njn ? arable OLZ, t. XVII, col. 6-7. 

1914. H. Grapow, U ber die Wortbildung mit einem Pràfix rn-inr 
Agyptischen, Abhandlungen der preuss. Akademie der Wissen- 
schaften, Phil.-hist. Kl., n. 5, 33 pages. 

1915. W. Max Müller. Contribution étymologique à Gesenius-- 
Buhl, Hebraïsches Handwôrterbuch (16 e éd. du dictionnaire de Gese- 
nius). 

Peu d’étymologies acceptables, d’après Ember. 

1915. Fr. Hommel , Mis%ellen dans Festschrift Eduard Sachau* 
pp. 15-21. 

Entre autres : nombre 9 ; diminutif, avec comparaison égypto- 
sémitique. 

1916. Kurt Sethe, Von Zahlen und Zahlworten bei den alten 
Àgyptern und was für andere Vôlker und Sprachen daran gu lernen ist * 
dans Schriften der wissenschaftlichen Gesellschaft in Strassburg, 

25 * 

1916. Aaron Ember, The etymological équivalent in Egyptian of 
thecommon semitic word for « life », OLZ, t. XIX, col. 72-74. 

1917. Aaron Ember, Kindred semito-egyptian words (new sériés)* 
conlinued from ZÀS, t. LI, ZÀS, t. LIII, pp. 83-90 (n 08 100 à 150)- 
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1917. Aaron Ember, Egyptian ywj « be long, stretch out $ = 
heb. ’iuua « desire », John Hopkins University circulars, 296, 

pp- 38-39- 

1917-1918. Ahmed Bey Kamal. Diverses comparaisons de mots 
égypto-arabes, dans des articles du Bulletin de ïlnstilul égyptien , 
t. X et XI. 

1918. Aaron Ember, Egyptian 7 m « semtle » = semitic 'arab 
« arab, bédouin », John Hopkins University circulars, 306, p. 5. 

1918. Aaron Ember, Egyptian idnw « subordinate, substitute », 
John Hopkins University circulars, 306, pp. 29-30. 

1918. W. F. Albright The etymology of span. adobe « sundried 
brick », John Hopkins University cireplars, 306, p. 37. 

1918. W. F. Albright, Notes on egypto-semitic Etymology, AJSL, 
pp. 81-98 et 215-255. 

1918. H. Holma, Zur semitisch-hàmitischen Sprachverivandtschaft , 
ZA, t. XXXII, pp. 34-47. 

1919. Aaron Ember, The Equivalents of several egyptian Consonants 
in the other semitic hanguages , John Hopkins University circulars, 
316, pp. 29-32. 

1920. Aaron Ember, The etymological Equivalent in Egyptian of 
hebrezu ha%e « breast », John Hopkins University circulars, 325, 
pp. 63-64. 

1921. Aaron Ember, The phonetic value of several of the egyptian 
alphabetic signs and their correspondances etymologically in the other 
semitic languages , JAOS, t. XLI, p. 177 (résumé de communication). 

1921. Aaron Ember, Methathesis in old egyptian , JAOS, t. XLI, 
p. 177 (résumé de communication). 

1921. W. F. Albrecht (= Albright), Ein àgypto-semitisches Wort 
fiïr Schlangenhaut, OLZ. t. XXIV, col. 58. 

1921. Adolf Erman-Hermann Grapow, Aegyptisches Randwôr- 
terbuch. 

Index des mots sémitiques, pp. 226-228. 

1921. Wilhelm Spiegelberg, Koptisches Handwôrterbuch . Étymo¬ 
logies égyptiennes dans tout l’ouvrage. En index : mots grecs; 
mots hébreux, araméens, assyro-babyloniens; mots arabes, libyques, 
perses. 

1922. H. F. .Lutz, The root St», edelu in Egyptian , JAOS> 
t. XLII, p. 202-3. 

1922. Eugène Devaud, Etudes d'étymologie copte , I. 
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Compte rendu par H. Sottas, dans BSL, n° 74, 1924, pp. 193- 
196. 

1922. Is. Lévy, Observations sur le papyrus Rhind , I. — II. Un 
mot sémitique, dans Recueil d’études égyptologiques Champollion, 
p. 616. 

1923. Kurt Sethe, Die Vokalisation des Aegyptiscben, ZDMG, 
t. LXXVII, pp. 145-207 (voir pp. 175, 205, 207). 

1923. W. F. Albright, The principles of egyptian phonological Deve¬ 
lopment. Recueil de travaux du Caire, t. XL, pp. 64-70. Avec un 
tableau phonétique comparé sémitique-égyptien. 

1923. W. F. Albright, The eiymology of egyptian ljm -1 « woman ». 
Recueil de travaux du Caire, t. XL, pp. 71-72. 

1924. J. Farina, dans RSO, t. X, fasc. 2/3, pp. 322-327. Compte 
rendu de Sottas-Drioton, Introduction à Iétude des hiéroglyphes (1922). 
Avec des comparaisons. 

1926-1931. Erman-Grapow, Wôrterbuch der àgyptischen Sprache y 
5 volumes. Dictionnaire fondamental ; cite quelques mots sémi¬ 
tiques. 

1926. W. F. Albright, The new cuneiform Vocabulary of egyptian 
Words, Journal of egyptian archeology, t. XII, pp. 186-190 (Noms 
de nombre, pp. 188-189). 

1926. Walter Till, Die Zusamnienhànge ywischen der àgyptischen 
and semitischerï Personalfronomina , WZKM, t. XXXIII, pp. 236-251. 

1926. Ludwig Keimer, A semitic Loa'mvord in Egyptian , AJSL, 
t. XLIII, pp. 205-8. 

1926. A. Ember, Several egypto-sèmitic Etymologies dans Oriens. 
The oriental review, I, pp. 5-8. 

A. Ember, Partial assimilation in Old egyptian , dans Festschrift 
Paul Haupt. 

1927. Alan H. Gardiner, Egyptian Grammar , § 3 (pp. 2-3). 
Affinities and characceristics of Egyptian. Comparaisons. 

1927. A. F. Albright, Notes on egypto-semitic Etymology, III dans 
JAOS, t. XLVII, pp. 199-237. 

1927. J. Farina, Grammaire de l'ancien égyptien, édition française 
d’après la 2 e éd. italienne (i re éd. en 1910). Chapitre III, Les 
variations phonétiques. Définitions des sons par les comparaisons 
égypto-sémitiques. 

1927. Frida Behnk, Lexikalische Beitràge giir àgyplisch-semitischen 
Sprachvergleichung , ZÀS, t. LXII, pp. 80-83. 
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1928. Frida Behnk, Vbtr die Beÿehungen des Agyptischen \u den 
hamitischzn Sprachen , ZDMG, 82, 1928, pp. 136-141. Avec une 
liste de 67 rapprochements. 

1928. Adolf Erman, Àgyptische Grammatik , 4 e édition. 

Point de vue comparatif largement représenté. 

Voir compte rendu par E. Littmann, dans ZS, VII, 1929, pp. 220- 
224. 

1930. Aaron Emberj, Egypto-semitic studies , aus den Überresten 
des Originalmanuskripts hergestellt und nach âlteren Arbeiten des 
Verfassers ergânzt von Frida Behnk (Alexander Kohut memorial 
Foundation, Verlag Asia major, Leipzig), in-8, xxvii-118 pages. 
Premier recueil d’ensemble d’étymologie égypto-sémitique. L’auteur, 
mort en 1926, avait projeté un manuel comparatif complet. La 
première partie, seulement pour une part rédigée par lui, consti¬ 
tue un lexique comparatif dans le cadre phonétique, autrement 
dit une phonétique comparée avec de très nombreux exemples. 
En effet, les mots sont cités dans des divisions consacrées aux pho¬ 
nèmes, et ils sont répétés autant de fois qu’ils ont de consonnes. 
L’égyptien étant en tête, il est donné d’abord la correspondance 
phonétique principale du sémitique ; puis suivent les exemples 
des autres correspondances, même si elles paraissent exception¬ 
nelles, sans que les causes possibles des variations soient indi¬ 
quées. Il n’y a pas non plus de tableau général des correspondances. 
Quelques mots berbères sont cités, ainsi que des mots couchitiques 
et haoussa.- 

Le livre-est incommode à l’usage, ne comportant pas de divisions 
claires au point de vue matériel et n’ayant ni tables ni index. Il est 
de plus déparé par de nombreuses fautes dans le sémitique et même 
dans l’égyptien. 

La bibliographie, arrêtée en 1923, a été utilisée pour la liste ci- 
dessus jusqu’à cette date. 

Voir des comptes rendus de cet ouvrage : W. F. Albright, Lan- 
guagt , juin 1931, pp. 147-150 (avec bibliographie, et correspon¬ 
dances phonétiques : / = rj 1 , y (/) = 0) ; Littmann, Deutsche Lite- 
raturzeitschrift, 1931, col. 1401-1405 ; Marcel Cohen, Revue cri¬ 
tique, 1931, pp. 153-4; Ch. Kuentz, BSL, t. XXXIII (1932), 
pp. **191-195. 

1930. F. Calice, Agypiisch-stmitiche Sprachvergleichung , ZDMG, 
t. LXXXIV, pp. *61-62. 
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1931. F. Calice, Uber semitisch-àgyptische Sprachvergleichung > 
ZDMG, t. LXXXV, pp. 25-37. 

1931. Israël Eitan, Hebrew and semilic Particles , extrait de AJSL* 
t. XLIV-XLVI (1928-1929). Contient des comparaisons avec 
l’égyptien ; voir Ch. Kuentz, BSL, t. XXXIII (1932), pp. *195-198. 

1931. E. Zyhlarz, Die àgyptisch-hamitische Dehade, ZAS, t. LXVII, 
pp. 133-9. 

1931. E. Littmann, Bemerkungen %ur àgyptisch-seniitischen Sprach¬ 
ver gleichung, ZAS, t. LXVII, pp. 63-68. Soutient que les mots 
onomatopéiques, pouvant montrer des convergences par nature, ne 
sont pas bonne matière à comparaisons de parentés. 

1931 (1934). Wilhelm Czermak, Die Laute 'der àgyptischen 
Sprache ; I. Die Laute des Alt-und Mittelâgyptischen, 1931; IL 
Die Laute des Neuàgyptischen, 1934. 

Ouvrage de base pour la comparaison avec la phonétique sémi¬ 
tique. 

193 î- 1932. Max Karl Feichtner, Die erweiterlen Verbalstâmme im 
Agyptischen , WZKM, t. XXXVIII, pp. 195-228. 

1932. Max Karl Feichtner, Die t - pràfix und -t suffix-Verben im 
Agyptischen, 'WZKM, t. XXXIX, pp. 295-316. 

1932. Gertrud Thausing, Über ein h- pràfix im Agyptischen , 
WZKM, t. XXXIX, pp. 287-294 (voir à ce sujet Albright, AJSL, 
t. XXXIV, p. 98 haut). 

1932. C. Brockelmann, Semitisch-aegypliscbe Etymologien, ZS > 
t. VIII, pp. 97-117. 

1933. xMax Bravmann, Mis^ellen, ZS, t. IX, pp. 147-154. 

1932-1936. S. Yeivin, Studies in comparative egypto-semitics. 

I. dans Lesonemiy vol. II. 

II. dans » vol. III. 

III. dans Archiv Orientalni, 1932. 

IV. dans Kemi, vol. VI, 1936, pp. 63-81. 

1933. Zyhlarz, Ursprung\ voir ci-dessus, p. 21. 

1934. William H. Worrell, Coptic sounds. 

Important aussi pour l’ancien égyptien et le comparatisme. 
Voir compte rendu par F. W. Albright, dans Language, juin 1934, 
pp. 220-224. 

1934. Werner Vycichl, Das àgyptische Vocalisaiionsproblem . Mé¬ 
langes Maspero, I, pp. 385-392. Spécialement p. 390. 

1934. C. Brockelmann, Zur semito-àgyptischen Etymologien . Mé¬ 
langes Maspero, I, pp. 379-383. 
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1936. C. Brockelmann, N eue àgyptisch-semitische Etymologien dans 
Scritti in onore di Alfredo Trombetti, pp. 143-154. 

1936. Franz Calice-j~, Grandlngen der âgyptisch-semitischen fVort - 
vergleichung. Eine kritische Diskussion des bisherigen Vergleichs- 
materials ; herausgegeben von Heinrich Balcz, Wien (Orienta- 
lisches Institut der Universitàt), petit in-8°, vn-278 pages. 

L’économie de cet ouvrage de base est la suivante. 

En tête : historique des études, avec bibliographie sommaire. 

Points de vue de l’auteur : l’unité de la famille chamito-sémi- 
tique à quatre groupes est hors de doute. Le haoussa « contient 
certainement de forts éléments chamitiques ». L’égyptien montrerait 
une forte incorporation d’éléments sémitiques sur un fonds lui- 
même chamito-sémitique. 

L’auteur a voulu cataloguer tous les rapprochements déjà faits 
par d’autres ou dont il a eu l’idée lui-même. Il a utilisé toutes les 
indications qu’il a pu trouver sur les rapprochements égypto-sémi- 
tiques, en dépouillant la plupart des ouvrages cités ci-dessus, et 
quelques autres, jusqu’à la clôture de sa rédaction (la préface porte 
la date de juin 1934); dans corps de l’ouvrage, des références 
abrégées signalent les auteurs (autres que Calice lui-même) des dif¬ 
férentes étymologies. F. Calice a dépouillé pour le couchitique les 
ouvrages de Reinisch. Pour le berbère, il a reçu sa documentation 
de Vycichl et Zyhlarz, pour le haoussa de Vycichl. 

Le lexique étymologique «est divisé en quatre parties; Tordre 
général adopté est Tordre alphabétique des égyptologues pour 
l’égyptien ancien ; chaque rapprochement porte un numéro. 

La liste A (n os i-m) contient les racines qui paraissent 
pouvoir être attribuées sûrement au fonds commun chamito-sémi- 
tique. 

La liste B (n os 112-390) comprend des mots pour lesquels il 
semble n’y avoir un rapprochement sûr qu’avec le sémitique, 
et qui sont plus ou moins suspects d’être des emprunts à 
celui-ci. 

La liste C (n° s 391-450) contient les tenues pour lesquels 
l’emprunt de l’égyptien ancien au sémitique est vraisemblable. (Les 
emprunts assurés ou presque assurés du néo-égyptien ne sont pas 
insérés.) 

La liste D (n os 451-948) est composite : à côté de nombreuses 
étymologies très douteuses, qui ne sont insérées qu’en vue d’établir 

M. Cohen. 4 
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un catalogue complet et sont repoussées par un signe (Pou !), de 
nombreuses autres sont considérées comme valables, après examen, 
et souvent révision : en effet, dans un certain nombre de cas, F. Calice 
substitue à un mauvais rapprochement avec le sémitique un rap¬ 
prochement avec le couchitique qui lui paraît bon (ainsi 635, 745). 

En outre, dans cette liste D, tous les numéros des listes A, B, 
Csont repris comme références, de sorte que c’est cette liste D 
qu’il faut consulter pour retrouver, comme dans un index, toutes 
les racines égyptiennes traitées par l’auteur. 

Les conclusions se trouvent divisées en plusieurs passages. 

Après la liste A (p. 45), liste de racines, dont la constitution 
indiquerait que l’égyptien se rapproche plus du berbère et du cou¬ 
chitique que du sémitique. Aussi des considérations sur la réparti¬ 
tion dialectale interne du sémitique, à compléter par des observations 
à la suite de la liste B (p. 94). 

Les correspondances phonétiques résultant des rapprochements 
retenus sont exposées en 14 paragraphes (avec un tableau) aux 
pp. 228-235 ; malheureusement, il n’est renvoyé aux exemples 
numérotés que pour certains faits particuliers ; l’usager du livre, 
pour exemplifier les correspondances principales (qui sont parfois 
multiples), doit dépouiller les listes (voir plus loin l’ouvrage de 
Vergote). 

Dans la conclusion (pp. 236-241), F. Calice affirme qu’on peut 
retenir environ 500 rapprochements solides. Il pense que même 
en augmentant cette liste, grâce à de nouvelles recherches, on n’at¬ 
teindrait que la moitié environ du vocabulaire égyptien, sans pou¬ 
voir dénier pourtant au reste des racines de constitution analogue 
le caractère chamito-sémitique. 

Discutant les vues de Zyhlarz (voir ci-dessus I, p. 21), F. Calice 
ne semble pas croire à une véritable surimposition du sémitique au 
fonds égyptien (chamito-sémitique) propre. Il indique discrète¬ 
ment qu’il faudrait peut-être tenir compte de différenciations dia¬ 
lectales ; surtout, dans la langue littéraire qui nous a été préservée 
par les textes, il faut tenir compte des périodes, avec les déplace¬ 
ments de capitales ; en forçant à peine les termes de Calice, on 
pourrait dire que la langue du delta oriental aurait volontiers pré¬ 
féré des formes « sémitisantes », celle du delta occidental des 
formes « berbérisantes », celle de la Haute-Égypte, des formes 
« couchitisantes ». 
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Le volume se termine par des index de mots non égyptiens. 

1. Termes cananéens et araméens, environ 570. En même temps, 
environ 30 termes sudarabiques (donnés en caractères hébreux). 

2. Termes akkadiens, environ 250. 

3. Termes arabes, environ 800. 

4. Termes éthiopiens, environ 120 (pour le sudarabique, 
voir 1). 

5. Termes « chamitiques » : cotichitique, environ 115 ; berbère, 
environ 54 ; de plus haoussa 17, hottentot 2. 

1937. B. H. Stricker, Trois études de phonétique et de morphologie 
coptes , Acta Orientalia, vol. XV, pp. 1-20. 

Études d’emprunts du copte au sémitique. 

1938. Ch. Kuentz, Végyptien avait-il deux 1 ou un seul ou aucun ? 
Actes du 4 e congrès des linguistes (1936). 

1940. Gustave Lefebvre, Grammairede Végyptien classique , Le Caire, 
in-4 0 , xx-467 pages. 

Pose le chamito-sémitique à 4 groupes. Traite de différents 
substrats. 

Pp. 2-3. Quelques comparaisons étymologiques. (Voir du même 
auteur : Sur Vorigine de la langue égyptienne , Chronique d’Égypte, 
t. XXII, 1936, p. 266.) 

1943. E. Lacau, La parenté entre la langue égyptienne et le groupe 
sémitique . Cours au Collège de France non publié. Résumé non 
encore paru en 194 5. 

Contient en particulier l’hypothèse d’un rapport du signe 
égyptien signifiant & et figurant un « pied » avec le sémitique bwo 
« venir, entrer » (non repris ici dans la Liste-lexique , n° 408 ; voir 
n° 382). 

1945. Victor Loret, La lettre L dans Valphabet hiéroglyphique, dans 
Comptes rendus des séances de l’Académie des Inscriptions, avril- 
-juin, pp. 236-244. 

Soutient la thèse que le signe / (représentant l’oiseau alinoche) 
n’est pas un 0 mais un /. 

P. 241. Donne quelques rapprochements étymologiques nouveaux 
(non insérés dans la Liste lexique'). 

1945. J. Vergote, Phonétique historique de /’ égyptien. Les consonnes. 
Louvain (Muséon), in-8°, 150 pages. 

Nouvelle étude sur la phonologie égyptienne, critiquant en partie 
les ouvrages de Czermak et Worrell (voir ci-dessus, p. 34). Tient 
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compte constamment de la comparaison chamito-sémitique et en 
particulier des rapports égypto-sémitiques, mais sauf erreur n’apporte 
pas de nouveaux rapprochements. 

En appendice (pp. 127-148). Étymologies chamito-sémitiques, clas¬ 
sées suivant les phonèmes égyptiens et leurs correspondances avec 
des phonèmes « protosémitiques » : utile dépouillement et classe¬ 
ment des matériaux de Calice (sans renvois aux numéros decelui-ci > 
mais en gardant les traductions en allemand des termes cités); 
certaines des équivalences usuelles sont indiquées sans exemples. 

B. — Comparaisons concernant principalement le berbère. 

Jehuda ben Koreisch ,Epislola. éd. Bargès-Goldberg, Paris, 1857. 
P. 105, cet auteur du x e siècle fait quelques rapprochements berbère- 
sémitique. 

L. Stern, Die XXII. manethonische Dynastie, ZAS, t. XXI, 1883, 
pp. 15-26. 

Dynastie lybienne. — A la fin liste de mots parents égyptiens et 
berbères, et d’emprunts. 

H. Stumme, Gedankenüber libysch-phôni^ische AnJclânge, ZA, 1911 
(Mélanges Goldziher), pp. 513-520. (Éléments phéniciens em¬ 
pruntés.) 

W. Max Müller, Altajrikanische Glossen, WZKM, t. X, 1896, 
pp. 203-211. 

P. 209, rapprochements berbères-égyptiens. 

W. Max Müller, Ein libysch-àgyptisches Wort, WZKM, t. XXVI, 
1912, pp. 428-431. 

O. Bâtes, voir p. 17. 

Pietro Bronzi, Frammento di fonologia berbera, 1919. 

Premier ouvrage comparatif (depuis les Etudes de René Basset, 
1894) sur la phonétique berbère, avec la comparaison des langues 
parentes (l'indo-européen est aussi invoqué quelquefois, ainsi que 
le soudano-bantou). Malheureusement l’auteur mort prématurément 
n'a pu achever et compléter son œuvre (voir compte rendu de 
Marcel Cohen, BSL, t. XXVII, pp. *178-180). 

Fr. Beguinot, Sul trattamento délit consonanti B, V, F, in berbero . 
— Rendiconti Acc. dei Lincei, juillet-octobre 1924, pp. 186-199. 

Contient des comparaisons berbères-sémitiques. 

G. Môller, Aegyptisch-Libysches, OLZ, t. XXIV, 1921, col. 193-197. 



BIBLIOGRAPHIES SPÉCIALES 


39 


Comparaisons de mots berbères et égyptiens. 

G. Môller, Die Àgypler und ihre lïbyschtn Nachbarn , ZDMG, 
t. LXXVIII, 1924, pp. 36-60. 

Gustave Mercier, La numération libyenne , JA, avril-juin 1933, 
pp. 303-322. 

Werner Vycichl, Aigyptiaka (Beitrâge zur vergleichenden Hami- 
tosemitistik). Das berberische Aquivalent von Agyptischen 'Ayin, 
WZKM, t. XL, 1933, PP* 171-180. 

Cet équivalent serait g (g). 

E. Zyhlarz, Konkordan% àgyptischer und libyscb *•* Ver bals tam ni typen , 
ZÀS, t. LXX, pp. 107-122. 

Listes d’étymologies, avec classement des correspondances pho¬ 
nétiques. 

Ernst Zyhlarz, Die Méthode der historischen Hamitistik. Actes du 
4 e Congrès international des Linguistes [1936J, 1938, pp. 279-283. 

Porte surtout sur les comparaison du berbère. 

Otto Rôssler, Libyca , WZKM, t. XLIX, 1942, pp. 282-311. 

1. Die Tarha der alten Kanarier ; 2. Die Tarba der alten 
Numiden. 

Traite de la conjugaison berbère par comparaison avec l’ancien 
sémitique. 


C. — Comparaisons concernant spécialement le couchitique. 

Dans tous les ouvrages de Léo Reinisch sur des langues couchi- 
tiques, les dictionnaires ou lexiques comportent des indications 
comparatives à l’intérieur du couchitique et, à l’extérieur, avec le 
reste du chamito-sémitique (spécialement l’égyptien, peu le berbère), 
et avec une part du nilotique. Les rapprochements sont donnés très 
largement ; il faut tenir compte des contradictions entre les divers 
ouvrages, de l’insuffisance, à leur date, de la connaissance de 
l’égyptien, donc s’armer de critique ; mais il s’agit de très riches 
répertoires de suggestions. 

Les principaux des ouvrages utilisés sont les suivants : 

Wôrterbuch der Bedauye-Sprache, Wien, 1895. 

Wôrterbuch der Bilin-Sprache, Wien, 1887 {Die Bilin-Sprache, 
Zweiter Band). 

Le bilin, langue d’un canton restreint, fait partie du groupeagaw, 
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lui-même parlé par un petit nombre d’individus au total, mais qui 
a dû avoir autrefois une assez grande extension. 

Reinisch a pu pénétrer à fond le vocabulaire bilin, ayant eu à 
sa disposition plusieurs années un bon informateur et ayant lui- 
même parlé cette langue. Ceci explique la place prise par l’agaw 
dans les travaux de Reinisch, et dans le présent ouvrage. 

(Sur le même groupe, consulter aussi C. Conti-Rossini, La 
langue des Kemant , Wien, 1912, avec lexique comparatif.) 

Die Somali-Sprache II Wôrlerbuch , Wien, 1902. 

Il manque malheureusement un bon dictionnaire du galla, qui 
est cité ici surtout d’après les indications de Reinisch. (Pour cette 
langue, consulter M. M. Moreno, Grammatica délia lingua galla y 
1939, avec une bibliographie, à laquelle manque l’indication du 
dictionnaire de Tutschek, Lexicon , 1884.) 

Pour le sidama ou couchitique sud-occidental (cité ici générale¬ 
ment d’après les étymologies de Reinisch), consulter, outre le Kafa 
de Reinisch (1888), les travaux de E. Cerulli, notamment Siudi 
etiopici , I, La lingua e la storia di Harar. II, La lingua e la storia 
del Sidamo. III, Il linguaggio dei Giangero ed alcune lingue sidama 
dcirOmo , Rome, 1938, et ceux de M. M. Moreno, Introduÿone 
alla lingua ometo, Milan, 1938 ; Manuale di Sidamo , Milan, 1940. 

Pour l’ancien couchitique, qu’on recherche dans les inscriptions 
méroïtiques et dans le substrat du nouba, voir Ernst Zyhlarz, 
Das meroïtische Sprachproblem, dans Anthropos, t. XXV, 1930, 
pp. 409-463 (avec bibliographie) et Die Sprachreste der Unleraihio- 
pischen Nachbam Altàgyptens dans ZES, t. XXV, i934-'5, pp. 161- 
188 et 241-261, avec proposition du terme de Kaschitisch pour le 
méroïtique (p. 84, éléments libyco-berbères en nouba). 

Pour la constitution des racines couchitiques en général et le 
phonétisme de la langue, voir de brefs exposés de E. Cerulli dans 
es comptes rendus du GLECS : 

I, p. 44. Le bilitérisme en couchitique. 

I, p. 49. Le traitement des labiovélaircs en couchitique. 

II, p. 25. La stabilité de la voyelle radicale en couchitique. 

II, p. 85. Le trilitérisme en couchitique. 

III, p. 33. La racine monosyllabique (consonne + voyelle et 
voyelle seule) en couchitique. 
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D. — Vocabulaire de la région méditerranéenne 

ET MOTS VOYAGEURS. 

Marcel Cohen, Sur le nom d'un contenant à entrelacs dans le monde 
méditerranéen , BSL, t. XXVII, 1926, pp. 81-120. Avec biblio¬ 
graphie. 

— Mots d'origine présumée océanienne dans le monde 

méditerranéen . — Compléments au sujet du contenant à entrelacs , BSL, 
t. XXVIII, 1927, pp. 48-62. 

— Quelques voyages de mots {sémitique et domaines 

voisins ), BSL, t. XXIX, 1929, pp. 132-137. 

— Sur la définition et le nom des Sirènes , Donum 

natalicium Schrijnen, 1929, pp. 228-239. 

— Sur les Sirènes en Abyssinie , Revue de l’histoire 

des religions, t. XCVIII, 1928, pp. 99-107. 

— Quelques mois pérméditerranéens , BSL, t. XXXI, 

pp. 37-41. 

— Kleitoris , Mélanges E. Boisacq, 1937, pp- 187-190. 

— Mots latins et mots orientaux, BSL, t. XXXIX, 1938, 

pp. 179-183. 

E. — Études étymologiques du sémitique. 

Il n’a pas encore paru de dictionnaire étymologique du sémi¬ 
tique. (Voir ci-dessous sous Dillmann, au sujet de Dietrich, et 
p. 20, sur la liste des mots communs à tout le sémitique, par 
G. Bergstrasser ; voir aussi Louis H. Gray, Notes étymologiques sur les 
« verbes faibles » en hébreu biblique, Archiv orientalni, vol. V (1933), 
pp. 124-130, et S. T. H. Hurwitz, Root déterminatives in semitic Speech, 
New York, 1913). 

Il n’existe pas non plus de dictionnaire étymologique de l'arabe. 

Des dictionnaires de différentes langues comportent des indi¬ 
cations étymologiques. 

Cari Bezold, Babylonisch-Assyrisches Glossar, Heidelberg, 1926 
(avec index allemand), distingue les emprunts au sumérien. 

W. Gesenius donne les étymologies sémitiques, et la contri¬ 
bution de W. Max Muller (voir p. 30) ajoute des étymologies 
égyptiennes. Une nouvelle édition est prévue. 

C. Brockelmann, Lexikon syriacum , 2 e éd., 1928, donne les éty¬ 
mologies sémitiques. 
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K. Conti Rossini, Chrestomathia arabica méridionalis epigraphica, 
Rome, 1931 ; contient un glossaire de sudarabique épigraphique, 
avec indications étymologiques. 

W. Leslau, Lexique soqotri, Paris, 1938, est comparatif. 

A. Dillmann, Lexicon linguae aethiopicae, 1865. L’auteur s’est occupe 
de l’étymologie, en se tenant dans les limites du sémitique ; voir à 
ce sujet col. XVI-XXII, où il donne une bibliographie (citant 
notamment F. E. Ch. Dietrich, Abhandlungen für semitische Wort- 
forscbung, 1844). Il a donné très largement des suggestions de rap¬ 
prochements possibles, même entre des mots d'apparences phoné¬ 
tiques assez différentes. 

C. H. Armbruster, Amharic-Englisb vocabulary I (seule partie 
parue), Cambridge, 1920, donne les étymologies connues. 

E. Cerulli, Studi etiopici I. La lingua e la Storia di Harar , Rome, 
1936, comporte un vocabulaire comparatif. 

Pour l’ougaritique, voir des contributions de Ch. Virolleaud 
dans GLECS, et C. Gordon, Ugaritic grammar, Rome, 1940. 

Pour le cananéen en dehors de l’hébreu, voir Zellig S. Harris, A 
Grammar of the Phœnician Language, New Haven, 1936 (avec lexique) 
et Development of the Canaanile Dialects, New Haven, 1939. 

Pour l’arabe, les dictionnaires usuels en français ont été utilisés ; 
Kazimirski, Belot, Gasselin ; ajouter Landberg, Glossaire datinois , 
I, 1920, II, 1923, III, 1942. 

Noter qu’un lexique tigré est inclus dans Reinisch, Bilinwôrter 
buch , cité p. 39. 

Pour la phonétique sémitique, tenir compte de : 

J. Vilencik, Welchen Lautzuert halte (J) im Ursemitischen , OLZ, 
t. XXXIII, col. 89-98. 

— Zum ursemitischen Konsonantensystem, OLZ, t. XXXIV, 
1931, col. 505-506. 

N. Yusmanov, Théorie des consonnes emphatiques sémitiques , Comptes 
rendus de l’Académie des Sciences de PU.R.S.S., 1925, pp. 55- 
5 8 - 

— La correspondance du d 9 âd arabe au 'ayn araméen. 
Comptes rendus de l’Académie des Sciences de l’U.R.S.S., 1925, 
pp . 55-58. 



INTRODUCTION THÉORIQUE ET PRATIQUE 

A LA COMPARAISON LEXICALE ET PHONÉTIQUE. 


Le chamito-sémitique .— La famille considérée ici sous ce nom se 
compose de quatre groupes : sémitique, égyptien, berbère, couchi- 
tique. 

Noter qu’on pourrait s’attendre, étant donné le plus grand espace 
de temps sur lequel on peut observer cette famille, à ce que les 
divergences soient plus grandes que dans l’indo-européen. Mais il 
faut tenir compte du fait que la dispersion géographique du cha- 
mito-sémitique a été moindre et que sans doute les substrats ont 
été moins variés ; il n’est pas vraiment utile d’invoquer un esprit 
général de conservatisme. En fait la cohérence est restée manifeste. 

La grande preuve de la parenté des groupes chamito-sémitiques 
entre eux réside dans l’identité d’ensemble des systèmes morpholo¬ 
giques, tant pour la structure générale que pour l’aspect même des 
éléments formatifs : beaucoup sont pareils à première vue, d’autres 
se ramènent facilement à la similitude. La comparaison morpholo¬ 
gique est en dehors du cadre du présent travail ; mais pour que le 
lecteur ait sous les yeux certains éléments essentiels de rapproche¬ 
ment, voici des tableaux. 

En premier lieu, la conjugaison à préfixes et suffixes, qui sert 
suivant les groupes ou sous-groupes aux deux formes principales 
des verbes, accompli et inaccompli (sémitique oriental, berbère, 
partie du couchitique) ou seulement à l’inaccompli (sémitique 
occidental). 



ARABE CLASSIQUE 

BERBERE 

B ED J A 

Singulier 3 e 

personne masculin 

yak tu bu 

irur 

efdig 


féminin 

taktubu 

trur 

tefdig 

2* 

— masculin 

taktubu 

| trurt 

lefdiga 


féminin 

taktubïna 

tefdigi 

I re 

— 

oaktubu 

rurag 

afdig 
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Pluriel 3 e personne masculin 
féminin 

yaktubûna 

yaktubna 

rurn 1 
rurni i 

J efdignct 

2 e masculin 

taktubüna 

tmrm | 

j tefdigna 

féminin 

tahubna 

tmrmt | 

i re personne 

naktubu 

nrar 

nefdig 

Arabe. Le duel est négligé dans ce tableau. Racine ktb 

« écrire » ; 

inaccompli 


indicatif. 

Berbère. Parler chleuh (Maroc). Racine de sens « rendre ». Vocalisation de 
l’accompli. 

Bcdja (couchitique septentrional). Racine de sens « laisser, ouvrir, délivrer ». 
Vocalisation de l’accompli. 

Il est douteux que cette conjugaison soit représentée en égyptien, dans les ter¬ 
minaisons de la forme dite pseudo-participe. 


Les suffixes pronominaux qui s’attachent aux noms pour mar¬ 
quer la possession ou aux verbes pour marquer le régime (avec 
très peu de différences) permettent de dresser un tableau pour les 
quatre groupes. Ce sont ces terminaisons qui servent normale¬ 
ment à la conjugaison des verbes en égyptien (radical de nom ver¬ 
bal avec suffixe possessif). Ici donc le tableau des suffixes possessifs. 




ARABE CLASSIQUE ÉGYPTIEN 

BERBÈRE 

BEDJA 

Singulier. 

3 e personne 

masculin 

féminin 

-bu -f 

-ha -s 

)' s ! 

-fis 


2 e — 

masculin 

1 

1 

-b 

- uk(a ) 



féminin 

-ki -c 

-m 

- uk(ï ) 


l rc — 


-ï -y 

-i 

-fi 

Pluriel. 

3 e personne 

masculin 

féminin 

-hum \ 

-hunna l Sn 

-sdn \ 

-Sdnt ^ 

-usna 


2 e — 

masculin 

féminin 

-kum [ „ 

-kunna \ 

-un \ 
-umt \ 

-iihm 


i re — 


-nâ -n 

-nag 

-un 


Si on ne considère que les caractéristiques personnelles, on doit 
reconnaître que le haoussa et son groupe présentent des concor¬ 
dances frappantes avec le chamito-sémitique ; voici en effet les pro¬ 
noms qui expriment le sujet des verbes : 
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Singulier. 3 e personne masculin ya Pluriel 3 e personne sun 
féminin ta 

2 e personne masculin ka 2 e personne km 

féminin kyin 

i rc personne na \ xt personne mun 

Il s’imposait donc de ne pas exclure le haoussa d’une recherche 
lexicale. 

Par ailleurs le chamito-sérnitique a été considéré isolément, en 
lu i-même, ce qui ne préjuge rien sur les concordances que des 
recherches ultérieures plus vastes pourraient révéler avec des 
iaoiillesqui ont un autre appareil morphologique (soudano-bantou, 
indo-européen, caiicasien, etc.). 

En ce qui concerne la répartition interne, il semble bien qu’au 
point de vue morphologique aucun argument valable n’ait été 
apporté pour justifier la constitution de sous-groupes : soit égypto- 
sémitique.(ou sémitique au sens large), soit chamitique composé 
de égyptien, berbère èt couchitique, soit chamitique réduit au ber¬ 
bère et au couchitique. 

Dans ces conditions,, le terme de chamitique ne représente pas 
une unité linguistique définie ; il répond grossièrement à une entité 
ethnique (les « blancs » d’Afrique). 

C’est dire que le nom généralement adopté, et accepté ici, de 
chamito-sérnitique est purement conventionnel. Le, ternie de 
sémito-chamitique, qui a ses tenants, n’est pas moins convention¬ 
nel au total ; mais il a l’avantage, mettant le sémitique en tête, de 
rappeler que celui-ci paraît mieux représenter les caractéristiques 
communes. 

Les comparaisons lexicales et Vidée initiale du travail . — La com¬ 
paraison, dans une famille de langues, ne peut naturellement pas 
se bornera la morphologie. 

La ressemblance générale des phonétismes chamito-sémitiques 
entre eux est patente ; mais elle ne pouvait être vraiment étudiée 
avant l’établissement de comparaisons lexic.ales. 

Celles-ci n’ont été faites jusqu’ici que de manière partielle et 
non systématique. Léo Reinisch, le chercheur qui s’est le plus 
préoccupé d’envisager l’ensemble du domaine, ne s’est pas sou- 



4 6 INTRODUCTION THÉORIQUE ET PRATIQUE 

cié de reconnaître méthodiquement des correspondances phoné¬ 
tiques ; sa documentation est d’ailleurs dépassée. Les égypto¬ 
logues comparatistes ont accumulé les rapprochements, en très 
grande majorité seulement égypto-sémitiques, qui sautaient aux 
yeux en parcourant les vocabulaires ; très souvent ils ont été trop 
peu critiques pour les rapprochements de sens. Les quelques essais 
des berbérisants ont, en petit, un caractère analogue. 

Pour permettre un véritable progrès dans la recherche, il était 
besoin d'une recherche comparative portant sur les quatre groupes 
du chamito-sémitique (avec un regard sur le haoussa), et faite le 
plus solidement possible. 

'Établissement d’un fichier comparatif. — Pour-éviter la « pêche » 
dans les dictionnaires, et les rapprochements de sens forcés ou con¬ 
testables, il a paru que le seul procédé sûr était départir des notions. 

Un plan a donc été constitué, comprenant les noms des objets les 
plus importants et des actions usuelles, ainsi qu’il ressort de la liste 
suivante. 

Parties du corps : leurs sécrétions et excrétions s’il y a lieu ; leurs 
actions principales, y compris les fonctions des sens et les actes de 
l’esprit. Cette catégorie du vocabulaire envisagé forme à peu près 
un quart du total. 

Les hommes : sexe, âge, parenté, situation sociale. 

Les nourritures et leurs préparations. 

Outils et travaux ; principaux objets fabriqués, dont les vêtements > 
armes, guerre et chasse. 

Animaux, végétaux, minéraux, terre, habitation, eau. 

Ciel ; feu, froid ; temps, parties du jour. 

Activités importantes; dimensions, quantités; principales quali¬ 
tés ; couleurs, infirmités. 

Situations, lieux, directions, déplacements. 

Expression de la totalité. 

(Les éléments grammaticaux, y compris les désinences citées ci- 
dessus qui fournissent des rapprochements phonétiques, les prépo¬ 
sitions, et les noms de nombre ont été laissés de côté.) 

L’ensemble comprend environ 500 articles ; c’est à peu près ce 
qu’il faut pour une conversation simple, au sujet des besoins usuels, 
des actions et des spectacles ordinaires, sans entrer dans aucun 
détail technique ni aucune subtilité. 
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On a chance ainsi d’atteindre les termes fondamentaux de chaque 
langage, et de se tenir en général en dehors des groupes de mots 
empruntés. 

Les expressions chamito-sémitiques correspondant aux mots fran¬ 
çais de la liste ont été recherchées dans les dictionnaires, d’abord 
pour les langues principales, les plus riches et les mieux connues, 
séparément et sans procéder à aucune comparaison. Ceci en utili¬ 
sant les instruments de travail les plus commodes et à portée. 

Pour le sémitique, c’est l’arabe qui a d’abord été considéré, à 
l’aide des dictionnaires français-arabes. 

Les compléments nécessaires ont été recherchés dans les diction¬ 
naires des diverses langues. 

Pour l’égyptien ancien, le lexique d’Erman-Grapow, non pourvu 
d’un index allemand-égyptien, a été dépouillé. Par la suite, les 
vérifications nécessaires ont été faites dans le gros dictionnaire des 
mêmes auteurs ; le dictionnaire copte de Spiegelberg a été large¬ 
ment utilisé. L’enquête a bénéficié de l’aide de J.-J. Clère. 

Pour le berbère, de Foucauld, Dictionnaire, abrégé touareg-français, 
1918-1920, a été dépouillé. Ont été en outre utilisés principale¬ 
ment : E. Destaing, Dictionnaire français-berbère (Dialecte des Béni- 
Snous , 1914) et Étude sur la Tachelhit du Sous I. Vocabulaire fran¬ 
çais-berbère , 1920, et Olivier, Dictionnaire français-kabyle, 1878. Des 
renseignements divers sont dus à E. Destaing, A. Basset, G. Marcy. 

Pour le couchitique, les dictionnaires bilin et somali de Reinisch, 
pourvus d’un index avec l’allemand en tête, ont paré aux princi¬ 
paux besoins. Les autres dictionnaires et ouvrages descriptifs ont 
permis de rechercher des compléments, d’autres proviennent de 
communications de E. Cerulli. 

Pour les différentes langues, tous les synonymes ont été rete¬ 
nus : dès l’abord on a donc considéré un nombre de mots beau¬ 
coup plus grand que celui des notions. 

D’autre part les termes retenus, verbes ou noms, très rarement 
adjectifs, étaient le plus souvent représentatifs d’une racine com¬ 
portant de nombreux termes dérivés. Ils répondent donc à une part 
du vocabulaire numériquement beaucoup plus considérable que 
leur nombre propre. 

Le fichier ainsi constitué s’est ensuite nourri, au long du travail 
d’élaboration, où tous les mots ont été confrontés afin d’examiner si 
de groupe à groupe ils présentaient des ressemblances sensibles. 
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Pendant le cours de ce travail, en partie personnel à Fauteur, 
en partie devenu collectif dans les séances de travail à l’École pra¬ 
tique des Hautes Études (voir p. 22) et grâce à des consultations 
complémentaires, il a été fait effort pour atteindre et sonder com¬ 
parativement l’ensemble des vocabulaires chamito-sémitiques, en 
ce qui concerne les termes recherchés ; ceci tant au moyen des dic¬ 
tionnaires disponibles que par les connaissances acquises et les 
vérifications de l’auteur principal du travail et des consultants. 

Le vocabulaire de toutes les langues sémitiques a donc été 
exploré, ainsi que celui de plusieurs dialectes berbères, celui des 
langues couchitiques en général, et celui du copte, sans toutefois 
que le dépouillement ait été aussi poussé qu’il le serait nécessaire 
pour établir un dictionnaire étymologique de chacune des parties 
du chamito-sémitique. 

A ce stade du travail, un secours sérieux pour l’étendue et la 
rapidité des recherches a été fourni par les travaux étymologiques 
déjà réalisés (voir ci-dessus Y Aperçu). En particulier l’année 1936 
a vu l’opportune parution du travail de Calice, fournissant la 
somme des comparaisons égypto-sémitiques antérieurement pro¬ 
posées : il y a- été puisé certains rapprochements non encore enre¬ 
gistrés dans le fichier. Les vues admises dans le présent travail 
n’ont pas toujours été les mêmes que celles de Calice, quant à la 
valeur des comparaisons et à leur caractère (pour les emprunts 
présumés); un certain nombre de rapprochements qui paraissent 
bons n’ont pas été repris ici, surtout lorsqu’il s’agit de notions qui 
11e rentrent pas dans le cadre adopté. 

Le contrôle et le complément au moyen de l’ouvrage de Calice 
ont été faits au cours de la dernière partie du travail d’approche, 
qui a consisté en une mise sur fiches des rapprochements retenus. 

Ces fiches ont été faites en raison de la composition des mots 
en consonnes, en les répétant autant de fois qu’il y avait de con- 
sonne's, soit une à quatre fiches, généralement trois. Une première 
rédaction a répété de même tous les exemples. [Pour la présente 
rédaction, voir ci-dessous, p. 61.] 

Nombre des rapprochements . — Tant au cours du classement des 
fiches que de la première rédaction et de la seconde, et de la révi¬ 
sion finale après consultations, plus d’une centaine de rapproche¬ 
ment ont été éliminés comme trop douteux. 
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Les rapprochements retenus ont été numérotés, au cours de la 
première rédaction, de i à 515 ; à la fin du travail, quelques numé¬ 
ros ont été déplacés, les n os 59, 86, 137, 375, 379> 4 2 4> 45 2 ont 
été supprimés ; mais, d’autres rapprochements s’étant ajoutés, il y 
a 13 numéros bis. Le total retenu est de 521, les rapprochements 
suspects étant dûment signalés. C’est après coup que le haoussa a 
été rajouté, par dépouillement rapide du dictionnaire de Bargery 
(voir p. 25) et en tenant compte de l’index de Calice; 61 termes 
ont été retenus. 

Proportion des rapprochements par rapport aux vocabulaires. — 
Quelle est la valeur du nombre 521 par rapport aux vocabulaires 
considérés, qui sont d’ailleurs inégalement connus ? Il est assez 
difficile d’en évaluer les masses, en l’absence de statistiques. On 
peut dénombrer grossièrement les articles de dictionnaires qui com¬ 
prennent aussi bien des racines avec un grand nombre de mots que 
des mots isolés. 

On peut indiquer, sous réserves, les approximations suivantes : au 
moins 10.000 pour l’arabe classique, 8.000 pour l’akkadien, 5.000 
pour l’hébreu, 2.500 pour l’égyptien ancien, 3.000 pour le copte, 
7.000 pour le touareg, 2.400 pour le bilin, 4.000 pour le somali. 

Mais nous avons dit que, volontairement, la recherche a été limi¬ 
tée aux termes fondamentaux ; il ne faut donc pas comparer aux 
chiffres des vocabulaires totaux. 

Il serait plus intéressant de pouvoir évaluer, dans le cadre res¬ 
treint adopté, le nombre des termes qui ont donné ou n’ont pas 
donné lieu à des rapprochements. 

Or l’index français du présent ouvrage comporte à peu près 
.950 mots ; quelques-uns répondent à plus d’un rapprochement. 
Mais beaucoup des mots insérés se groupent en synonymes, et 
certains renvois se rapportent non à un rapprochement mais à un 
mot isolé d’une des langues qui a dû être cité ; autant de défalcations 
à faire. En gros, il semble qu’il s’est trouvé sensiblement autant 
de rapprochements au total que de notions envisagées. 

Il convient d’ajouter que souvent les vocabulaires les mieux con¬ 
nus, surtout l’arabe, fournissent de nombreux synonymes, qui ne 
donnent que partiellement prise à la comparaison. 

Exemple : pour le « dos », pas de rapprochements pour les 
racines dhr , min , mty, rapprochement pour zuro (et pour dbr). 
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Rappelons que G. Bergstrâsser a trouvé seulement 15 2.termes: 
(plus les noms de nombre) représentés dans toutes les langues 
sémitiques (voir p. 20). 

Il serait intéressant de voir, par comparaison, sur quel stock do 
vocabulaire est basé le comparatisme indo-européen. Indiquons 
que dans l’index du dictionnaire étymologique de Walde-Pokorny 
le nombre des mots grecs relevés (mots, et non racines) est de 5.75a 
environ ; pour le slave, le chiffre est de 3.750 environ; pour le 
gotique de 1.400 environ. 

Répartition des groupes de langues . — Il convient d’analyser le 
chiffre de 521 rapprochements. Il ne s’agit pas. loin de là, d’autant 
de rapprochements entre les quatre groupes considérés ; ceux-ci 
sont au nombre d’une centaine environ. 

Outre que pour les rapprochements à quatre composantes l’ap¬ 
partenance d’un des groupes est quelquefois douteuse, la majorité 
des rapprochements ne porte que sur trois (185 cas environ) ou 
deux des groupes (240 cas environ). 

Les doutes portant sur la composition de certains des articles 
rendraient illusoire une statistique exactement chiffrée ; mais voici 
une répartition approximative : 

Sémitique-égyptien-berbère, environ 30. 

Sémitique-égyptien-couchitique, environ 90. 

Sémitique-berbère-couchitique, environ 50. 

Égyptien-berbère-couchitique, environ 12. 

Sémitique-égyptien, environ 100. 

Sémitique-berbère, environ 20. 

Sémitique-couchitique, environ 60. 

Égyptien-berbère, environ 10. 

Égyptien-couchitique, environ 30. 

Berbère-couchitique, environ 8. 

De ce tableau il résulte que les groupes sont intéressés dans les 
rapprochements avec les nombres suivants : 

Sémitique, environ 450. 

Égyptien, environ 370. 

Couchitique, environ 340. 

Berbère, environ 235. 

Que tirer de ces tableaux en ce qui concerne l’ensemble et les 
relations entre les groupes ? 
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Il paraît légitime d’admettre en général que lorsqu’on trouve un 
terme dans deux ou trois groupes, sans qu’on ait de raison de croire 
qu’il s’agit d’un emprunt de l’un à l’autre ou aux autres, on a bien 
à faire à un terme chamito-sémi'tique qui se trouve être perdu par 
un ou deux des groupes. A cet égard, il est rassurant de constater 
la variété des combinaisons qui sont toutes, quoique inégalement, 
représentées.. La prédominance des rapprochements, partiels sur les 
rapprochements communs à toute la famille indique simplement 
qu’il s’agit de groupes apparentés qui ont sensiblement divergé. 

Dès lors on peut se demander quels sont les plus grands écarts 
internes. Qn voit alors qu’il y a un chiffre plus fort pour les rappro¬ 
chements égypto-sémitiques que pour tous autres ; ensuite viennent 
les rapprochements sémito-égypto-couchitiques et sémito-couchi- 
tiques, les rapprochements égypto-çouchitiques comportant aussi 
un chiffre assez élevé. C’est donc le berbère qui paraît être le plus 
à part. 

Il ne faut pourtant pas interpréter trop brutalement ces résultats. 
En effet, pour le sémitique et l’égyptien, on a l’avantage de pos¬ 
séder des documents d’ancienneté sensiblement égale, chaque fois 
qu’on peut se référer à l’akkadien en ce qui concerne le sémitique; 
et lorsqu’on ne le peut pas, la comparaison de l’hébreu, assez 
ancien, et de l’arabe, conservateur, permet de faire état d’une assez 
haute antiquité. Pour le berbère et le couchitique au contraire,, on 
opère avec les langues modernes. Il est d’autant plus frappant que 
le couchitique paraisse se tenir aussi proche de l’égyptien et du 
sémitique; sans doute y a-t-il là une réalité; peut-être aussi doit- 
on supposer que certains des termes couchitiques sont en réalité 
des emprunts (voir plus loin). Pour l’écart du berbère, on doit 
hésiter aussi sur l’interprétation ; le vocabulaire en est moins connu, 
de manière absolue, et moins étudié comparativement ; d’autre part, 
le phonétisme paraît sensiblement plus évolué, et il se peut que des 
rapprochements se dissimulent à cause de certaines altérations des 
racines. 

Que dire du haoussa? Sur les 61 termes retenus pour la compa¬ 
raison, plusieurs peuvent être des emprunts récents. Les autres 
font-ils partie d’un stock d’emprunts plus ancien ? Attestent-t-ils 
une parenté véritable ? La question est à réserver. Il faudrait, ce 
qui n’a pas été fait, examiner avec quel groupe chamito-sémitique 
le haoussa paraît montrer plus d’affinité. En tout cas la statistique 

M. Cohen. 5 
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indiquerait un écart plus grand pour le haoussa qu'entre les quatre 
groupes sûrs du chamito-sémitique, soit qu’il n’y ait pas, en effet, 
plus de rapprochements que ceux qui ont été relevés, soit que les 
rapprochements soient dissimulés par des transformations phoné¬ 
tiques profondes. 

Les mots d'une-seule langue et les dictionnaires étymologiques. — 
Jusqu'ici nous avons parlé de groupes représentés dans les compa¬ 
raisons, sans considérer comment ils sont représentés. Or ils ne le 
sont pas toujours de la même manière, tant s'en faut. 

Pour l’égyptien il y a peu de chose à remarquer, puisqu'il est 
forcément cité à* l’état total, faisant groupe à lui seul. Cependant 
certains mots n’y apparaissent qu’à certaines périodes, y compris 
la dernière, celle du copte : on n’a donc pas tout dit lorsqu’on 
donne un mot comme égyptien, et il y a lieu à précision dans le 
temps. (Pour les différences dialectales possibles, voir p. 36.) 

Les autres groupes sont composés de multiples branches, soit 
langues littéraires ou parlées, soit dialectes plus ou moins différenciés. 
Or, si certains mots sont communs à toutes ou presque toutes les 
langues sémitiques ou couclntiques, ou aux dialectes berbères dans 
leur ensemble, d'autres, nombreux, n’existent que dans une partie 
du groupe, assez souvent même dans une seule langue ou dans un 
seul des dialectes jusqu’à présent étudiés. 

Ces mots sont néanmoins acceptés ici comme termes légitimes 
de comparaison, pourvu qu’ils ne paraissent pas être empruntés à 
une autre langue chamito-sémitique, ou, séparément dans chaque 
groupe, à quelque langue étrangère. C’est ainsi, d’ailleurs, que les 
chercheurs ont opéré jusqu’ici, sans faire de remarque à ce sujet. 

Ici une parenthèse sur les dictionnaires étymologiques. 

Il faut distinguer ceux qui concernent une seule langue et ceux 
qui concernent une famille. 

Pour une langue seule,Tétymologiste s’efforce d’indiquer l’ori¬ 
gine de tous les mots, d’abord en les groupant par racines ; pour les 
racines il procède ensuite au travail comparatif : chaque fois qu’on 
le peut, on indique les rapprochements avec plusieurs langues de la 
même famille, ou avec une seule; d’autres termes sont caractérises 
comme emprunts; d'autres sont laissés sans étymologie ou déclarés 
expressément comme étant d’origine inconnue ; certains enfin sont 
expliqués comme étant d’origine onomaiopéique. En récapitulant 
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au moyen d’index, on peut scruter la composition du vocabulaire : 
importance d’un vieux fonds sûrement hérité, stocks des emprunts 
aux langues du même groupe et aux langues en dehors de ce 
groupe, etc. 

Pour un ouvrage comparatif, le travail est en tout cas différent. 
Mais il faut encore distinguer deux cas, selon que la langue qui 
forme le tronc commun d’un groupe est connue ou non. 

Un dictionnaire comparatif des langues romanes, par exemple, a 
surtout pour objet d’examiner dans quelle mesure et comment le 
fonds latin connu est conservé dans les langues qui en sont les 
représentants modernes ; étant donné l’étendue des documents 
latins et la relative brièveté des temps considérés, il y a en fait très 
peu de termes attestés dans une ou deux langues romanes et non 
en latin écrit qui puissent être considérés comme du « latin in¬ 
connu » ; on peut pratiquement les négliger pour la connaissance 
du fonds commun. 

Le cas est tout autre si la langue initiale est perdue ; ainsi pour 
l’indo-européen, ou pour le groupe plus restreint et cohérent des 
langues sémitiques. Jusqu’à présent, les auteurs de dictionnaires 
dits « étymologiques » indo-européens ont voulu mettre en lumière 
le fonds commun des langues indo-européennes (fonds se prêtant 
aux comparaisons phonétiques et morphologiques), et la règle 
invoquée a été de n’admettre que les termes figurant au moins dans 
deux langues. Acessoirement, on a tenté d’utiliser le vocabulaire 
commun pour tracer un tableau de la civilisation commune héritée 
par les peuples ayant parlé les langues indo-européennes anciennes. 
Il s’agit donc, en fait, de répertoires de comparaisons. 

En réalité, un dictionnaire non simplement comparatif, mais 
réellement et complètement étymologique, devrait comprendre aussi 
les termes figurant dans une seule langue, pour autant du moins 
qu’ils ne sont pas manifestement un emprunt ou une création 
propre à cette langue. C’est une nécessité, si on veut se servir du 
dictionnaire étymologique pour apprécier la relation, avec la famille, 
d’une langue parente que l’on découvre après coup, ou que l’on 
soumet après coup à l’étude scientifique : cas du tokharien ou du 
hittite dans le domaine indo-européen, de l’ougaritique dans le 
sémitique, du groupe du sud-ouest ou sidama dans le couchitique. 
C’est indispensable aussi, si on se sert du même dictionnaire pour 
tenter la comparaison avec d’autres groupes ou d’autres familles. 
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par exemple la comparaison qui nous occupe ici des groupes 
chamito-sémitique entre eux, ou celle qui a été amorcée à diverses 
reprises dans des conditions plus ou moins précaires entre l’indo- 
européen et le chamito-sémitique. 

Pour le sémitique en particulier, la situation est telle que le 
vocabulaire arabe est de beaucoup le plus étendu, tant dans les 
textes si nombreux que dans la foule des parlers modernes. Il est 
permis de croire (encore qu’on ne puisse pas le prouver) qu’un 
terme arabe est bien 'sémitique, même s’il ne s’est pas retrouvé en 
akkadien, hébreu, araméen, éthiopien, etc. Et la même chose vaut 
aussi d’ailleurs, l’arabe n’ayant pas tout conservé, pour un terme 
qui ne se rencontre qu’en araméen ou éthiopien par exemple, et 
pas en arabe — ni dans les autres langues sémitiques. 

On sait de reste par l 1 histoire des langues bien connues qu’il se 
fait un tri dans les héritages, notamment entre les synonymes. Tel 
terme latin ne subsiste que dans une des langues romanes (ainsi 
senex « vieillard » n’est attesté que dans des parlers de Sardaigne et 
du roumain méridional). Tel terme arabe est employé seul dans 
l’un ou l’autre des parlers modernes, à l’exclusion de ses équiva¬ 
lents (par exemple, on peut trouver en usage soit msy , soit rwh 
« aller », alors que d’autres parlers conservent les deux côte à 
côte). 

Pour toutes ces raisons, c’est sans scrupule que la liste-lexique 
dressée ici admet comme terme de comparaison telle racine connue 
— jusqu’ici — seulement comme arabe, ou somali, ou kabyle; etc., 
et en fait état comme représentant valable du sémitique, du cou- 
chitique ou du berbère. 

Exemples sémitiques : arabe raml « sable » (n° 426) ; akkadien 
alâlyUy uIIuIqu « être couvert, couvrir» (n° 168). 

Pour aller jusqu’au bout du propos, il faut spécifier que si la 
liste-lexique du présent ouvrage ne comprend que des termes 
appartenant à plus d’un groupe, c’est qu’elle a un but -de compa¬ 
raison phonétique intérieure, et n’est pas proprement un lexique 
étymologique. Si nous admettons, suivant ce qui précède, qu’un 
terme qui ne figure que dans un des groupes, ou même dans une 
seule des langues de ce groupe, peut avoir appartenu au fonds 
chamito-sémitique, nous ajouterons, suivant l’idée juste de Berg- 
strâsser, Einführung , p. 181, qu’il y a lieu de penser que des termes 
anciens ont disparu dans la totalité du chamito-sémitique (comme 
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le latin uir « homme » ou iecur « foie » dans toutes les langues 
romanes) ; peut-être aussi certains d’entre eux survivent-ils ailleurs 
comme emprunts, ou même comme partie du fonds commun, 
s’ils se trouvent conservés dans une famille qui serait parente au 
chamito-sémitique. 

Insertion des onomatopées . — Les racines qui ont un caractère 
reconnaissable d’onomatopées ont été admises à la comparaison au 
même titre que toutes les autres. Les imitations de bruits ne sont 
pas des données invariables de toutes les langues humaines; au 
contraire elles sont très différentes suivant les phonétismes. 

Il suffit de comparer les expressions chamito-sémitiques pour 
« cracher » et « vomir » aux expressions indo-européennes que 
reflètent ces deux mots du français : voir n° 319 tf (//>), n° 396 
bsk, etc., n° 247 kyh. 

Remarquer d’ailleurs que dans une même même famille, ou une 
même langue, il peut y avoir plus d’une onomatopée pour une 
notion, sans doute avec des nuances à la base ; ainsi pour les deux 
figurations du crachement citées ci-dessus. 

Si la même onomatopée se retrouve dans des domaines différents, 
il peut y avoir rencontre de hasard ; mais il est toujours légitime 
de se demander s’il n’y a pas trace d’un emprunt, ou d’une parenté 
originelle. Ainsi, en posant la question des rapports de l’indo- 
européen et du chamito-sémitique, on ne devrait pas écarter le nom 
du « corbeau » (voir n° 85) parce que le nom paraît comporter 
des deux parts une imitation du cri de cet oiseau. 

Une autre raison pour ne pas écarter les onomatopées apparentes, 
c’est qu’on doit panser que sans qu’on le perçoive actuellement, 
bien d’autres racines ont pu avoir anciennement le même caractère, 
dissimulé plus tard par l’évolution phonétique. Aussi bien les 
racines onomatopéiques se fondent dans le vocabulaire sans que la 
conscience des sujets parlants les isole. Ainsi, voir en français, 
outre les mots cités ci-dessus, « taper » et bien d’autres. Pour le 
sémitique, voir G. S. Colin dans GLECS, I, pp. 9-10. 

Non-insertion d'emprunts . — Une préoccupation constante a été 
l’effort fait pour distinguer les racines du fonds commun se perpé¬ 
tuant dans chaque groupe et les emprunts, afin d’éliminer ceux-ci 
de la comparaison phonétique ou de ne les admettre qu’en les carac¬ 
térisant comme tels. 
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Tout d’abord rappelons qu’une racine empruntée par la langue 
initiale ne fait pas moins partie du fonds commun hérité que celles 
pour lesquelles on ne connaît pas d’appartenance extérieure. Ainsi 
un terme grec (comme « jambe » ou « rhume ») emprunté par le 
latin et transmis par lui aux langues postérieures fait partie du 
fonds commun roman. Ces emprunts primitifs ne se distinguent ni 
par des correspondances phonétiques spéciales, ni par une réparti¬ 
tion particulière (domaine limité). 

Dans la liste-lexique, quelques termes qui se retrouvent par 
exemple en indo-européen ont été signalés (voir l’Index). Il peut 
s’agir de très anciens emprunts dans un sens ou dans l’autre, ou 
pris des deux parts à une troisième famille — ou encore de termes 
d’un ancien fonds commun s’il y a parenté entre les deux familles. 

Les emprunts autres que les emprunts très anciens et généraux 
doivent être éliminés de la comparaison. 

Les questions de répartition sont ici très importantes. Chaque 
fois que les rapprochements sont partiels et se font entre langues 
géographiquement contiguës ou même entremêlées, il s’agit plutôt 
d’emprunts que d’une survivance partielle du fonds commun. 

Pour essayer de distinguer les deux cas, il est possible d’utiliser 
certains critères. 

En général il s’agit de termes qui ne sont pas fondamentaux, 
désignant par exemple des animaux ou des objets dont l’emprunt 
entre pays voisins est vraisemblable. D’autres sont des termes de 
caractère religieux ou savant. Ce sont principalement des noms, 
plutôt que des verbes ; le plus souvent ils sont isolés et ne font pas 
partie d’une racine riche en dérivés. 

Les travaux faits ont permis de reconnaître des emprunts du 
sémitique à l’égyptien, de l’égyptien au sémitique. On reconnaît 
facilement les éléments grecs en syriaque ou en éthiopien, persans 
et turcs en arabe. On isole des fonds berbères les très nombreux 
emprunts arabes. Dans ces cas l’élimination est facile. Elle est plus 
délicate là où les travaux étymologiques sont insuffisants : il s’agit 
essentiellement du domaine couchitique, en partie recouvert par 
l’apport sémitique éthiopien, côtoyé aussi par l’arabe : le couchi¬ 
tique emprunte et prête à l’éthiopien. 

Les critères phonétiques sont souvent insuffisants pour étayer 
une décision ferme, alors qu’il peut s’agir d’anciens termes communs 
altérés d’une manière fortuite dans une langue ou une autre. 
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Pour les rapprochements retenus, -une indication a été donnée 
sur les possibilités-d’emprunt de certains termes : ils ne constituent 
qu’une petite minorité et leur élimination ne changerait quasi rien 
au tableau d’ensemble. 

Voici des exemples de « cas de conscience », pour des termes qui 
n’ont pas été retenus dans la liste-lexique. 

L’arabe a nakasa « diminuer, être défectueux », le guèze a nciksa 
« se dessécher (corps, fleur) » ; le mot semble donc bien être sémi¬ 
tique, au moins sémitique méridional; en couchitique on trouve 
le mot, aussi sur une aire restreinte, bedja nekâs, nekâs, saho nakas 
« petit, court » ; la concordance suffisante du consonantisme et du 
sens pourrait faire admettre qu’on est en face d’un ancien terme 
chamito-sémitique ; mais le fait que le bedja et le saho seuls sont 
représentés attire l’attention, de même que la variante k-k\ ne 
s’agit-il pas d’un emprunt, d’ailleurs peu attendu pour un mot de 
ce sens, à l’éthiopien géographiquement voisin ? 

L’éthiopien, en particulier le guèze, a deux racines homonymes, ou 
une racine à deux sens qui semblent bien distincts (rk « être nu», 
« être égal, pareil, réconcilié » ; en couchitique seul le somali a l£k 
(remarquer l’ordre différent des consonnes et la liquide différente) 
précisément avec les deux mêmes sens. On ne peut séparer ces 
termes ; mais quel est le rapport ? Emprunt du somali à l’éthiopien ? 
Faut-il exclure absolument l’idée d’un emprunt au couchitique par 
l’éthiopien, le double terme n’ayant pas d’étymologie connue en 
sémitique ? 

A côté des emprunts à des langues contiguës, il faut penser aux 
« voyages de mots » plus ou moins lointains. Quelques mots voya¬ 
geurs qui ont pu pénétrer indépendamment le chamito-sémitique 
et l’indo-européen ont été signalés dans la liste-lexique. 

Il faut penser aussi à l’emprunt de mots chamito-sémitiques par 
des langues d’autres familles. Ainsi il a déjà été mentionné ci- 
dessus, p. 51, que des concordances avec le haoussa peuvent reposer 
sur des emprunts au chamito-sémitique. De pareilles projections 
peuvent être étudiées notamment dans tout le groupe nilotique, 
ceci sans préjuger par ailleurs de la possibilité d’une lointaine ori¬ 
gine commune. 

Caractère général de la liste-lexique. — En général, si les précau¬ 
tions ont été prises pour éliminer ou au moins signaler expressément 
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les^ emprunts, ainsi que les rapprochements douteux à tous autres 
titres, la chasse aux doutes, volontairement, n’a pas été poussée à 
fond. Ce serait donner un tableau faux, dans l’état actuel de l’étude, 
et gêner plutôt que faciliter la suite de celle-ci, que se borner au 
meilleur dans ce qui a été reconnu. C’est pourquoi presque tous 
les rapprochements retenus ont paru devoir figurer comme des faits. 
Quelques doutes, en ce qui concerne un petit nombre de rappro¬ 
chements ou un peu plus souvent sur le nombre des groupes invo¬ 
qués pour tel ou tel terme, n’ont pas empêché certaines insertions. 
Mais chaque fois l’emploi de points d’interrogation, de parenthèses 
ou de courtes formules indique qu’une question est ouverte à 
l’examen 

Ici s’arrêtent les explications sur l’élaboration de la liste de rap¬ 
prochements. 

Encore une fois, il ne s’agit nullement d’un dictionnaire étymo¬ 
logique du chamito-sémitique. C’est, pour un domaine encore 
insuffisamment défriché, l’établissement d’une très longue suite 
d’exemples qui peut permettre l’étude des racines et de leurs com¬ 
posantes phonétiques. 

Rôle et composition de racines chamito-sémitiques . — Les racines 
sont apparentes. Elles sont composées de consonnes. Des voyelles 
alternantes, avec les degrés brève et longue (l’absence de voyelle à 
certaines places étant aussi caractéristique), s’insèrent entre les con¬ 
sonnes pour constituer les mots. Les voyelles ne sont en général pas 
notées dans les systèmes graphiques anciens, et sont connues seu¬ 
lement par des notations postérieures des anciennes langues, là où 
une tradition s’est perpétuée. C’est ainsi que pour l’égyptien ancien 
on en est réduit à presque tout ignorer du vocalisme. En couchi- 
tique seulement, une partie des racines comporte une voyelle 
stable. D’une manière générale, étant donnés le caractère conscient 
du fonctionnement de la racine et le rôle presque purement mor¬ 
phologique du vocalisme, la comparaison, au moins à son premier 
stade, peut ne porter que sur les consonnes. C’est ainsi qu’il a été 
procédé ici. 

Les racines sémitiques ont été étudiées de près par les linguistes. 
On sait qu’elles sont en très grande majorité composées de trois 
consonnes; on les nomme « trilitères ». 



LES RACINES CHAMITO-SÈMITIQ.UES 


59 


Toutefois un certain nombre de termes usuels et fondamentaux 
ne comportent que deux consonnes radicales. De plus beaucoup de 
racines ont la même consonne comme seconde et troisième radi¬ 
cales (type 1.2.2), beaucoup d’autres n’ont que deux consonnes 
solides, la trilitéralité étant obtenue par l’ad jonction, à une place 
quelconque, d’une consonne faible (occlusive glottale ou semi- 
voyelle). Certaines séries font aussi penser que deux consonnes fon¬ 
damentales peuvent recevoir, pour composer des racines synonymes 
ou sensiblement synonymes, Tadjonction de liquides ou même 
d’autres consonnes (« fendre, se fendre », racines à labiale et post¬ 
palatale, voir n os 228, 362, 368, 369, 370). 

Enfin il existe un certain nombre de racines plus longues, à quatre 
consonnes : or si certains de ces quadrilitères sont formés à partir 
de trilitères, par addition de liquide (voir n os 194, 207 (?), 237), 
d’autres, plus nombreux, sont constitués par réduplication d’un élé¬ 
ment bilitère, sur le type 1. 2. 1. 2 (voir n os 172, 175, 206, 212, 
213, 341, 366, 403) ou sur le type écourté 1. 2. i.(voir n° 236, et 
aussi 512). 

D’où l'idée qui a été souvent soutenue que, primitivement, les 
racines bilitères étaient beaucoup plus nombreuses ou même cons¬ 
tituaient l’ensemble du vocabulaire. 

On pouvait se demander si en reculant dans le temps au moyen de 
la comparaison chamito-sémitique on ne rencontrerait pas ce stade 
bilitère. Il n’en est rien. L’état connu par le sémitique est aussi l’état 
chamito-sémitique. Les spécialistes ont d’ailleurs reconnu que cha¬ 
cun pour leur part l’égyptien, le berbère, le couchitique ont en 
majorité des racines trilitères ; les bilitères berbères et couchitiques 
apparaissent en général comme dus à la réduction des trilitères par 
altération de certaines consonnes. C’est ce que confirme l’ensemble 
des rapprochements examinés. Si donc un stade bilitère était à 
envisager, ce serait pour un état antérieur à celui que permet de 
reconstituer la comparaison chamito-sémitique. 

A l’avance, la résolution était prise d’entreprendre la comparaison 
entre les racines entières, sans pratiquer aucun découpage. Cette 
résolution s’est fortifiée en cours de travail et semble pleinement 
justifiée par le résultat. 

La liste-lexique montre donc surtout des trilitères (dont certains 
ont des éléments communs ; voir ci-dessus pour « fendre »), et 
d’autre part des bilitères (ainsi n os 267,- 292), et des quadrilitères 
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(en plus de ceux qui sont cités ci-dessus, voir encore, soit pour 
l’ensemble, soit pour un des groupes, sous les n os 35, 151, 177, 

3> !95> 242,245, 269, 291, 307, 310, 321, 333, 341, 344, 346, 
365, 378, 383, 387, 399, 406, 414). 

Ordre des consonnes et métathèse. — Il a été admis, au cours de .la 
constitution de la liste, qu’un ordre différent de consonnes pareilles 
pour un même sens n’est pas un obstacle à la comparaison, qu’il 
suffit de noter dans ce cas qu’on se trouve en présence d’une racine 
à métathèse : un des ordres en effet doit être seul ancien, l’un ou 
les autres en représentant la transposition. 

Des partisans du bilitérisme diraient que ces métathèses appa¬ 
rentes reflètent en réalité l’adjonction d’un troisième élément à une 
base bilitère, soit en tête, soit en finale, soit au milieu, des par¬ 
tisans d’un monolitérisme plus ancien diraient que trois éléments 
ont été accolés dans des ordres différents. 

En réalité il semble qu’il s’agit bien de groupements différents à 
l’intérieur de racines trilitères, dus à la préférence en certains temps 
et en certains lieux pour certaines dispositions respectives des con¬ 
sonnes de différents points d’articulation, ou de différents modes 
d’articulation (occlusives, continues quelconques, liquides). La 
relative fréquence des transpositions semble s’expliquer assez faci¬ 
lement dans un système à racines apparentes et assez longues. La 
perception de la racine comme un tout permet des regroupements 
phonétiques, sans que le sentiment sémantique soit troublé. 

Il resterait à étudier de plus près les différents groupements dans 
les diverses langues et les divers groupes. La comparaison chamito- 
sémitique pourrait, dans certains cas, indiquer quel est le groupe¬ 
ment le plus général, et qu’on peut supposer primitif, et par con¬ 
séquent quel ordre représente vraiment une métathèse secondaire. 
En fait les ordres différents, dont l’un doit représenter une méta¬ 
thèse, sont assez fréquents à l’intérieur d’un groupe, et même d’une 
seule langue. Ainsi, pour le sémitique, brk , rkb « genou » (n°40i) 
rwh , hiur « aller » (n° 130) ; pour l’arabe seul hdw, hwd , zvhd 
« aller vite » (n° 144) ; poiir l’égyptien poh, pho « fendre » (n°37o); 
pour le berbère dkf et dfk « donner » (n° 371). 

Si donc c’est l’ordre sémitique, ou du moins de la majorité des 
langues sémitiques, qui figure en tête dans les articles de la liste- 
lexique, il ne s’ensuit nullement que ce soit l’ordre primitif cha- 
mito-sémitique. 
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Voir, en plus des numéros cités ci-dessus i, 5,9, 13, 14, 29, 43, 

46, 65, 82, 84, no, 115,* 2 3» x 35» *7^ *7 8 » l8o > i9<>> i9 8 » 2I 7> 

223, 227, 228, 236, 238/246, 251, 255, 263, 2 66 bis, 283, 307, 
308, 330, 333, 334, 368, 383, 391, 412, 413, 414, 4 J 7» 4 X 9> 4 2I > 

4 2 5, 4 28 > 430, 43 1 » 44 2 » 449^ 454» 455» 459» 4^7» 473».479» 5°o, 

500 bis, 506, 513. 

Disposition de la liste-lexique . — Ce n’est pas seulement pour les 
racines à transposition que cette disposition est empirique, c’est pour 
l’ensemble. 

Les groupes étant toujours énumérés dans cet ordre : sémitique, 
égyptien, berbère, couchitique, les racines sont rangées d’après l’ini¬ 
tiale qu’elles ont en sémitique, à défaut en égyptien, à défaut en 
berbère. 

Elles se trouvent en conséquence classées soit aux laryngales, 
soit aux labiales, etc. Mais il est évident que cette initiale, choisie 
mécaniquement, n’a pas plus de valeur pour la comparaison que 
la seconde, troisième et éventuellement quatrième radicale. 

Pour la brièveté de la rédaction — c’est-à-dire pour ne pas répéter 
trois fois (moins souvent deux, quatre fois) chaque rapprochement 
sous chaque phonème — seuls les exemples ayant ce phonème en 
tête dans le premier des groupes représentés (dans la majeure partie 
des cas le sémitique) sont donnés entièrement. Les autres exemples» 
c’est-à-dire ceux où le même phonème est 2 e , 3 e ou 4 e radicale sont 
tous cités par leur numéro. 

Des exceptions à l’ordre habituel ont été admises pour les pho¬ 
nèmes ou les correspondances rares dont il importait de grouper 
l’étude (ainsi les labiovélaires). 

Noter que dans l’ensemble les correspondances sont les mêmes 
pour les phonèmes en toute position. Pour les cas rares où il faut 
tenir compte d’un caractère spécial de l’initiale, les groupements 
nécessaires ont été faits à l’intérieur des divisions consacrées aux 
phonèmes intéressés. 

Pour les phonèmes, dont l’étude est le but final du travail, l’ordre 
adopté est systématique, commençant tant pour les occlusives que 
pour les spirantes par les consonnes de la gorge et finissant par les 
labiales ; les sifflantes ont été mises avant les occlusives dentales ; 
les liquides et les semi-voyelles ont été rejetées en queue. 



6 2 


INTRODUCTION THÉORIQUE ET PRATIQUE 


Correspondances de phonèmes (<méthode générale'). — Pour essayer de 
reconstituer le système phonologique du chamito-sémitique, il faut 
utiliser suivant une méthode définie l’analyse des racines qui ont 
en commun le sens et l’aspect phonétique d’ensemble, ou qui 
remontent par une évolution compréhensible à un aspect phoné¬ 
tique commun, quelles que soient les divergences actuelles. La 
méthode a été créée pour l’indo-européen, appliquée par la suite 
au sémitique, et à d’autres familles de langues ; il y a lieu de s’y 
tenir dans l’ensemble. 

D’une manière générale, par précaution préalable, on s’efforce 
d’avoir recours aux plus anciennes formes connaissables. 

Une correspondance (ainsi, pour un exemple simple : p en 
akkadien, cananéen et araméen ancien, mais / en arabe et en 
éthiopien) doit être valable dans tous les exemples considérés. 

Des séries de correspondances différentes indiquent des pho¬ 
nèmes originels différents. Ainsi les égalités : cananéen et araméen 
h— arabe et éthiopien h • cananéen et araméen h — arabe et 
éthiopien ancien Ij, définissent deux phonèmes, l’un h conservé des 
deux parts, l’autre h altéré et confondu avec h en cananéen et ara¬ 
méen (ainsi d’ailleurs qu’en éthiopien postérieur). Une altération 
du genre de /; > h atteint généralement non un phonème seul mais- 
une série ; c'est ainsi que parallèlement à la confusion £ — h on 
trouve sur les mêmes domaines un.e confusion g — P, et on peut 
donner une formule embrassant les deux faits : en cananéen et en 
araméen, comme en éthiopien postérieur, les spirantes vélaires 
anciennes sont éliminées, par confusion avec les laryngales. 

Si on observe entre deux ou plusieurs langues ou groupes des 
correspondances exceptionnelles, en petit nombre ou même à l’état 
d’unité, on cherche à les expliquer par une cause intéressant l’en¬ 
semble de ces langues ou groupes. De telles correspondances 
peuvent attester un phonème rare. Ainsi certaines correspondances 
de akkadien h (au lieu de zéro) avec arabe g donnent à croire que 
g a existé anciennement en akkadien, et fortifient l’idée que g n’est 
pas un phonème développé secondairement en sémitique méri¬ 
dional, mais a fait partie du fonds commun sémitique ; ceci est 
d’ailleurs confirmé par l’ougaritique ; voir à ce sujet GLECS, I, 
pp. 19-20. Considérer ici, à ce point de vue, l’article sur les labio- 
vélaires (Liste-lexique, B, 4). 

Plus souvent on recherche une explication dans des phénomènes 
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combinatoires (assimilations et dissimilations de consonnes entre 
elles ou entre consonnes et voyelles) ou des phénomènes de 
position (ainsi traitement particulier de l’initiale ou de la finale). 
Ces phénomènes peuvent appartenir à toute une famille, ou seu¬ 
lement à un groupe ou à une langue, dont on explique alors les 
traitements multiples de tel ou tel phonème par ses caractères 
propres. C’est ainsi que le spirantisme d’anciennes occlusives en 
position faible est caractéristique de l’araméen et dune partie de 
l’éthiopien en sémitique, et d’une partie des dialectes berbères ; 
que la prépalatalisation de palatales ou de dentales est caractéris- 
tiquedu couchitique dans l’ensemble ainsi que du sémitique éthio¬ 
pien moderne à substrat couchitique. 

Pour les notions d’analogie et de croisement, voir plus loin. 
Enfin les traitements aberrants peuvent être un signe permettant 
de reconnaître des emprunts qui auraient échappé autrement à 
l’attention. 

De toutes manières, on s’efforce d’appliquer le principe de la 
régularité des correspondances phonétiques, et on recherche une 
explication pour toutes les exceptions. 

L'application de la méthode et Tétai des études cnamito-sémitiques . — 
L’application de la méthode comparative classique peut se faire 
sans trop de peine au chamito-sémitique. Une grande difficulté 
paraît provenir du fait que le travail comparatif est insuffisamment 
poussé à l’intérieur des groupes. Pour le sémitique, le seul d’entre 
eux qui ait donné matière à de nombreux travaux, et pour lequel 
on est favorisé par la connaissance à la fois de langues d’un passé 
reculé et de langues vivantes, le travail réalisé est tout juste suf¬ 
fisant. Il n’existe aucun manuel comparatif des dialectes berbères 
essayant de reconstituer l’état le plus ancien de la langue, aucun 
manuel non plus pour les langues couchitiques. 

Dans ces conditions il n’est pas possible de comparer des formes 
« initiales » de chaque groupe. Tout au plus peut-on, dans un 
nombre restreint de cas, citer une form’e générale ou quasi générale 
comme « sémitique », « berbère », ou « couchitique ». En général 
il s’impose de citer, en choisissant s’il y a lieu les plus anciennes,, 
les formes des diverses langues et dialectes, ou au moins de diverses 
langues ou de divers dialectes. 

Les termes cités dans la liste-lexique sont donc abondants ; les 
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disponibilités ont été en général largement utilisées; toutefois nulle 
part il n'a été fait effort pour obtenir des énumérations exhaustives. 
Aussi, pour les termes examinés, la liste-lexique ne prétend-elle 
pas tenir lieu d’un dictionnaire comparatif sémitique ; d’assez 
nombreuses formes pour le berbère et le couchitique, qui 
n’ajoutaient rien à la démonstration, ont été délibérément passées 
sous silence. 

Au total, il ne paraît pas que l’état peu avancé des études aurait 
pu être une raison de surseoir à la comparaison des vocabulaires, 
et par suite à celle des états phonétiques. 

Au contraire, dès lors que l’unité chamito-sémitique était recon¬ 
nue au moyen de la comparaison morphologique, il importait, afin 
d’essayer de déterminer l’état ancien pour chacun des groupes, de 
se servir du secours que peuvent offrir des perspectives plus 
étendues. Ainsi, pour reconnaître si certaines séries phonétiques du 
sémitique (laryngales, emphatiques, interdentales, etc.) sont de 
développements anciennement hérités ou secondaires, seule la com¬ 
paraison chamito-sémitique peut fournir des données. 

Si trop de sémitisants se sont confinés sur leur domaine propre, 
les égyptologues, gênés par la rareté de transcriptions de mots 
égyptiens en des écritures plus claires que la graphie hiérogly¬ 
phique, par. l’insuffisance du copte manifestement très évolué et de 
phonétisme appauvri par rapport à l’état ancien, par l’absence aussi 
d’un ensemble de langues ou dialectes anciens à comparer entre 
eux, se sont tournés résolument vers la comparaison avec le sémi¬ 
tique, accessoirement avec le berbère et le couchitique, pour pré¬ 
ciser le mieux possible l’état phonétique ancien de l’égyptien, et les 
résultats semblent bien avoir été bons. 

Sur les autres domaines, où les conditions sont inverses (abon¬ 
dance de parlers vivants, quasi inexistence de documents anciens 
utilisables), le recours au comparatisme chamito-sémitique paraît 
devoir être fécond. 

Pour le berbère, la comparaison invite à penser que la pauvreté 
actuelle en laryngales n’est pas ancienne mais secondaire, comme 
dans certaines langues sémitiques qui ont évolué dans le même sens 
(ainsi l’ambanque), et que par conséquent une laryngale doit être 
restituée dans nombre de racines apparemment bilitères. Dans d’autres 
racines, il y a lieu d’admettre des simplifications de certains groupes, 
suivant un mode qui serait propre au berbère. 
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Pour le couchitique, c’est aussi la comparaison qui invite à voir 
un développement propre secondaire dans l’abondance des racines 
du type : consonne-voyelle constante-consonne, aux dépens d’un 
trilitérisme plus ancien (ceci parramuissement dediversesconsonnes, 
-et pas seulement de laryngales). 

Ce sera l’affaire des spécialistes, sémitisants, égyptologues, ber- 
bérisants et couchitisants, d’examiner et critiquer les comparaisons, 
afin d’en tirer tout le possible pour leur besogne propre, et de ces 
travaux on pourra espérer par la suite un approfondissement et un 
perfectionnement de la comparaison. 

En attendant, les comparaisons, d’aspect quelquefois inquiétant, 
devaient être justifiées par les considérations nécessaires. Celles-ci 
ont été groupées, comme observations sommaires, dans les para¬ 
graphes introductifs consacrés aux séries de phonèmes et aux pho¬ 
nèmes particuliers, et par conséquent à peu près supprimées des 
listes de rapprochements. Pourtant, dans les exemples, on trouvera 
quelques doutes et quelques suggestions d’explication exprimés par 
des points d’interrogation et de brèves indications. 

En général il a été évité de préciser trop les suggestions. Sur de 
petites séries, et en l’absence d’histoire faite et de comparaisons 
internes établies dans les groupes; il est plus dangereux qu’utile de 
formuler par exemple des explications par assimilations et dissimi¬ 
lations de consonnes, alors que d’autres facteurs ont pu jouer. 
Intentionnellement les questions ont été laissées ouvertes, plutôt que 
de les clore par des explications de fortune. 

C’est pourquoi aussi, si certains traitements aberrants ont été 
mis en relief par l’isolement dans un paragraphe à part, des variantes, 
qui tiennent apparemment à des conditions propres et non encore 
reconnaissables d’un des groupes ou d’une des langues, ont été 
mélangées dans les listes, et signalées seulement dans les paragraphes 
introductifs (ainsi la correspondance n ou r en égyptien pour /, 
voir F, 2). 

Dans la « mise en place » que constitue la répartition des rap¬ 
prochements étymologiques dans un classement des phonèmes, 
c’est sans regret excessif qu’il a été laissé un certain jeu, et qu’il est 
plus d’une fois parlé de « variantes ». 

A la résolution de s’en tenir à cette attitude a contribué l’aperçu 
que nous pouvons avoir déjà sur certains ordres de faits, qui 
tiennent sans doute en partie au moins aux caractères propres de la 
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racine et de la phonologie du chamito-sémitique, et qui vont être 
maintenant brièvement abordés. 

Croisements. — Les associations d’idées ont différentes manifes¬ 
tations dans les langues. 

Certaines séries fortement constituées résultent de faits d’analo¬ 
gie morphologique intéressant la grammaire. Des racines peuvent 
être ainsi modifiées en entrant dans des conjugaisons uniformisées;, 
c’est ainsi que le type à troisième radicale y connaît une propa¬ 
gation secondaire sur certains points du sémitique. Dans les langues, 
où la racine a perdu de son importance au profit du fonctionnement 
de radicaux et de terminaisons, l’analogie modèle souvent des mots 
par couples ou petites séries (voir en français l’addition d’un 
élément de radical dans « méridional » d'après « septentrional » 
ou dans « traminot » d’après « cheminot »). 

En ce qui concerne les racines, l’association de deux termes de 
compositions différentes avec la même idée peut amener le transfert 
dans une des racines d’un élément radical d’une autre racine, soit 
par addition, soit par une modification inattendue qui contrarie 
les combinaisons phonétiques normales, soit enfin par substitution. 
On parle alors d’un « croisement » ou d’une « contamination » 
produisant un hybride. (Ainsi dans le domaine de l’arabe maghri- 
bin, à Alger juif, le mot rdâq « rideau » est combiné de deux mots 
de même sens attestés par ailleurs râà et rwâq). 

Lorsqu’il s’agit de langues à racines apparentes, le phénomène a 
sans doute chance d’être relativement fréquent, encore plus lorsque 
ces racines sont à trois éléments, et que l’un d’eux peut être impu¬ 
nément altéré sans qu’il se produise une défiguration telle que la 
continuité avec la forme antérieure échappe à la conscience. 

Il est donc fort possible que beaucoup des variantes de racines 
qu’on peut observer notamment en sémitique soient dues à des 
croisements. Ceci même si actuellement on ne reconnaît et n’isole 
pas les racines qui se sont croisées, soit que la recherche soit insuf¬ 
fisante (le problème n’a pas été assez étudié), soit que des croisements 
anciens aient réellement effacé certaines racines indépendantes. 

S’il était vrai d’autre part que les trilitères chamito-sémitiques 
proviennent de plus anciens bilitères, on pourrait imaginer que 
l’allongement s’est fait souvent non par affixation d’un élément 
dérivatif, mais par croisement de deux racines, soit possédant un 
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élément sur deux en commun, soit entièrement différentes. Cette 
idée parerait à la plus forte des objections qu’on peut opposer aux 
partisans du bilitérisme, à savoir que dans leurs recueils de faits les 
phonèmes les plus variés apparaissent comme troisième élément ; 
en effet on ne peut pas croire facilement que des affixes d’élargis¬ 
sement aient été fournis en grande variété dans un état de langue 
quelconque. 

En vertu de ces considérations, la suggestion d’une explication 
par croisement a été faite diverses fois dans la liste-lexique sans 
que les éléments aient été déterminés. (Pour des cas où on entrevoit 
peut-être ces éléments, voir n os 124, '163 (504), 178 (198, 199), 
280, 307, 357, 435, 468). 

Flottements à /’intérieur des séries phonologiques. — Si les croisements 
amènent généralement l’intrusion de phonèmes hétéroclites, des 
variantes se produisent souvent, soit entre groupes, soit entre langues 
dans l’intérieur d’un groupe par échanges entre phonèmes d’une 
même série. Ainsi entre les éléments d’une triade (simple sourde, 
simple sonore, emphatique) ou d’un autre groupement d’ar¬ 
ticulations (labiales occlusives et continues, liquides, semi- 
voyelles). 

Sans doute les flottements de ce genre ont-ils souvent une cause 
prochaine dans des phénomènes combinatoires que des recherches 
plus poussées permettraient peut-être de reconnaître. Mais la con¬ 
naissance que nous avons de certains vocabulaires oblige à recon¬ 
naître que ces vocabulaires ont admis des variantes véritables (dont 
il est vrai qu’une partie peut être due à des constitutions de dou¬ 
blets par emprunt de langue à langue ou de dialecte à dialecte). 

Pour le sémitique et spécialement à l’intérieur de l’arabe, voir 
par exemple « fendre » dans Calice n° 41, en ajoutant flg et peut- 
être frg ; pour « embrasser » hébreu hbk , arabe hkj , hwk , guèze hkf, 
hkw ; pour « abonder » arabe 9 bdb, bsk , guèze b%h\ pour « arroser »„ 
arabe ndh, ndh. 

On peut penser, comme pour les métathèses et les croisements, 
que le sentiment de la racine apparente et longue réduit l’incon¬ 
vénient des flottements, par conséquent les favorise. 

Dans ces conditions, un rigorisme trop strict serait un obstacle 
illégitime à la comparaison. Aussi la mention « variante » ou 
« var. » avec ou sans point d’interrogation a-t-elle été admise dans 

M. Cohen. 6 
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un certain nombre de rapprochements, sans de plus amples expli¬ 
cations (voir p. ex. n‘ s 135, 228). 

État phonologique présumé du chcimito-scmitique ancien. — Les para¬ 
graphes qui précèdent ne concernent que les comparaisons impar¬ 
faites ou plus ou moins anormales. Mais en majorité les rappro¬ 
chements retenus fournissent des groupements compacts d’exemples 
qui permettent ou doivent permettre de définir des phonèmes. Natu¬ 
rellement la besogne est plus parfaite en ce qui concerne les phonèmes 
fréquents et solides, délicate pour les phonèmes rares et plus ou 
moins instables. 

Au total, le tableau qu’on peut dresser en réunissant les correspon¬ 
dances étudiées à propos de chaque phonème est sensiblement celui 
du sémitique. 

C’est un résultat intéressant, qui montre la cohérence de la 
famille aussi bien pour la phonologie que pour la morphologie, et 
aussi pour la composition du lexique. 

Il déçoit un peu, parce qu’en étendant la comparaison des 
langues sémitiques entre elles aux autres langues parentes on aurait 
pu espérer remonter à un état antérieur différent, au moins dans 
certaines parties, et résoudre certaines énigmes du sémitique (ainsi 
pour les sifflantes). Mais il semble bien qu’il faut en prendre son 
parti ; de même que pour la constitution des racines on ne remonte 
pas au delà du trilitérisme déjà connu, pour le phonétisme on ne 
touche qu’un système déjà exploré, bien préservé dans les langues 
sémitiques, notamment par l’arabe. 

Ceci étant, puisque la morphologie présente par ailleurs une très 
forte cohérence, on ne voit pas que la définition de parenté doive 
se faire autrement pour le chamito-sémitique que pour l’indo- 
européen. Comme pour celui-ci d’ailleurs, il reste de nombreuses 
incertitudes en ce qui concerne le détail des faits préhistoriques. 

Une réserve s’impose en ce qui concerne la conclusion affirmée 
ci-dessus au sujet du phonétisme : peut-être le travail n’a-t-il pas 
été assez poussé, sur les données que réunissait une première 
approximation ; peut-être l’extension du travail de comparaison à 
des racines plus divergentes, qu’on reconnaîtrait parentes malgré la 
dissemblance qui interdit, au stade actuel de la recherche, de les 
réunir, fournirait-elle des correspondances plus subtiles ; et qui 
sait si elles ne permettraient pas la reconnaissance d’un système ou 
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de certaines parties d’un système d’une plus haute antiquité... 
L’auteur avoue simplement ne pas avoir pu dépasser ce qu’il a fait 
et il ne veut émettre aucune affirmation définitive sur un état cha- 
mito-sémitique commun. Aussi bien n’est-il pas dressé ici de tableau 
phonologique du chamito-sémitique, avec des caractères précédés 
d’astérisques. 

On se contentera de dire qu’il semble que le phonétisme auquel 
la comparaison permet actuellement de remonter comportait un 
jeu de laryngales, des spirantes vélaires, des triades palatales et den¬ 
tales avec emphatiques, quasi pas de prépalatales, un état assez 
compliqué des sifflantes, des interdentales, sans doute un nombre 
réduit de labiales. 

Les langues sémitiques montrent en général de sensibles 
réductions de ce système par diverses simplifications : élimination 
de laryngales, d’arrière-vélaires, de sifflantes, d’interdentales, réduc¬ 
tion du nombre des emphatiques. Les autres groupes paraissent 
bien montrer des réductions analogues, en général plus accusées. 
L’égyptien n’a peut-être eu, comme certaines langues couchitiques, 
qu’une seule emphatique, pas d’interdentales. Le berbère aurait 
également peu d’emphatiques phonologiquement distinctes, pas 
d’interdentales et de plus pas de laryngales. Le couchitique présen¬ 
terait un état analogue. 

Ici une dernière discussion : pourquoi admettre que l’état ancien 
était le plus complexe ? 

On admet habituellement que lorsqu’une correspondance montre 
qu’un seul phonème d’un des termes de comparaison correspond à 
plus d’un phonème dans les autres termes de cette comparaison, 
c’est l’état complexe qui est antérieur, l’état simple représentant 
une simplification (voir ci-dessus p. 62 sur h et £). Cette vue est 
généralement confirmée par l’étude de l’évolution des familles de 
langues, et en particulier par celle du sémitique. C’est pourquoi la 
liste de phonèmes adoptée dans le classement, non pas a priori 
mais a posteriori, après confrontation des mots qui ont paru se 
prêter à la comparaison, est en somme pareille à la liste des pho¬ 
nèmes de l’arabe ancien, avec une addition, d’après l’hébreu, pour 
les sifflantes, et une suggestion supplémentaire pour les labio- 
vélaires. 

Mais, dira-t-on, pourquoi s’en tenir là et ne pas ajouter aussi 
les complications qui, n’existant pas en sémitique, ou n’y sem- 
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blant pas anciennes, se présentent ailleurs ? Ne connaît-on pas r 
surtout par les langues caucasiennes et certaines langues américaines 
des consonantismes plus compliqués que celui qui serait celui du 
sémitique commun ? Il n’y aurait donc pas d’objection théorique. 

Dès lors pourquoi (c’est le seul point précis qui paraisse réelle¬ 
ment litigieux) ne pas admettre, avec certains sémitisants qui 
s’appuient sur l’état éthiopien, que la série labiale ait eu aussi une 
emphatique? Ne doit-on pas faire état, également pour les labiales, 
du fait que l’égyptien ainsi qu’une partie du couchitique possèdent 
à la fois un p et un/? 

A cela il n’y a rien de dirimant à répondre, et peut-être en effet 
la série labiale était-elle plus complète à l’origine. Seulement il ne 
se trouve pas, ou du moins il ne semble pas se trouver, dans les 
exemples rassemblés de correspondances de racines permettant de 
poser l’existence d’un p emphatique. Pour p et /, voir la discussion 
à la liste-lexique, E. 

De même le fait qu’on a reconnu en arabe moderne l’existence 
de deux r, dont l’un emphatique, ne semble pas devoir faire attri¬ 
buer cette distinction au sémitique commun, du moins dans l’état 
actuel et provisoire de la recherche. 

Il faut tenir compte des développements secondaires, où sou¬ 
vent des apparitions compensent des évanouissements. Ainsi dans 
l’histoire de l’indo-européen la perte des occlusives aspirées a loin- 
tainement une contre-partie dans le développement des prépala¬ 
tales (chuintantes), des labiodentales, partiellement des interden¬ 
tales. De même les prépalatales se sont développées sur le terrain cou¬ 
chitique; les dialectes berbères ont étendu à de nouvelles consonnes 
le jeu de l’emphase et présentent toutes sortes de spirantes, en par¬ 
ticulier interdentales. De la même manière les labiales ont pu proli¬ 
férer secondairement sur certains domaines, sous l’influence ou 
non de certains substrats. 

Tout ceci serait l’affaire de travaux particuliers sur les groupes, 
ou d’un manuel d’ensemble, non d’un essai de recherche sur 
l’état commun le plus ancien., Cependant diverses indications, 
à joindre à celles qui viennent d’être énoncées, ont été insérées 
dans la liste-lexique à propos des séries ou de phonèmes parti¬ 
culiers. 

Les recherches comparatives ont précisément pour but, en fixant 
tant bien que mal des états anciens qui sont des points de départ. 
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de permettre d’apprécier la courbe des évolutions postérieures, plus 
ou moins divergentes. 

Il a été fait effort, dans la « mise en place » présentée ici, pour 
donner une image au moins approximative et provisoire du phoné¬ 
tisme chamito-sémitique. L’espoir de l’auteur est que des recherches 
ultérieures permettent des affirmations plus tranchées, avec les 
rectifications qui pourraient s’appuyer sur des faits. 




LISTE-LEXIQUE COMPARATIVE 
DANS LE CADRE PHONOLOGIQUE 


NOTE PRÉLIMINAIRE 

Transcription et notation phonétique. — Dans l’ensemble les trans¬ 
criptions et les notations phonétiques utilisent les caractères adop¬ 
tés par la généralité des sémitisants, égyptologues, berbérisants et 
couchitisants. Les définitions sont don'nées à propros de chaque 
phonème. Remarquer l’usage de /c et non q pour l’emphatique 
vélaire. 

En sémitique, pour l’hébreu et l’araméen il n’a pas été tenu 
compte de l’affaiblissement des consonnes en position faible (notam¬ 
ment à l’intervocalique). 

Pour l’égyptien, suivant l’usage de plusieurs égyptologues ayant 
publié des ouvrages dans ces dernières années, notamment de 
Calice, les substitutions suivantes ont été faites par rapport à la 
transcription antérieure qui est encore celle du dictionnaire Erman- 
Grapow : s pour i, ^ pour s , c pour t , g pour d ; de plus y pour i. 

Pour le berbère la voyelle neutre a été uniformément notée par 

Pour le couchitique au contraire, la notation e de Reinisch a été 
généralement conservée, alors qu’elle recouvre au moins souvent un 
d. En ce qui concerne les consonnes, la notation de Reinisch a été 
peu modifiée (c et ç au lieu de c ). La notation ü a été conservée, 
alors que w serait plus clair quand il s’agit de labio-vélaires. Dans 
une notation rigoureuse, il aurait fallu rétablir des o initiaux, au 
moins pour une partie des langues. 

Racines et mots . — Il n’y a pas d’uniformité dans la manière de 
citer les termes. En général ils sont tels qu’on les trouve dans les 
dictionnaires, c’est-à-dire qu’on a des mots plutôt que des racines ; 
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celles-ci figurent cependant quelquefois. Pour Y arabe les désinences 
de déclinaison ont été négligées. 

Noms des langues . — Ils sont indiqués par des abréviations : 
(Noter qu’il n’est pas fait de distinctions à l’intérieur de l’araméen ; 
les formes citées sont en majorité syriaques) : 

sém(itique) — akk(adien) — oug(aritique) — h(ébreu) — 
aram(éen) — ar(abe) — s. ar. (= sudarabique) — me(hri) — soq 
(otri) — éth(iopien) — g(uèze) — tna (= tigrigna) — té (= 
(tigré) — amh(arique) — har(ari) — gour(agué) — arg(obba) 
ég(yptien) — c(opte) 

berb(ère) — to(uareg) — so(us) — kab(yle) — b. su. (== 
béni snous) b. izn (== béni iznassen) — met (= matmata) — 
chl(euh) 

couch(itique) — bed(ja) — ag(aw)— bil(in) — qu(ara) — 
ch(amir) — de(mbya) — agm (= agawmeder) — af(ar) — 
sa(ho) — som(ali) — ga(lla) — sid(ama) — ka(ffa) 
ha(oussa). 

Références bibliographiques et index. — Les références sont réduites 
à de rares renvois, lesquels portent presque tous sur des travaux 
cités dans l’Aperçu bibliographique ci-dessus. 

Les index, contenant tous les mots cités, devront permettre la 
comparaison rapide avec les ouvrages antérieurs ou ultérieurs. 



A. — Laryngales et spirantes vélaires. 


Dans cette division sont réunies les consonnes articulées dans la 
gorge, et les spirantes vélaires ou arrière-vélaires qui se trouvent 
groupées avec elles par des alternances. 

L’occlusive glottale o est traitée d’abord, puis la spirante sonore à 
voix pressée ( qui peut paraître à certains égards une emphatique de 
o , et à sa suite son alternante vélaire g. Le souffle h vient ensuite, 
suivi de la sourde forte h dont il est une altération fréquente ; enfin 
couplé avec h , comme g avec ( y est traité en dernier. 



L'occlusive glottale o est bien attestée par récriture pour les 
langues anciennes, dans la majeure partie du sémitique et en 
égyptien. Elle s'entend, mais non partout, en araméen, arabe, suda- 
rabique et éthiopien modernes. Pour le couchitique, qui est sans 
écriture, on n'a que les observations modernes qui attestent aussi 
l'articulation o ; mais les auteurs de descriptions (notamment le* 
principal, Reinisch, voir son Bilin, p. 593) ont souvent décidé de 
ne pas noter 0 à l’initiale de mot, ce qui risque de dissimuler son 
existence. 

L'occlusive glottale, consonne faible, peut être remplacée pa r une 
consonne plus solide ; on trouve des exemples montrant une des 
laryngales plus fortes, £, h , h ou l'arrière-vélaire fj ; inversement 
elle peut être la trace d'une autre consonne affaiblie. 

D'autre part la stabilisation peut se faire au moyen d’une semi- 
voyelle. Le traitement y en égyptien est sans doute un cas de ce 
genre ; il est vraisemblable qu’il atteste la présence d'une voyelle t 
ou voyelle voisine. Parallèlement les quelques exemples où on 
trouve vj attesteraient la présence d’une voyelle postérieure. Il y 
aurait le même cas, mais inverse, dans les correspondances d’égyp¬ 
tien 0 avec sémitique lu. 

Aussi en tant que consonne faible, 0 peut (comme w et y) jouer 
le rôle de complément de racine. 

Également en raison de sa faiblesse, 0 apparaît moins que les 
autres laryngales en alternance avec des occlusives postpalatales 
(voir n os 42, 83, 115). 

Pour le traitement 0 (phonétique ou graphique) d'une partie des 
/ et r en égyptien, voir sous F. 

Le classement qui suit est fait surtout en tenant compte des 
traitements en égyptien. 
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a) sém. o — ég. o — berb. O — couch, o , O. 

1 . sém. okr (akk. ikkâru, h. oikkâr « cultivateur », ar. okr « creu¬ 
ser, labourer ») — Var. sém. méridional hagar « terre, pays, 
ville » ; aram. baklâ, ar. g. hafcl « champ ». 

ég. okr « dieu de la terre ». 

berb. .kl (to. so. aknl « terre, terrain, pays ») — Var. so. Igor 
« champ », peut-être emprunt au latin. 

couch. af. erke af. sa. rikë, ga. irge « endroit, place » ; sans doute 
som. hag, bal , même sens. 

Mot voyageur? Sumérien agar « territoire irrigué » ; partiel en 

i. e., par ex. latin ager « champ ». 

2 . sém. g. « silex ». 

ég. o^h « faucille (à dents de silex), couper à la faucille ». 

3 . ég. ot(y)t (dém. olit ) « vulve, matrice ». 

couch. bed. oad « vulve (anus) », som. tld « sexe de chameau ». 

4 . sém. ob (o)biu « père ». 

ég. ob.t « famille ». 

berb. to. abba « papa », so. bâba « papa ». 

couch. beJ. baba « père », ag. bil. abba « papa », som. àbo, abbo> 
au « père », db } azua-w « grand-père » abti « oncle maternel », ga. 
abâbô « père ». 

ha. uba, baba « père ». 

5 . ég. obd « mois » (écrit ybit). 

couch. ag. arbâ (bil. ch.) arfâ (qu. de. agm.), som. bil-(lnH y 
pl. bilo, bilod après un nom de nombre), sid. arbâ, arfâ « lune, 
mois ». 

Suppose en couchitique un traitement : liquide = d . 

6 . sém. (sauf akk.) oby soit « vouloir » soit « ne pas vouloir ». 

ég. oby « souhaiter, désirer ». 

1 . ég. oby « panthère » (aussi bo « peau de panthère » ?). 

couch. ag. yibd (bil. de.) ibâ (qu.) a panthère ». 
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8. sém. onwiJ(h. oammâ(h) et homologues en akk. aram. sudar. 
éth.) « aune, coudée ». 

ég. omm « saisir », omm.t « poing ». 

berb. amtl « contenir (récipient) ». 

couch. bed, amit 9 amid « saisir », moamât « poing » (suffixe du 
nom incorporé au radical verbal?). 

ha : a ni « saisir ». 

L’identité phonétique semble devoir faire passer sur la diver¬ 
gence du sens en sémitique. 

9. sém. akk. ainâru « voir », h. oamïr « sommet », g. oammarct 
« montrer, faire connaître », oamïr « jour ». 

ég. moo « voir » (métathèse). 

berb. to. amol « indiquer, louer », kab. mol « montrer ». 

couch. ag. bil. amar « faire jour, clair, » amari « matin » (ch. 
arnir ), sa. af. abori , ga. aboro « matin ». 

10. sém. h. oayâQi), désignation d’un rapace. 

ég. o, figure de grand rapace, signe ayant la valeur 0. 

couch. ag. bil. faya « vautour » ; renforcement d’initiale laryn- 
gale à caractère onomatopéique ? 

Exemples de 2 e radicale : n os 196 bis, 315, 348. 

Exemples de 3 e radicale: n os 235, 247, 301, 318, 358, 

370 bis, 46.3, 509 (voir aussi 178). 


b ) sém. 0, ég. y (pour w, voir à la fin. du paragraphe), 
berb. O/y— couch. O/y. 

11. sém. tna. oahha, te. oahà « vaches ». 

ég. yh « bœuf », yh.t « vache ». 

Origine « africaine » d’après Littmann, Deutsche Literatürzei- 
tung 1931, col. 1404. Voir aussi n° 169. 

12 . sém. akk. agannu, h. oaggân, aram. oigânâ, ar. oi v gùna (g* 
ganf, gân( ; métathèse et renforcement de laryngale? emprunt à 
une langue couchitique'?) « bassin, vase ». 

ég. yhi « écuelle; puiser ». 
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berb. chl. tikint « vase » (variante radicale gng, d’après G. Mar- 

°y)- 

couch. ag. sa. af. ga. grâ (voir sém. g.) « jarre ». 

Mot voyageur? Voir haoussa favcmo « bol, bassin en métal » 
(tuhnnya dans Calice 511). 

43 . sém. akk, agappn « aile « (emprunté : h, ogp « aile d’armée », 
peut-être aram. gcip «aile»), 

Ég. ygp « nuage ». 

berb. agafay, cigayaf « vent humide » ? 

couch.. ag. bil. gijiï « nuage » (métathèse, laryngale forte). 

Rapprochement des sens « aile — nuage » ? 

14 . sém. oiy (h. aram. ar.) otiu (s. ai\, g.) « venir », 

(ég. ywt « venir » est l’infinitif de yiv, voir n° 25). 

berb. b. sn. âuwj (forme analogue en kabyle) « arriver »; 
l'emphase rend le rapprochement douteux ; voir n° 144, 
couch. ag. iet , et, int (addition de 11) « venir ». 

15 . *sém. ar. oadam « peau humaine » (oanâni « créatures, 
hommes » ?). 

ég. ynm « peau ». 

berb. to. dhm so. ihm « peau ». 

couch. som. idm - (plur. de idin -) « peau de chèvre tannée ». 
Dissimilation? Croisement, ou dédoublement de racines? Voir g. 
oanada « peau, cuir » sous n° 74 et h. ar. odm « être rouge, brun ». 

16 . sém. odn « oreille ». 

ég. ydn « oreille » (d’après la valeur du signe représentant une 
oreille d’animal). 

17 . sém. (h. aram. éth.) obn « pierre » (ar. (bl « granit », soq. 
Cebhnlelen « pierres pointues »). 

ég. ynr (avec transformations phonétiques /w >> vin > vrT) 
« pierre » (comparer ybo « pion »; d’autre part ybn « alun » (nw 
« calcaire » ; emprunts ?). 

berb. so. awwCni « pierre » (to. tjbmit « grosse pierre » ciblai 
« pierre »). 

couch. bed. au>e, azune en composition « pierre ». 

Racines mélangées, emprunts et réemprunts? 
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18 . ég. y b « chevreau ». 
couch. bed. ab « chevreau ». 

L’initiale du hedja fait supposer un ancien o ; mais il n’est pas 
exclu que la semi-voyelle y représentée en égyptien soit ancienne. 

19 . sém. h. oâr&Qi) g. oaraya, car ara « récolter, cueillir ». 
ég -.yry.t « blé » (comme offrande). 

berb. tara « grains vannés en tas sur Taire ». 
couch. bed. bar(r)o (renforcement de laryngale ?) « grain », ag. 
bil. ar « récolter, grain », sa. af. ilaü, ilô « grain », som. ara « fruits 
(de terre et d’arbre) », ga. ârü « grain ». 

Rapport avec n° 90 ? 

90 . [déplacé] sém. akk. an 7 , enl « concevoir » h. hârâ(h ) « con¬ 
cevoir », « (femme) enceinte » (/; est sans doute secondaire). 
ég. ywr « concevoir ». 

berb. aru « enfanter, engendrer, accoucher » (’arraw « enfants »). 
couch. bed. oôr « enfant » {par « grandir »), ag. bil. er - « con¬ 
cevoir, féconder », som. tir- « ventre, matrice ; féconder », sid. 
ometo ulo , hulo « ventre » ? Voir aussi som. ray « testicule » et 
« tribu » suivant les dialectes (Rapport possible avec une racine 
k w ar ? Voir Cerulli, Sttidi etiopici, III, p. 288). 

ha. arrau « enfant » (d’après Calice ; n’est pas dans Bargery ). 

20 . sém. éth. g. hallawa , tna.té amh. {o)all- « être « (v. Marcel 
Cohen, Système verbal , pp. 94-101); ar. {Tafî%{ en Arabie) mit oallôs 
« il n’y a pas » (Rossi, RSO, XVII, p. 242). 

ég. yry « faire » ; « faire le (scribe, par exemple) ». 
berb. el y ili, etc., « être » (v. Bronzi, Frammenio, p. 10). 
couch. som. âl (parfait ïï) et an « être, se trouver ». 

21. sém. akk. unutu « ustensile, vase » h. ooni(y) « bateau » ar. 
oinâo « récipient ». 

ég. yn{w) signe représentant un pot; hmu, hmvt , « ustensile, 
vase », avec renforcement de laryngale ? 

berb. so. tanaut « barque » (qu’on a rapproché de latin natiis ). 

22 . sém. ar. onnia{y) h. oissâ{h ) g. oawst « femelle, femme ». 
ég. ynly mot douteux de sens « femme » (voir Brugsch, Dict.> 

p. 85 ; dans Erman Grapow, I, 55, 9 ywniy « sorte de musicienne 
de temple »). 
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berb. to. tunte « être de sexe féminin » mais ailleurs antom « être 
de sexe mâle », tantdmt « être de sexe féminin ». 

couch. ga. niti plur. nadden « femme, épouse »; douteux, voir 
som. nâg « femme ». 

Rapprochements douteux.. 

23 . sém. h. oiyy- ar. oibn oâwa(y) « chacal ». 
ég. yw, ywyw « chien ». 

berb. to. dydi so. aydi, pl. idân « chien » ; même racine allon¬ 
gée ? Cp. le nom du « lion » n° 34; donc très douteux; mais 
( h)wy « chien » existait peut-être en guanche [G. Marcy]. 
couch. som. ey - « chien ». 
ha. yanyawa « renard ». 

24 . sém. h. phén. a/y(y) « île ». 
ég. yw « île ». 

25 . ég. yy, yw « venir ». 

berb. to. ayu « venir », eo « viens ». 
couch. bed. yio, io « venir ». 

En l’absence d’un correspondant sémitique, il n’est pas possible 
d’exclure l’hypothèse que l’initiale ancienne soit y. 

Exemples de 2 e radicale n os 279, 384, 413. 

Exemple de 3 e radicale n° 309. 

Pour égyptien 0 en face de sémitique y (?) voir n° 138. 

Il semble qu’il faille tenir compte d’une correspondance avec ég. w 
au lieu dey, d’après n° 412 (où w est à l’initiale en égyptien) et 359 
(où w est en fin de mot). Au contraire on aurait ég. 0 en face de 
sém. w dans n os 93, 129, (170), 222, 409, (506) ; voir aussi 
n° 169. 

c) sém. 0 — berb. O — couch. o/O — (égyptien non représenté). 

26 . sém. ar. oihâb « cuir non préparé, peau humaine ». 
couch. som. bub, ga. hübâ « peau fine ». 

27 . sém. ofjr (ar. ohr h. ohr ) « partie postérieure ». 

couch. ag. bil. ingerâ , agm. angir , de. qu. engiya , ch. egrâ « dos ». 
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28 . berb. b. sn. ug « être (il était) ». 

couch. ag. bil. ag, ao, de. ag , ch. ag , qu. ag, a « devenir, arriver 
(être) ». 

29 . sém. (moins l’akkadien) osr « lier ». 

berb. kab. b. sn. (b. salah) ar 

couch. bed. asir « lier, fermer » (emprunt? Pour oas, voir 

n ° 5 O- 

30 . sém. ar. oibil « chameau » en général. 

berb. to. abâl « jeune chameau » (suspect d’être emprunté à 
l’arabe, ce qui supprimerait le rapprochement). Rapport avec 
n° 386 ? 

ha. amale « chameau » ? Voir n° 217. 

31 . sém. ar. oll « briller, s’agiter », tha. oalala « rôtir ». 

berb. to. èihl « mirage » ; m.lw « miroiter, scintiller » ? 

couch. ag. bil. alal (à côté de (alal ) « rôtir », som. olol « étin¬ 
celle, flamme; brûler ». 

32 . sém. h. oçnôs « homme(s) », ar. oins « homme(s) », nas: 
« gens ». 

berb. to. âhs « homme, époux » ; alüs « gendre, beau-père » ?■ 

couch. ag. bil. nas-aivfy « mâle ». 

Exemples de 2 e radicale. N os 270, 383, 411, 432. 

Exemples de 3 e radicale. N os 373, 408, 474, 479. 


d) Correspondances o-\lro représentant soit 
apparition secondaire de a, soit chute, dans les groupes intéressés. 

i° Exemples sans 0 en égyptien : 

33 . sém. h. otm « fermer » ar. otm « combler, boucher ». 

ég. tmm « fermer (bouche, blessure) » ; mais aussi ytm « suffo¬ 
cant ». 

couch. bed. tint, ag. bil. tim y , sa. af. tibb ya « se taire » ; appar¬ 
tenance douteuse, comparer g. som « en secret », amh. ymm 
« silence ». 
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34. sém. akk. arü, h. oâri(y) « lion », éth. oarwl « fauve ». 
ég. rw « lion ». 

berb. awar dans divers dialectes, to. ahar , b. sn. âyrad (pour le 
complément dental, voir n° 23) « lion » (donné comme aryâr dans 
Yehuda b. Koreisch, Epistola, p. 105). 
couch. som. âr « lion mâle ». 

35 . (Racine/«, à compléments divers). 
sém. onf « nez », amh. afdnçâ « nez ». 
ég. fng « nez ». 

berb. afunfan « museau » et noms de la « face » de forme nf> 
fn , etc. 

couch. bed. gmüf , ag. bit. bunba, qu. hitnba , ga. huvibi « nez ». 

36 . sém. omm « mère ». 
ég. mw.t « mère ». 

berb. to. ma, so. met- « mère ». 

couch. sid. (partiel) amâ « mère ». 

ha. uwa, inna, inya, umma (voir 42, 42 bis). 

37 Reporté après n° 39. 

38 . sém. omn « être stable, solide ». 

ÉG. tnn « être stable, assis » ( [myn « aujourd’hui »). 
couch. ga. tnartâ , som. mm, sid. mittè ; ag. bil. /w, qemant «m 
« maison ». 

39 . sém. ar. oawàn (pâti), tha. ojwân « temps, moment, saison » 
(voir aussi ar. oibbân « commencement, moment favorable »). 

ég. wnw.t « heure », nw « temps, moment ». 
couch. bil. « temps, heure ». 

2° Exemples avec 0 en égyptien, comme 2 e radicale, sans cor¬ 
respondant en sémitique : n os 133, 224, 275 (sémitique non repré¬ 
senté : n° 169). 


i) Correspondances-variantes avec d’autres laryngales 
(et arrière-vélaires). 


r. 


37 . [déplacé] sém. h. oôtnen « tuteur, éducateur » (fém. nourrice »). 
M. Cohen. 7 
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ég. mni « allaiter », mn(.t « nourrice ». 

couch. bed. amna « nourrice, accoucheuse ». 

Voir n os 10, 12, 13, 17, 30, 43, 247, 321, 400; où la forme à 
0 est la forme sémitique unique ou principale. Pour les cas contraires 
où c’est le sémitique qui montre T, voir sous 2, b. 

h. 

Voir n os 1, 3, 19, 20, 259; ci-dessous 42 bis , 316, 433, 446. 

h. 

40. sêm. of( « vipère » (h. oep£ç(h), ar. oafia^y), g. oaffôt ). 

ég. hfow 9 hfot (avec 0) « serpent », à côté du signe/, représentant 
la vipère à cornes, et d’une forme courte^/ (d’après Brugsch, Dict ., 

p. 66 ). 

couch. a g. bil. affôtâ « vipère» (sans doute emprunt à l’éthio¬ 
pien). 

41 . sém. akk. amtUy h. oâm&Qi), ar. « servante ». 

ég. hm « serviteur, esclave », fém. hm.t. 

(42, 42 bis) Un nom de la mère à n est d’initiale douteuse, et 
comporte par ailleurs une variante avec d. 

42. sém. amh. gnnât « mère ». 

berb. to. ânna « maman » b. sn. henna , dnhe « mère » (so. nanna 
« marraine », voir 42 bis) . 

couch. af. sa. ag. (bil. de. qu .) ganâ « mère ». 

42 bis. berb. so. idn « assistantes à l’accouchement, marraines » 
(pluriel de nanna). 

couch. bed. enda « mère », ag. bil. adè « maman », ga. hadaQ), 
som. hindo et âd, sid. badditu' indô « mère ». 

(Pour le haoussa, voir n° 36.) 

Voir aussi n* s 1, 21, 100, 103, 107, 112, 214, 338, 448, 475. 

h 

Voir n os 338, 361, 448. 



La spirante laryngale sonore émise à voix pressée ( s’entend 
en arabe, en araméen, en éthiopien septentrional, en sudarabique, 
dans une partie des langues couchitiques. Partout où on ne l’entend 
pas, elle a dû exister autrefois ; elle est atteinte en même temps 
que le système des laryngales en général, dans beaucoup de 
langues. 

Les correspondances avec le sémitique sont en général régulières 
pour l'égyptien, dont un signe est interprété, sans doute à bon 
droit, par £ en raison de cette correspondance (voir ci-dessous). 

Le berbère correspond régulièrement par zéro. Cependant ( 
figure sur son domaine dans des emprunts à l’arabe, et sans doute, 
sporadiquement, dans d’autres conditions (voir n° 96). Étant donné 
la correspondance habituelle avec zéro, il y a peu de vraisemblance 
à l’opinion que ( serait représenté par g (voir sous 3). 

Pour le couchitique, on trouve en correspondance soit zéro, soit 
( (ceci seulement, naturellement, dans les langues qui possèdent 
cette articulation), dans des conditions qui restent à déterminer à 
l’intérieur du groupe. 

Il se rencontre quelques alternances avec les autres laryngales et 
avec }j ; pour celui-ci, il y a peut-être un intermédiaire g ; en ce qui 
concerne les alternances avec cette consonne, voir sous 3. 

Il y a des correspondances de ( avec g, et d’autres palatales, sur¬ 
tout en couchitique ; le même phénomène se rencontre pour les 
autres laryngales. (A l’intérieur du sémitique même, voir h. sb£, ar. 
sb( , éth. g. fgb « être rassasié »). 

On peut se demander si c’est un g mouillé en prépalatale g qui 
fournit une correspondance à ( sémitique dans quelques mots 
égyptiens. Mais comme d’autre part g est aussi dans cette langue 
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un représentant de phonèmes emphatiques (voir C, 5 ; D, 6, 7) 
on peut se demander si dans les mots en question ( n’avait pas 
passé d’abord à un traitement emphatique buccal. 

Ci-dessous une première liste présente les correspondances régu¬ 
lières, d’autres listes donnent les cas litigieux. 


a) sém. ( — ég. ( — berb. O — couch. O, (. 

43. sém. h. (egel, ar. iigl « veau » ; avec laryngale faible g. odg w dl 
« progéniture » ; formes bilitères : ar. mod. (nomades de Syrie) 
gargür «grandagneau », amh. gdlgal « petit d’animal ». 

ég. (g-, peut-être ( gn -, en tête de certains mots à déterminatif 
bovin. 

berb. to. âlüki « veau sevré » (douteux). 

couch. ag. bil. gar « veau », güal « génisse », ch. gilgil « petit 
d’animal ». 

44. sém. ar. ( ukâb « aigle, vautour ». 

ég. (fan, (hm « faucon ». 

couch. bed. ( y)ihârn , sa. af. gtimâ « vautour ». 

45. sém. (kr (h. ar., sans doute akk.) « (être) stérile ». 

ég. c. agrin « stérile » (?). 

berb. .gr ( tiggdrt « femelle stérile »). 

couch. ag. bil. hürir- « stérile, impuissant ». 

46 . sém. ar. (kl « comprendre », s. ar. (Ik, glfc « voir ». 

ég. (rh « comprendre ». 

berb. b. sn. dkhl, so. smakhl « regarder ». 

couch. bed. erh, ag. ch. aro ), sa. af. alag , ga. ark , som. 

arak, arag, sid. ar « voir, comprendre, reconnaître ». 

47. sém. : deux racines jumelées ? (sr « dix » (idée de réunion, 
voir ar. (asïra « famille »); (tr « être abondant » (h. (sr, s. ar. (tr, 
ar. (avec ï) (tï). 

ég. (so « (être) beaucoup, en foule » ; voir n° 105. 

48. sém. g. (âsâ « poisson » ; var. ? ar. hisâsâ « petits animaux 
(reptiles, volatiles, insectes) ». 
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ég. (dw (aussi (odw, (gui) « espèce de poisson » ; correspon¬ 
dance irrégulière, variante ? 

couch . bed. asa , ase , ag. bil. ia%a « poisson ». 

Rapprochement imparfait ; emprunts et réemprunts ? croise¬ 
ments (voir le nom du « crocodile », n° ioo) ? 

49. sém. h. £sy « faire », ar. s(y « agir, aller » (har. asa « faire » 
•emprunté au couchitique). 

couch. ag. bil. es , is, ch. tes , es, es, sa. is, ïs , sid. as « faire ». 
ha. sa « faire ». 

50. sém. ar. g. (asaba « lier » (var. g. (asafa « plier, enve¬ 
lopper» ; (atafa ar. « ployer », g. « tisser »; voir aussi n° 51 ). 

couch. ag. bil. asib, qu. asab « lier », sa. (asab « lier » (pris 
à l'arabe ou influencé par lui ? conservation du ( ancien ?). 

54. sém. g. iasawa « fermer » (cp. n° 50 ). 
berb. so. âss « entourer d’un lien ». 

couch. bed. oas « lier » (voir asïr, n° 29 ); ag. bil. insaw, ch. 
tznw, de. en$iew, agm. ensaku (cp. g- (si « tisser »), som. hed, ga. 
hid , kaf. ïc , his, hig « lier ». 

52. spM. (ts (h. ar. éth.) « éternuer ». 
ég. c. antaï « éternuer » (emprunt ?) 
berb. to. 9ts , so. dessa « rire ». 

couch. ag. bil. hetis y, som. handif, mot douteux, (anduf 
«crachat », ga. hatis-hatif- « éternuer ». 

Variantes de sens et de composition phonétique dans cette racine 
onomatopéique. 

ha. atisawa « éternuement ». 

“ 53. ég. £dy « graisse » (forme ancienne (g, de *(ng (?), ce qui 
rend le rapprochement douteux). 

berb. to. so. üdi « beurre fondu » (voir n° 330 ). 

54. sém. £aclada ar. « tailler avec la serpette », g. « moissonner», 
h. iâsad « couper (à la hache) » ; cp. ar. hàsada « moissonner », 
oaSara « scier ». 

couch. ag. bil. asjr , qu. a&d, ch .ayjr « moissonner ». 
L’égyptien ancien s£ , plus tard sid « couper » (« inciser » en 
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médecine) nappartient sans doute pas ici ; d’autre part* il faut 
peut-être tenir compte de (g « cultiver à la houe » et de (g.t 
« massacre » (avec le déterminatif du couteau). 

55 . sém. ar. fabb, gabb « boire en humant ». 

couch. som. fabb, sa. af. fab « boire ». 

56. sém. ar. (partiel), (ubb « sein, gousset ». 

(berb. to. dfdf « (bout de) mamelle », so. ïfif « sein » se rattachent 
sans doute k ff « être gonflé » et « verser ».) 

couCH. som. fib, ib « mamelle, mamelon, goulot de l’outre ». 

57 . sém. g. mafbal , mabfal « trait, javelot », ar. mifwal « pic ». 

êg. m(bo « harpon ». 

Nom d’instrument à préfixe tn- ? 

58. sém. h.' ar. fly (Jiui) « être haut, monter », akk. élu, alu 
« monter », g. la fia « sur, au-dessus ». 

ég. fo(y) « grand » \yfr, fry, c. ale « monter ». 

berb. b. sn. ali « monter (sur un arbre, etc.) », to. ali « être 
suspendu en l’air » ; to. al! « (sou)lever » (peut-être autre racine)»; 
9 gli « monter un escalier, saillir une femelle » ; Variantes à n : to. 
so. aun « monter, gravir », b. sn. âni « monter à cheval ». 

couch. sa. fal « haut ; pointe », af. aie , som. fal « montagne ». 

ha. h au « monter ». 

59. [supprimé.] 

60. ég. fm « avaler ».' 

couch. bed. am « manger, dévorer », som. fort, (un « man¬ 
ger ». 

61. sém. ar. fâm, g. faniat « année » (avec apparence, sans 
doute fausse, d’une ancienne seconde radicale w ?). 

(berb. to. âwdtay « année » ; semble se rattacher à une racine zot, 
mozabite tût « âge ».) 

couch. ag. bil. ami « temps», amara (pl. amar), ch. anierâ(j>\. 
amat ), qu. de. amiya , som. amad « année» (/ incorporé à la racine, 
alternant avec d, r ?). 
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62. sém. h. ar. Cayr «âne». 

ég. (o « âne ». 

berb. so. b.sn. agyul «âne». 

couch. sa. af. okali «âne» (le mot amh. ahdyyâ représente une 
autre forme couchitique). 

Alternance (- postpalatale ? ou bien deux racines distinctes ? 

63-64. Complications dans les deux groupes de correspondances 
qui suivent, à la fois pour l’initiale et pour la finale; peut-être 
différenciations variées, même dans une seule langue, d’une racine 
à deux sens, ou collusion de deux, peut-être trois racines ; en 
tout cas, histoire à suivre dans les quatre divisions de la famille. 

63. sém. £yn « œil » ; en akk., à côté de ënu , var. hënu, dont l’ini¬ 
tiale représente peut-être g . 

ég. anciennement (n, qui est la valeur du signe représentant un 
œil ; mais dans la littérature yr.t , attesté à l’époque grecque par 
Plutarque sous la forme iri ; en copte èer en composition, ëat -, iat - 
avec les suffixes possessifs (pas de forme sans ces suffixes) ; d’autre 
part aro , pl. arüre et alo , pl. aliïle « globe de l’œil ». 

berb. ( w)alhn « yeux »; séparer le singulier tit(f) « œil » que 
certains ont proposé d’expliquer par le radical il (comparer le verbe 
mi « voir », n° 465, et alla «pleurer », n° 73). 

couch. bed. lili , ag. bil. (il, ch. de. qu. yel, el, som. il et isa , 
pl. indo (et ilo ), ga. igga « œil ». 

Faut-il joindre le verbe « regarder » : bil. alal et (alal, sa. af. 
som. ga. ilal (cp. g. (alala «distinguer») ?. Voir encore n° 465. 

ha. ido, igiya « œil ». 

64. sém. (y 7 i « source ». 

ég. (tardif) (ny « eaux ». 

berb. to. so. b. sn. âna, pl. una « puits », et tâlât « source 
vive ». 

couch. ag. bil., sa. af. (ela « puits », som. (èl- « puits, source », 
ga. ela , sid. ka. ïnô « puits ». 

65. sém. h. (ivp, ar. (wf « voler; oiseau ». 

ég. (py « voler » (£ff « mouche » ?) 

66 . sém. h. g. % (wr « devenir aveugle, aveugler », ar. (wr 
« éborgner ». 
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ég. c. bdlle «aveugle ». 

couch. ag. bil. £arab, ch. hardb « devenir aveugle ». 

Correspondance douteuse ; supposerait en égyptien et couchi- 
tique une labiale solide en face de w du sémitique. 

Voir ha .garant « aveugle ». 

67. sêm. ar. (awra « parties cachées chez.la femme habillée » 
(emprunté par d’autres langues avec un sens nettement sexuel ; 
voir ci-dessous berbère) ; akk. uni « parties sexuelles ». 

ég. zuér.t « jambe, avec cuisse (d’après le signe) », « haut de la 
jambe » ?• 

( berb . to. awlid « verge » avec suffixe ; d’autre part wl « épouser » 
et sens plus général de « mouvement répété », so. Kaurt « parties 
sexuelles » (emprunt arabe). 

couch. bed. oawil y bil. £awillo, awilto « clitoris », sorti, £awr- 
« vagin » (emprunt à l’arabe ?) 

68 . sém. h. £wr « peau, cuir ». 

ég. £r.t « volume roulé (papyrus ou parchemin) ». 

69. sém. h. £wl (intensif) « traiter injustement », ar. «s’écarter 
du droit chemin », « prendre le dessus », g. £alawa « gâter». 

couch. som. £ol « ennemi ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 87, 304, 337, 386, 414, 447, 467, 
499 (voir aussi n° 346). 

Exemples de 3 e radicale : n os 155, 182, 310, 340, 354,365, 390, 
406 (voir aussi n° 206). 


h) Correspondance avec 0 ou représentants de 0. 

i° Correspondance avec 0 dans le cas où £ est le traitement prin¬ 
cipal ou unique en sémitique : voir n os 40, 49, 50, 51, 80, 182, 
230 bis. 

2° Cas particulier où le traitement est y en égyptien (soit 
représentant a, soit alternant directement avec r). 
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10. sém. h. (eder « troupeau ». 

ég. ydr « troupeau ». 

couch. af. wadar « petit bétail » (remarquer le iu). 

71. ég. ynk « prendre au cou », « embrasser », « étrangler » 
correspond à une racine sémitique multiforme : 

sém. h. (ânâl « chaîne de cou », (anal « entourer le cou », aram. 
funkâ « cou », ar. (uni « cou» (verbe (ni «prendre au cou »), g. 
(nk « mettre au cou ». 

ar. hall « gosier, gorge », g. Ml « gorge ». 

akk. franâlu « serrer, étrangler », frinku « gorge (d’une vallée) », 
h. hnk « étrangler » (sans doute h = fr) 3 ar. foui « étrangler », frimai 
« gorge, angine », frânil « gorge, défilé », g. frnl « étouffer, 
étrangler ». 

ar. hallum «gorge », te. hallum , d’où est sans doute emprunté : 

couch. ag. bil. hallum «gorge, voix ». 

72. sém. akk. amëru , amâru « remplissage (de cerumen) », 
« surdité » (ar. (tnr « remplir »). 

ég. ymr « être sourd » (en raison du sens, emprunt ?). 

73. sém. racine pluriforme : akk. dimtu « larme », h. dâma( 9 ar. 
dama (a « pleurer » (ar. rama( a « trembler (nez, tète) » a aussi le 
sens de « laisser couler des larmes (yeux) ») ; h. aram. ar. g. nb( 
« sourdre » (en guèze seule forme pour « pleurer »). 

ég. rniy « pleurer ».’ 

berb. b. sn. ru « pleurer » (aussi il ; même racine ? même 
question pour to. luhb «larmoyer», so. alla « pleurer», forme 
d’habitude ; rapport avec le nom de T« œil », n° 63 ?). 

couch. sa. dime(o, dimo ; bed. melo , bil. eruna (n en rapport 
avec TP), som. ilmo, ga. imiman «larme ». 

Dissimilations et assimilations diverses ; alternance dentale- 
liquide. 


c) Correspondances avec zéro : 
disparition ou apparition secondaire de ( ? 

74. sém. ar. nt( « peau qu’on étend à terre », tna. natd « peau » ; 
g. oanadâ « peau » a peut-être une autre origine ; voir n° 15 . 
ég. ntnt « peau ? » (serait une forme courte, et répétée). 
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couch. bed. andeo , andèh « peau (vêtement et couche) », oada 
« peau » (sans n ; appartient-il ici ?). 

L’emphase n’est pas constante (comparer arabe et tigrigna) ; croi¬ 
sements (voir n° 357). 

75 . sém. nwm « dormir ». 

ég. mnm.t « lit » ; mais, depuis l’époque de Tell el Amarna, 
nmi « dormir » ; d’autre partwwy.f, nm.t « cercueil ». 

Voir encore n os 281, 382. 


d) Correspondance avec d’autres laryngales 
et avec spirantes vélaires. 

(Pour/;, voir n° 349.) 

h 

76. sém. ar. fkd, g. (l? w r « nouer, attacher ». 

ég. hnk.t « boucle », c. hôhk « enrouler, tresser » (?). 
berb . to. dkkdn « lier » (racine gn bien attestée). 
couch. bed. hakür ce lier », hankül ag. bil. hanküaU halak « ficelei 
tresser », sa. af. (akar « lier». 

Correspondances dentales-liquides. 

Voir aussi n° 5 71, 105, 110, 214, 252. Exemples avec h couch i- 
tique pouvant représenter h : n os 51, 52. 

b 

77. sém. h. (by «être gros »,g. (by « être grand, gros ». 
couch. ag. bil. Cabay (emprunt à l’éthiopien ?), bed. hamây, ag. 

ch. hay, qu. hue, we, af. kebt « croître, devenir grand » (altérations 
diverses). 

78. sém. ar. ws( « être large », h. yesa( « libération ». 
ég. wsh « être large ». 

Voir encore n os 48, 63, 66, 71, 72, 79, 146, 149, 447. 

Pour g, voir plus loin 3. 

Le numéro suivant 11e permet pas de déterminer la correspondance. 
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79 . sém. h. râCeb « avoir failli », ar. rgb « désirer », « être 
glouton », g. roJpba y té. râkba « avoir faim ». 

ég. c. libe « désirer ardemment ». 

couch. som. rüb « vouloir ». 

e) Correspondance avec palatales (et labiovélaires) : 
k n os 62, 77, 82 ; g n os 146, 304 ; g w n° 281 ; voir aussi n° 115. 

/) Correspondance avec prépalatale. 

g en égyptien, dans trois verbes (où la laryngale est précédée 
d’une nasale, et qui ont la forme déponente en sémitique). 

80 . sém. ar. nis «être somnolent* faible », g. nos « diminuer » ? 

ég. ngs « (être)petit ». 

81 . sém. ar. nim « être agréable, doux à toucher ». 

ég. ngm « (être) agréable », « doux au goût », « plaisir ». 

berb. so. imim « être doux » (? aurait assimilation des nasales). 

couch. sa. af. mai « être ouvert, bon », som. mai « doux », 
maiân « douceur », gn. mioâ « chose douce au goût » (? aurait 
perdu une nasale). 

82 . sém. smi « entendre » (ar. sm}) « canal de l’ouïe, 
oreille » ?). 

ég. sgm « entendre » Qnsgr « oreille » serait « ce sur quoi on 
dort », de sgr « passer la nuit »). 

berb. m%jg (formes dialectales tn%k) « oreille » ; aurait un 

traitement postpalatal. 

couch. bed. mâsuw « entendre », ag. wâs , wâg, sid. wès 
« entendre ». 

(Passage de m à w ?). 



3 * £■ 


La spirante arrière-vélaire g est, en tant qu’articulation, la sonore 
de #. Il n’est pas sûr qu’elle ait eu en chamito-sémitique un rôle 
phonologique ; en tout cas elle y aurait été rare. Elle apparaît dans, 
certaines langues sémitiques anciennes, notée par un caractère 
spécial en arabe, en sudarabique, en ougaritique et partiellement 
comme b en akkadien (n os 63, 304). Mais dans nombre d’exemples, 
soit dans une langue, soit en considérant plus d’une de ces langues- 
àla fois, g est une variante de ( (voir n os 46, 55, 84). En hébreu, 
araméen, éthiopien et pour une part du vocabulaire akkadien, g 
n’est pas distingué de (. 

L’articulation g apparaît, d’autre part, en berbère et un caractère 
la représente dans l’écriture tifinagh du touareg. On peut se deman¬ 
der si g ne continue pas dans une partie des mots une autre articu¬ 
lation. On a proposé d’y voir un représentant de ^ (voir ci-dessus 
p. 85 et n os 58 et 62); mais il semble que la majorité des exemples, 
s’oppose à cette vue (voir ci-dessus sous 2). 

Les rapports avec g devront être élucidés ; il est possible que si 
g a existé autrefois comme phonème indépendant, il se soit confondu 
partiellement avec^, de sorte que des ^ seraient des représentants 
d’anciens g (voir sous B, 2). 

En égyptien, il ne semble pas y avoir de correspondant à g ; il 
se trouve par ailleurs que les mots cités ci-dessous ne figurent pas 
en égyptien. 

Pour le couchitique, les exemples ne fournissent pas de corres¬ 
pondance nette. Dans ce groupe, l’articulation g ne paraît se trouver 
que comme affaiblissement de g. 

Noter que g peut apparaître en arabe comme variante alternant: 
avec g (voir n Q 219), sans raison connue. D’autre part, on le ren¬ 
contre comme phonème expressif (n° 206, peut-être n° 365). 
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On trouve, semble-t-il, des alternances avec b (voir n os 79, 84, 
146). 

Il y a aussi des alternances avec h (voir n os 79, 83, 242). 


a) sém. g — berb. O — couch. O (£, h ). 

83 . sém. ar. gny , h. (ny « chanter » (mais voir aussi ar. onn 
« gémir », h. l}nn> g. \ny. « chanter » ; variantes ?). 

berb. so. b. sn. ïniy to. eun « dire », « exprimer » ; douteux 
(correspondance des sens imparfaite). 

couch. (forme à redoublement ?) bed. nïn « chant, rapsodie ». 

84 . sém. ar. gabara, ragam , (afar « poussière », h. iâr&bâQi) 
« désert, steppe », tha. amh. baraijâ « désert ». 

berb. to. afara « savane ». 

couch. ag. bil. arâbâ « plaine, désert », bâraga nom de pays 
(Barka), ga. haraja « plaine, désert ». 

F) sém. g — berb. g, 

85 . sém. ar. gurâb, h. iorçb, akk. âribu « corbeau ». 

berb. kab. agdrfiw , b. sn. (b. salah) tagdrfa « corbeau ». 

Comparer latin cornus . 

86. [supprimé]. 


r) berb. g — couch. f. 

87 . berb. to. so. mgr « être grand ». 

couch. sa. ma£al « devenir grand, vieux, important ». 



4 . h . 


La spirante laryngale sourde h, relativement faible, qui n’est 
représentée que dans un petit nombre de rapprochements est notée 
par un caractère spécial dans l’écriture de toutes les langues sémi¬ 
tiques anciennes sauf l’akkadien ; elle semble bien aussi avoir été 
notée en égyptien et elle l’est dans l’alphabet tifinagh. Elle est arti¬ 
culée dans les langues modernes. 

Il est probable que h est quelquefois substitué à un o disparu ou 
que inversement certains h étant affaiblis sont remplacés para; les 
correspondances peuvent être alors celles de a. 

Pour h et £, voir n° 349. 

Le souffle h apparaît souvent en couchitique comme affaiblisse¬ 
ment de h et b, voir 5 et 6. Voir aussi h-h dans n° 48. 

On ne trouve guère de correspondances avec postpalatales (voir 
n° 91). 

En berbère, h du touareg est souvent le représentant de ^ des 
autres dialectes. Voir encore p. 112. 

Dans la courte liste qui suit, les diverses correspondances n’ont 
pas été séparées. 


sém. h — ég. h (O) — berb. O (h}) — couch. h y O. 

88. berb. to. ehod (h secondaire pour y) so. ï d b. sn. êd « nuit ». 
couch. bed. hazvad « nuit, soirée ». 

89. sém. ar. habr « chair, maigre de la chair ». 
couch. som. hilib « chair, viande ». 

90. Inséré plus haut après 19. 

91. sém. akk. alâlu h. ar. hll « chant, cris de joie », g. halk « cr 1 
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de joie », balaya (initiale influencée par la racine hly « être doux » ?) 
« chanter », té. amh. ( o)dhl « cris de joie ». 
ég. hnw « cri(er) de joie ». 

berb. s-dllulu « pousser les cris » de joie taliilyüt : aussi urar 
« chanter » ? 

couch. bed. küali « chant, poème », ag. bil. balay « chanter » 
(emprunts à l’éthiopien ?), bed. sa. lâl « chant des femmes », ag. 
bil. ilil « cris de joie ». 

92. sém. h. hwy et owy, ar. hawiya « aimer, désirer ». 
ég. hy (aussi hoy') « époux, mâle agissant ». 

couch. bed. hiyo «époux, épouse » som. haïuo « désir, passion » 

93. sém. h. ar. hwy « tomber ». 
ég. hoy « tomber ». 

94. sém. h. hyy, hwy , aram. hwy « être, arriver ». 
ég. yw « être ». 

berb. to. ihi « être », eh « être dans » (h suspect de provenir d’un 

O- 

couch. bed. hây , som. hay « être ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 26, 171, 316, 349, 434, 448, 468.. 
500, 500 bis. 

Exemples de 3 e radicale : n os 459, 501. 



La spirante laryngale forte h, së prononçant à glotte presque fer- 
mée, correspond comme sourde à (, Elle est articulée en araméen,. 
arabe, sudarabique, éthiopien septentrional modernes. 

Elle est bien représentée par des correspondances sémitiques- 
égyptiennes, auxquelles s’ajoutent des correspondances couchi- 
tiques ; le berbère a ordinairement -le traitement zéro. 

En sémitique ancien, h est amui en akkadien ; en hébreu et 
en araméen, il remplace et il y a des confusions entre ces deux 
phonèmes en sémitique (voir sous 6 et n os 369 et 469); pour les. 
correspondances entre les groupes, voir n os 95, 105, no, 122, 131,. 
140, 141, 156, 387, 457, 482. 

En égyptien h est comme dédoublé ; en effet, à côté du traite¬ 
ment ordinaire on en trouve un autre, plus rare, avec un signe 
qu’on transcrit h et qui notait peut-être une spirante prépalatale € 
(ch de allemand ich ); ces exemples n’ont pas été isolés dans la liste 
qui suit. 

En berbère h semble apparaître sporadiquement (voir n° 42) et 
comme phonème expressif (n° 172); c’est une question à étudier; 
il n’y a pas de caractère spécial en tifinagh. 

De même il faudrait déterminer en couchitique les conditions des 
traitements h et h. 

Pour les alternances avec les autres laryngales, voir 1, e; 2, d 
et n° 448. 

Comme pour d’autres laryngales, il faut tenir compte de cer¬ 
taines alternances avec des palatales (ou vélaires); les exemples 
sont groupés sous b. 

a) sém. h — ég. h, h — berb. O — couch. h , h . 

95 . ég. h.i (lecture pas sûre ; ancien ho.t ?) « matrice, sein» 
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ventre, génération ». D’autre part le signe de valeur £ représente 
peut-être un placenta. 

couch. som. Uh- « placenta ». 

96 . sém. ar. hagar « pierre ». 

berb. so. agarir , agiarir « pierre, caillou (tête) » (voir n° 212). 
couch. ag. bil. krin, agm. Joarin « pierre » (est peut-être une 
autre racine). 

97 . sém. h. ar. « idée de droit, légalité ». 
ég. hfa « gouverner, dominer ». 

98 . sém. ar. h\r « être vil, méprisable ». 
ég. hfcr « avoir faim ». 

couch. bed. harâug « avoir faim ». 

(Le sens du sémitique concorde mal avec les autres.) 

99 . sém. ar. hafcw, g. hak w e « hanche(s) ». 
couch. som. hôg , ga. hoga « hanche, rein, force ». 

100. sém. g. haga$ et harga$ ; amh. ha^o (puis aigp) « croco¬ 
dile ». 

ég. od « crocodile ». 

(berb. so. aiai\ « pieuvre » et aussi « crocodile » ?) 
couch. som. gahas , yahcis « crocodile ». 

Variantes pour les diverses radicales. Mot emprunté à une 
langue-extérieure, avec différentes formes ? Comparer le nom, éga¬ 
lement bizarre, du « poisson » n° 48. 

101. sém. ar. hiss « bruit léger », amh. dssay « exclamation de 
joie, d’exaltation ». 

ég. hsy « chanter », fcy « louer, exalter » ; variantes ou racines 
indépendantes ? 

couch. ga. hasaw « causer, jouer », som. Us « chant », hasaw 
« causer », sid. hasaw « causer, s’amuser ». 

102. sém. (h. ar. éth.) hsb « compter ». 
ég. hsb « compter ». 

couch. bed. hasib, ag. \À\.'hasab, qu. asab , sa. af. hasab (fonds 

M. Cohen. 8 
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ancien probable, an contraire de som. hisàb « calcul » emprunté à 
l’arabe). 

103 . ég. hs « crotte ». 

couch. som. üs « crotte dans le tube digestif » (variante à laryn- 
gale faible ?). 

104 . sém. akk. esamaru , h. hasmar « métal brillant ». 

ég. hsmn « bronze ». 

105 . sém. h. aram. hss « sable, gravier, cailloux », ar. hsy « petits 
cailloux » ; h$b « cailloux », g. hôsâ ou fjûfâ « gravier, sable » ; akk. 
hi$$u « gravier » (initiale représentée aussi en éthiopien, s’il ne 
s’agit pas d’une 'variante orthographique tardive). 

ég. s(y « sable, terrain sableux « (si le mot est bien placé ici, 
il montre une alternance h-£ ; mais il appartient peut-être à la 
racine n 0 ' 47). 

couch. bed. has, ag. agm. qu. asaiva (même forme, comme 
emprunt, en amharique) de. a$o> bil. kusà (renforcement d’initiale 
ou croisement ?) « sable ». 

La seconde forme arabe, le guèze, le couchitique auraient en 
commun un élément labial. 

ha. k'asa et yasi « sable ». 

106 . ég. htr « attelage, cheval ». 

couch. bed. hatây « cheval » (affaiblissement ou mouillure de la 
liquide finale ?). 

107 . sém. ar. hudl , hidl « racine, origine, muscle » et (adal 
« muscles ». 

couch. som. hedid , ga. hidda « racine, nerf, artère », bed. oadala 
« racine, origine » (initiale due à un croisement ? cp. ar. oasl 
<c racine, origine ?). 

108 . -sém. akk. ufsu, ar. hndwa , h. he$ f g. hct$ « flèche ». 

ég. h g « massue ». 

Sens différents ; idée générale d’arme ? 

109 . sém. ar. badaoa « être allumé » (var. dhw « idée de grand 
jour » ; g. dahay » soleil »); h. fhh « briller, être blanc » ; aram. 
shh « luire « (s. ar. ar. fhh « être sain »). 

ég. hg « être clair, blanc ». 
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110. sém. h. hpr , ar. hfr « piocher », g. terf « soc, charrue » 
(emprunt aii couchitique ?). Joindre sém. ]}r\ « labaurer », voir 
sous n° 198 ? 

ég. bbo « bêcher, démolir » (initiale à variante ? parenté avec la 
racine sém. (ar.) fpbl « abîmer »?). 

couch. ag. bil. erbâna , pi. erfân, som. irfi « charrue ». 

111. sém. ar. hfl « fourmiller » ( hfn « poignée pleine »). 

ég. hfn « têtard », « très grand nombre ( 100 . 000 ) ». 

112. sém. h. hbb, hmk, g. hif «. tenir embrassé » (joindre ar. hkm 
« tenir » ?). 

ég. dém. gp « prendre, tenir ». 

couch. bed. oabik « prendre, tenir » (variantes de l’initiale et de 
la finale ?), sa. haiaf « tenir embrassé ». 

113 . sém. h. hbt « lier, bander », ar. hbs « envelopper, empri¬ 
sonner ». 

ég. hbs « revêtir ». 

114 . sém. ar. hir (hirr) « vulve ». 

ég. hnn « sexe d’homme ». 

couch. som. haynïn , hênïn « testicules ». 

(Idée générale d* « organe sexuel ».) 

115 . sém. aram. hrk , ar. hrk « brûler, être chaud » ; d’autre part 
rlfk dans ar. ral?àk « chaud », rl?y dans g. marie « forte chaleur ». 

ég. rkh « brûler, allumer ». 

berb. to. mg « être enflammé », rdgigi « être embrasé », so. b. 
sn. drg « être chaud, allumé ». 

couch. ag.. bil. lâgà> agm. lag, ch. liya « feu ». 

Avec laryngales, au lieu de i-g 9 ou par combinaison de b et h en 
°y £ (?) : bed. noa 9 noe « feu », sa. af. lâ( « être chaud ». 

116 . sém. h. herem « filet ». 

ég. hom « objet pour prendre des poissons, et des oiseaux » et 
verbe de même sens. 

117 . sém. hrr « brûler ». 

couch. bil. harar , sa. harâr, af. ur « brûler ». 
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118 . ég. hrr.t « fleur, lis ». 

berb. alili, ariri, irirt « laurier-rose » (Maroc Central ahllu 
« fleurs ». 

couch. ga. ilili « fleur » (forme voisine dans l’emprunt du harari 
elad « fleur »). 

Mot vivant dans des langues indo-européennes : nom du « lis »> 
voir BSL., t. 31 . 

119 . sém. h. hU « être faible », s. ar. hld « maladie ». 

berb. b. sn. dhhs y so. dhrds « être malade ». . 

(Suspect, le kabyle ayant dhhk ; emprunt à ar. hlk « périr, être 
gâté »?) 

120 . sém. akk. ikku, h. hek(k ), aram. hek(iï)â, ar. handk , té. hanàg 
(tna tâhnag , tanhag , amh. tdnàg) « palais ». 

ég. « gosier, gorge ». 

berb. to. ang , so. awga « palais ». 

couch. bed. hanâk , fo/rôÆ, tdlhak, ag. bil. taoange , qu. tanâgâ 
« palais (gosier) ». 

Comparer n os 71 , 121 . 

121. sém. ar. hangara « gosier », té. amh. « luette ». 

berb. to. tânkart « passage de la bouche au gosier ». 

couch. bed. ankar , ag. bil. sa. af. ankar « palais, gosier », som. 
hunguri « gorge ». 

Voir n° 120 . 

122 . sém. h. aram. hittd, ar. hinta « froment » (voir Calice 43 5 > 
où b est fautif). 

ég. bnd (remarquer le £) « sorte de céréale ». 

couch. som. hadud « céréales « hayd « orge ». 

123 . sém. g. hmfort « nombril ». (amh. dnbartt t gubbsr, gumhrâ ; 
g *par croisement avec « être courbé » ?) ; voir n° 202. 

ég. hpo (peut-être avec trace de / après h), copte hdpe « nom¬ 
bril ». 

couch. ag. ch. forbir, qu. gumbera (cp. l’amharique), som. hun- 
dur , hundur , ga. handurâ , sa. hindub , bandab , af. hondub « nom¬ 
bril ». 

Assimilations et dissimilations. 
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124 . Deux racines connexes, avec des croisements : 

sém. ar. hmd , h. hm$, aram. hms (correspondance irrégulière pour 
^), tna hm? « être acide, aigre » ; sém. mlh « sel ». 
ég. hmot « sel », h%mn « natron » ; 

berb. to. tisdmty so. tisdnt « sel » ; %ïma « nom d’une saline au 
Maroc », to. i%iman « eaux saumâtres ». 

couch. bed. môs\ hami « être aigu, acide » (emprunt au sémi¬ 
tique ?). 

125 . sém. ar. hml « être enceinte », « porter », hbl « conce¬ 
voir, être enceinte » : h. (intensif) « accoucher avec douleur ». 

couch.' sa. umla « accouchement », som. umul « accouchée ». 

126 . sém. ar. hml « bélier » (rapport avec ganim « menu bétail ?). 
ég. hnmw « dieu à tête de bélier ». 

couch. bed. ano , ana , som. wan « brebis, mouton ». 

127 . sém. (sauf akk.) hm ( hmw , htny ) « beau-père, belle-mère, 
beau-frère » (« allié »). 

couch. bed. hamo « beau-père, belle-mère ». 

Rapport obscur avec des mots à initiale prépalatale ou dentale : 

ég. som « parent par alliance ». 

couch. ag. bil. gamà , sa. %amà, af. dama « allié ». 

128 . sém. (h. aram. ar.) hyy , g. hyw « vivre ». 
ég. hw « nourriture ». 

couch. bed. hây y sa. af. hay « vivre ». 

129 . sém. ar. hwt « poisson ». 

ég. ho A « poisson » mhyt « poissons ». 

130 . sém. ar. hwr « retourner », rwh « aller, partir », g. hwr 
t< aller »; variantes : akk. ( w)a(p)âru « aller, voyager », arafai « se 
déplacer rapidement », h. oârah « aller, voyager » oorah « chemin ». 

ég. lpry « être loin, s’éloigner », hr.t « chemin, levée ». 

(berb. to. tarait « gradin rocheux en pourtour » à côté de ïr 
« col, cou » ; douteux.) 

couch. bed. hirer « marcher (troupe), voyager, aller », ag. bil. 
harar « courir ». 

Rapport avec n° 510 ? 
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131 . sém. té. hawana « être faible » (ar. g. Jnvr « faible »). 

èg. hwn « être jeune » hwnw « enfant, adolescent » ; bwrw 
« misérable, pauvre » (?). 

couch. ag. bil. hawân , sa. hawal , af. awal « être faible ». 

132 . ég. hwy « frapper, combattre, planter », hw « défense d’a¬ 
nimal ». 

berb. ,wt (to. dwdt, so. üt, etc.) « frapper » ; agglutination de t 
à la racine ? 

couch. som. hâu « maltraiter, assommer ». 

(ha. haure « défense », dans Calice 712). 

133 . sém. g. haw « feu ». 

ég. hoy « lumière, éclairer » (0 complémentaire de racine ?). 

couch. ag. bil. ch. hait y « brûler (nt.) ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 11, 172, 338, 360, 387, 416, 435, 
449 > 45 1 > 459 > 4 ^ 9 - 

Exemples de 3 e radicale: n os 214,(231), 248, 258, 313 (en alter¬ 
nance avec 0» 357> 4°9> 4 2 5; 44 2 > 457> 475> 4 82 - 


b) sém. h (g) — ég. h , h — berb. h , /;, g, g — couch. g , h . 


134 . ég. hoty « cœur ». 

berb. to. agad « intérieur de la poitrine ». 

Douteux. 

135 . sém. h. a ram. M « couper (du bois, etc.), » ar. htb « bois à 
brûler », ar. htm « casser », fadb « frapper, blesser » ; h. tbh, akk. 
tabàlju , g. tabha « égorger, tuer » ; sém. (h. aram. ar.) dbh « égor¬ 
ger », g. gdf « perdre, détruire », ar. gdf « couper, mutiler » (h. 
gdp « blasphémer » ?). 

Racine à variantes ? 

ég. hdb « tuer » (voir aussi hdb « jeter à bas, soumettre », htm 
(f anéantir, périr »). 

(berb. dgddf « tuer » de Calice 730 paraît être une erreur ; il n’a 
pu être retrouvé.) 

couch. sa. gadaf, af. gaf, ag. bil. kuw « tuer », som. kau 
« assommer ». 
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136 . sém. hbl « corde » ; amh. gamad « ficelle » (emprunt au 
couchitique). 

ég. (tardif) bnb « mesurer un champ (à la corde?) », peut-être un 
emprunt. 

berb. to. ahdllum « corde » (ailleurs a^llum; racine ilhm 
« filer »). 

couch. ag. bil. gatnar, agm. garnit , qu. kabara, ch. kabra 
« ficelle », som. gar « corde, lien ». 

137 . [Supprimé.] 

138 . sém. ar. nahla « abeille ». 

couch. ag. bil. lâkla, qu. de. lâgla, ch. laid « abeille » (assimi¬ 
lation de l’initiale ?). 

139 . sém. ar. miihh « tout l’intérieur de l’œuf ». 

èg. tnh « remplir, être plein ». 

couch. sa. af. mag « remplir », som. mug « plénitude » lmb être 
plein ». 

140 . Racine multiforme, ou rencontres et mélanges de racines 
de sens voisins: 

sém. h. yfk, g. wsb , « verser », akk. h. nsk , ar. ndb, ndh y d\]b 
a verser, arroser », s. ar. ndb , g. n^b (< verser ». 

ég. wdh « fondre un métal, verser ». 

couch. ag. bil. insag , qu. insâb, ch. ieçab « verser dans, rem¬ 
plir ». 


Voir encore n os 42, 254. 



La spirante arrière-vélaire sourde b est définie comme phonème 
ancien par des correspondances sémitiques-égyptiennes (sans toute¬ 
fois qu’on puisse garantir la prononciation ancienne). En sémitique, 
elle s’articule en arabe et en sudarabique moderne en continuation 
du phonème ancien. (D’autre part elle est secondaire, comme trai¬ 
tement de lz affaibli en araméen et hébreu traditionnels, araméen 
moderne, éthiopien septentrional.) 

Dans les écritures anciennes, elle est distincte en akkadien, ouga- 
ritique, arabe, sudarabique, éthiopien ; mais elle s’est confondue 
avec h en hébreu et araméen, traitement qui se retrouve à l’époque 
moderne en éthiopien septentrional. Pour les confusions avec h , 
voir en outre sous 5. En éthiopien méridional, on a des traitements 
h et zéro. 

L’affaiblissement en h paraît être le traitement normal en couchi- 
tique. 

L’amuissement total serait le traitement normal du berbère. 
Toutefois il semble que celui-ci en est resté quelquefois au stade h 
et même a conservé des b, expressifs ou non; il y a un caractère 
spécial en tifinagh. (Pour g, voir n° 154.) 

Pour les correspondances exceptionnelles avec les diverses laryn- 
gales, voir 1, e\ 2, d\ 4; pour g , voir 3. 

Des correspondances nombreuses, portant surtout sur le couchi- 
tique, montrent en face de b des occlusives vélaires ou postpala¬ 
tales (Jz , g). Il semble s'agir au moins dans une partie des cas de 
renforcements qui ont ' évité l’affaiblissement ordinaire. Voir la 
question pour les laryngales, et sous B. 

II.semble que le rapport qui joue un rôle au cours de l’his¬ 
toire de l’égyptien ne soit pas à considérer pour les correspondances 
chamito-sémitiques; voir n° 270 et Calice n°* 738*. 
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a) sém. b — ég. b — berb. 0 (h, b ) — couch. h. 

141 . sém. h. aram. hâ^ir, ar. « porc », « sanglier »; akk. 

bumfiru (?). 

êg. hgr « hyène » ; correspondance irrégulière, à moins que 
Tégyptien ne soit emprunté au sémitiquë septentrional ou influencé 
par lui ; la correspondance pour la seconde radicale n’est régulière 
que si le véritable traitement sémitique est / ; enfin le sens ne con¬ 
corde que difficilement. Correspondance douteuse. 

142 . [Reporté avant 161]. 

143 . sém. ar. b a dd « joue ». 

ég. bnt « figure », hntw « devant, sud ». 

(ha. hanci « nez », rapproché par Calice 746.) 

144 . sém. ar. bdw, b™d, wbd » aller vite », etc. 
ég. bdy « descendre un fleuve ». 

berb. so. dddu « aller » (racine wd ?). 

145 . sém. ar. btf (< emporter, enlever» (h. htp), akk. fflt « piller ». 
berb. to. hubbdt « saisir, enlever » (douteux, si -t est suffixe dès 

l’origine, comme il l’est actuellement). 

146 . sém. akk. battu « tronc, bâton, rameau ». 

(Même racine avec allongement ? akk. bufaru, h. aram. for, ar. • 

bip • ) 

ég. fo « bois, arbre ». 

Variante avec initiale £ ou g ? et autre finale dentale ? 
sém. akk. i$u, h. £ef, ar. £ida (et £üd ?), g. £dd « bois ». 
couch. bed. fonde, som. ged « bois ». 

147 . sém. ar. bdr « être vert, verdir », h. hâ$i(j)r « herbe, ail, 
poireau ». 

berb. to. ddlu « être vert, pousser vigoureusement » (aussi daht ). 

148 . êg. bp* (< membre avant (bras) ». 
berb. afüs « main ». 

couch. bil . faX_ « patte avant ». 

Pour le sÉM. ar. bbs « prendre avec la main » est peut-être à joindre 
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449 . ég. bf « voir ». 

couch. ag. bil. (afay « regarder, contempler». 

(En té. £afâ ; emprunt dans quel sens ?) 

Variante avec i ? 

150 . sém. ar. Iqyy « tomber (de haut) ». 
ég. Iqy « tomber ». 

151 . sém. akk. barurtu « cou ». 

ég. bb (forme redoublée, avec amuïssement de y-o ?) « cou ». 

152 . sém. akk. hurlu « montagnes », h. bores « forêt ». 
êg. IqosA « pays (étranger) montagneux ». 

153 . ég. néo-ég. fjrm dans des noms propres « crocodile ? » 
couch. bed. lema sa. ilma « crocodile », ag. bil. aima « grand 

serpent ». 

154 . sém. ar. fjry, h. aram. bry, té. haro « excrément, crotte ». 
ég. c. bayre (dém. h£irt) « excrément ». 

berb. so. ibban (plur.) « excréments », blji « fienter » (h conservé 
comme phonème expressif?); en to. agorrag (variante à postpala¬ 
tale, ou avec ancien g?). 

couch. sa. af. harâ , som. bar « excrément ». 

155 . sém. ar. £/£ « enlever, rejeter ». 
ég. bo( « poser, déposer, rejeter ». 

156 . sém. ar. fclb « tromper (être courbe) », miblab « faucille », 
bilb « serre ». 

ég. bob « être courbé ; faucille » ; mais avec b • b°h, b om « se cour¬ 
ber » (par respect). 

157 . sém. ar. bunnas « planètes » oal-bannas « celui qui s’esquive, 
Satan », b an « Satan ». 

ég. b n ^ w « dieu de la lune », b n Z « se déplacer, parcourir ». 

158 . sém. ar. b a y^ ia « tente », « hutte », éth. g. b a J ma t « tente ». 
ég. boybJ « abri (parasol) », avec o supplémentaire, représentant 

une liquide ? Comparer bby.t « salle de fête, tonnelle », hop « ca¬ 
cher ». 

berb. so. tabyamt « tente de nomade », b. sn. abbâm « maison », 
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paraît bien être emprunté à l’arabe; to. dhm « tente en peau », se 
rapporterait à une racine gn « s’abriter pour la nuit ». 

coüch. bed. hëma « tente », ag. bil. kaymat « tente » (emprunt 
à l'éthiopien, avec k pour b ?)• 

159 . sém. ar. b& w $ « foliole du palmier, roseau » ; alternance avec 
occlusive labiovélaire, dans g. k w a$l » feuille » ? 

couch. ag. ch. basa (ancienne initiale labiovélaire ?), de. qu. 
asa « feuille ». 

160 . sém. ar. b wr 7 g- bry « choisir ». 

berb. iri « aimer, vouloir » (dans to. mzrhi, h secondaire pour y). 
couch. bed. haruw « chercher, vouloir », aray « choisir », arâzu 
« aimer ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 294, 298, 361, 415, 417. 

Exemples de 3 e radicale : n os 2, 370, 510. 


b ) sém. h (postpalatales?) —ég. J; — 

(berb. g, g , k) — couch. g, £,(£, ÿ). 

142 . [déplacé.] sém. éth. g. btw « être allumé » (t secondaire dans 
la racine ;* emprunt ancien à l’égyptien ?). 

ég. b-t (( f eu >5 0 radical, ou traité comme tel dans un emprunt 
ancien par l’éthiopien ?). 

berb. to. 9 g « brûler », uku « s'allumer », so. takat « feu, foyer » 
(voir n° 318). 

couch. sont, ôg « allumer le feu ». 

Voir aussi n° 502. 

161 . ég. b m (< ne p as savoir ». 

couch. bed. gàm « ne pas savoir » (agim « sot »), sa. af. agam 
« ne pas savoir ». 

162 . sém. ar. b^ wr « terrain plat encaissé, golfe, embouchure », 
hazur « lac de décharge des marais ». (A joindre ? h. kor « couler », 
g. k w allâ « pays bas » (vallée de grand fleuve), amh. k w jrè 
« étang ».) 
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ég. brw « champ bas », c. bellot « fleuve, vallée ». 
berb. to. égdrdw « large fleuve, lac, mer », tègdrt « ruisseau ». 
couch. bed. küân « fleuve », ag. bil. küra , ch. akual « fleuve », 
som. hûr « lac » (emprunt à l’arabe ?), fari « rivière, ruisseau ». 

163 . sém. ar. Sabha « uriner » (soq. sabana ). 

couch. ag. bil. Sag, ch. çag , de. fag, qu. .faw « uriner ». 

Voir n° 504. 

164 . ég. sfa « abeille » (d’après Brugsch, Dict. 1303). 
couch. bil. sakara (plur. saluai), agm. sagara, %ubara , de. sagë y 

qu. saya « abeille » (ch. sarâ « miel ») ; allongement partiel par r y 
ou r représentant t ? 

165 . (sém. g. raga\a « frapper de la lance; tuer, égorger » ; em¬ 
prunt probable au couchitique). 

ég. rhs « tuer ». 

berb. grs « égorger, couper ». 

couch. sa. af. rahad , ag. bil. ragad « égorger ». 

Rapport avec le n° 198 ? 

166 . ég. yofau « éclat du soleil, lumière ». 

couch. bed. yiio « lumière, éclat », yio « briller », ag. bil. wag 
« éclat du feu », yak « briller », ga. wak « ciel, dieu ». 

167 . sém. akk. samabbu <( rate ?, estomac ? », aram. sumâhâ 
« rate », g. sdtnab « rate ». 

couch. ag. bil. çanii, samki « foie ». 

168 . sém. akk. alâbu « être couvert, orné », ullubu « couvrir »„ 
ég. wnb « linge, habiller ». 

couch. ag. bil. wàleka « tablier de cuir », sa. walaho « cuir (habit, 
couché) ». 


Voir encore n 08 27, 44, 59, 135 (194)- 



B. — Occlusives postpalatales ( vêla ires). 


Il s’agit ici d’une triade : occlusive sourde k , occlusive sonore g , 
toutes deux postpalatales en général, et emphatique k , plus reculée, 
donc vélaire. 

Ces trois phonèmes sont en général distincts les uns des autres ; 
cependant ils entrent en alternance dans d’assez nombreux exemples, 
sans qu’on puisse élucider tous les cas au moyen d’explications par 
assimilations ou dissimilations ; on est réduit dans bien des cas à 
penser à des variantes dont les conditions nous échappent ; ces cas 
n’ont pas été isolés, ni signalés spécialement dans les listes ci-dessous ; 
voir en outre n os 43, 45, 46, 71, 112, 115, 121, 135. 

En dehors de ces échanges internes de la série, il se rencontre 
d’assez nombreux échanges avec les laryngales (et spirantes vélaires) ; 
ceux-ci sont traités sous A, et 11e sont pas rappelés ci-dessous à 
propos de k , g , 

La question des labiovélaires est traitée à part sous 4. 



L’occlusive postpalatale sourde est bien attestée par des corres- -* 
pondances entre les quatre groupes, et se montre, dans l’ensemble, 
solide dans la plupart des langues anciennes et une partie des 
modernes. 

En égyptien se rencontre assez souvent, en toutes positions, au 
lieu de k , le traitement mi-occlusif prépalatal c (du moins autant 
qu’on puisse faire une supposition vraisemblable), sans qu’on soit 
en état de déterminer s’il est dû toujours à une assimilation à un 
élément prépalatal. Ce traitement n’a pas été isolé dans la liste. 

La même altération en c , et d’autres (notamment l’affaiblissement 
en h) se rencontrent soit dans les dialectes berbères, soit dans des 
formes plus ou moins récentes des langues sémitiques, soit en cou- 
chitique. 

Pour des apparences, sans doute fallacieuses, d’alternance k-s> 
voir n os 177 et 346. 

sém. k — ég. k (1 c ) — berb. A, etc. — couch. k , etc. 

169 . ég. ko « taureau », mais aussi gw « sorte de taureau ». 

berb. so. agit , aggiiy agwi « taureau, bœuf, veau » (d’après 

G. Marcy). 

couch. bed. sa. agala , bil. kabga , agm. kiivâ, sid. kafa gâhô 
« buffle ». 

Mot voyageur ? Comparer le nom de la « vache » en indo- 
européen. Voir aussi n° 11 ? 

170 . sém. ar. kuss « vagin » ; amh. kit «cul » (emprunt au cou- 
chitique). 

ég. h.t « sexe de la femme (extérieur) ». 
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berb. kukku « vagin » (surtout mot enfantin). 
couch. ag. bil. fat, git , cham. hüdâ, galla huddu « anus, vulve », 
som. kôd « membre circoncis », kodo « appareil génital », et aussi 
gus « pénis y>,futto « cul ». 

Terme expressif à variantes : forme courte répétée en berbère ; 
t anciennement organique en égyptien ?, emphase expressive en cou- 
•chitique ?, labiovélaire initiale ?, -s additionnel en arabe et en 
soinali ? 

171. sém. aram. g. khi , h. ykl « pouvoir ». 

(ég. fai « être fort, brave » n’appartient sans doute pas ici.) 
berb. agdr « surpasser (en taille, en volume) » ? 
couch. bed. akir, ag. ch. cal, agm. kal, bil. de. qu. gar 9 som. kar 
« être fort, puissant; pouvoir ». 

172. sém. ar. khh, khkh et faph, faphh « tousser, rire aux éclats ». 
ég. khkh.t « toux? » (comme maladie de vieillesse ? khkh veut 

dire « vieillesse »). 

berb. so. k n hhu « tousser ». 

Caractère expressif, expliquant h berbère et la variante arabe k-k. 

173. ég. kkw « obscurité ». 

couch. ag. bil. qu. kl, ch. ci « passer la nuit », sid. gi, gao. 

174. sém. akk. katü , ar. ktt « être maigre » ; peut-être ici ar. 
égyptien katküt «. poussin » (oç bien n° 175 ?). 

ég. ktÇt ) « être petit ». 

175. sém. ar. ktkl « se remuer », amh. katakkata « briser ». 
ég. ktkt « se remuer », c. gotget « briser ». 

176. sém. akk. kappa « main », h. kap(p ), ar. kaff « paume ». 
ég. cbw (une fois dans la littérature khu) « plante du pied » ; 

en néo-ég. kp « paume » sans doute emprunté au sémitique. 

177. sém. ar. (Maroc, d’après un renseignement isolé) kafüra 
« groin » ; g. kanfar « lèvre » (emprunt au couchitique ?) ar. 
(Maroc) hanfôra «groin, vilain nez ». 

berb. formes diverses, parmi lesquelles, à initiale s : sfr , snfr ; à 
initiale O : anfûr , anbur , angur « lèvre » (voir ci-dessous la forme 
bedja). 
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couch. bed. ambaro ; ag. bil. agm. kanfar, qu. kanpar , ch. kijir 
« lèvre », som. gafür « museau ». 

Outre l’indécision de l’initiale, remarquer l’absence partielle de w. 

178. sém. ar. kafal « croupe » ( pafao « nuque » est-il parent ?) ; 
amh . garba « dos » (emprunt au couchitioue). 

ég. kfo « partie arrière ». 

couch. ag. bil. gurbat , qu. gibra, ch. girba « dos, derrière de 
qqch. » ; som. garab « épaule, dos » ; la variante gadab est rappro¬ 
chée par Reinisch de sém. ktp « épaule ». (Pour d’autres noms du 
« dos » avec croisements possibles, voir n os 202 , 220 , 332 .) 

179. sém. kbr « être grand, honoré ». 

Èg. cmo « être puissant ». 

180. sém. h. talm. hbâra « tamis, van », g. karabo « panier 
amh. kabaro « tambour ». 

berb. to. akahar « mortier sans pied ». 

couch. bed. kabûr , ag. bed. kalambüra , ch. kirbra , sa. af. kabaro> 
som. gurban « tambour », sid. ka. kambô « tambour ». 

Mot dont l’histoire déborde le chamito-sémitique, voir n° 229 
(forme courte du même radical), et Marcel Cohen, Contenant à 
entrelacs . 

181. sém. akk. kir ni, h. kar(f) « agneau ». 

ég. co « jeune oiseau, jeune animal, enfant ». 

berb. so. ikrn « chevreau », kab. ikorri « mouton ». 

182. sém. h. kàra£ « se ployer (spécialement le genou) », hrd £- 
« jambe », ar. kurà£ « bas de la cuisse, patte.de sauterelle », g. 
k w drnâ£ « coudée ; pied d’animal » (éth. amh. cm (de *qm ?)« 
« cuisse ») ; aussi arabe rk£ « ployer ». 

Rapport avec sém. kh « retenir, enfermer? ». 

ÈG. ancien pon.t, plus tard \or.t, kry, etc. « verrou », c. kolje 
« verrou, serrure, genou, coude (idée d’articulation) ». Le k à cause 
d’un ancien £, au lieu de a ? 

Deux racines mélangées ? 

ha. cinya « cuisse ». 
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183. sém. krs « ventre ». 

ég. kns « périnée? ». Rapprochement douteux, pour le sens et 
pour les sons (j donne une mauvaise correspondance ; n pour r 
n’est pas sans difficulté). 

couch. sid. ka. kamso , cara haras « ventre ». 

184. sém. akk. karânu « vin » ; voir n° 186 . 
ég\ honw « vigne ». 

185. sém. ar. karuma « pleuvoir (nuage) » (par ailleurs « être 
généreux »), éth. krm « saison des pluies (hiver) » ; (rapport avec krr 
« froid, gelée » ?). 

berb. so. k u rm « être froid ». 

186 . sém. krm « vigne ». 
ég. kom « vigne ». 

187. (sém. amh. çorra « disque du soleil », emprunt au couchi- 
tique ; voir ar. gnn « recouvrir (obscurité) ». 

berb. to. afeZ, so. kdl « passer le milieu de la journée » (variante ? 
to. agdnna , so. igmna « ciel » ; serait eh rapport avec tagnut 
« nuage »). 

couch. ag. hüara , som. horrah « soleil » ; forme redoublée : ag. 
bil. garik , qu. girga « jour » ; bil. zrg, qu. gdrg « passer la journée »► 
ha., kwana « jour ». 

188. sém. kull « tout, tous » ; formes longues : h. kns , ar. kld>, 
kl%, g. kls , kns « réunir, rassembler ». 

ég. cnw « nombre, compte ; chaque » ([zu correspondant à u du 
sémitique ?). 

berb. Forme réduite, to. ak « chaque », kab. ako « tout, tous » 
to. tukht « être réunis en masse ». 

couch. Forme réduite : bed. - ka , ag. bil. ch. de. qu. -kl 
« tout, chaque » ; forme longue : bed. kâris ( kctrs , kass) « ensemble,, 
tout ». 

Racine partiellement réduite en valeur pronominale, les formes 
longues étant les vraies formes de la racine complète ? 

189. sém. klb « chien ». 

ég. knrn.t « un animal (qui lutte contre des babouins) ». 
couch. sid. ka. kunâno , ometo kanâ « chien ». 


M. COHEN. 
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Douteux. Pour les correspondances des labiales et des liquides 
entre elles, voir sous E et F. 

190. sém. akk. kalü « saisir, prendre », kullu « porter, soulever ». 
ég. ycy, yco , coy « saisir, prendre ; voler » ; cny « soulever » (cor¬ 
respondances séparées avec les deux termes attestés en akkadien ?). 

berb. akdr , uhr « voler ». 

191. sém. kly « rein ». 
êg. c. glote « rein ». 

(berb. g?J « rein » ne se laisserait rapprocher que si on pouvait 
expliquer la sifflante par quelque' croisement ; rac. g%l « être 
court » ?) 

couch. ag. bil. kiloôt (suspect d’être emprunté à l’éthiopien), 
som. keli, ga. baie ou kinti « rein ». 

192. sém. h. hliÇy) «ustensile, vase, bateau ». 
ég. koy « sorte de bateau ». 

193. sém. knp « aile ». 

(berb. to. tdfâkfak « aile sans les plumes » ; rapprochement dou¬ 
teux; voir cependant le haoussa; d’autre part n° 362 .) 
couch. ag. bil. kanfé , qu. kamb, ch. kiiff « aile ». 
ha. fikafiki « aile ». 

194. sém. akk. kalmatu « vét* ; pou ? », h. knm « insecte piquant », 
aram. kalmdta , kalmata , ar. £////, g. k u 'ml « pou » (amh. k w mdçça 
« puce »). 

(ég. fynms « mouche » ne donne pas de correspondance régulière ; 
croisement ?) 

berb. b. sn. (met .)gurnul «pou du mouton », to. âgurmvl «gros 
pou du chameau » (quadrilitère par insertion de liquide à partir 
d’un emprunt à l’arabe?) Par ailleurs tilkin (pluriel) « poux ». 

couch. ag. bil. hdma « tique », sa. af. kilim, som. silin (pl. 
ga. silma « tique ». 
ha. k'uma « puce ». 

195. sém. ar. kayka « œuf », g. oankôkbo, amh. dnk w olal (influence 
couchitique ?). 

berb. to. tekakil « œuf ». 
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couch. ag. bil. kagaliïna ; som. ogah , pl. ukhanîi « œuf » et aussi 
tikkun, plur. ukkuman. 

ha. k’wai « œuf ». 

Mot d’aspect expressif; plus ou moins en relation avec n° 243 . 

196 . sém. kwn « se tenir, être, devenir ». 

couch. ag. bil. kün , qu. kü, sa. af. km, kl « être, exister ». 

Variantes ou croisements : série à g -, bil. gin, qu. de. gan, som. 
ga. gir ; avec -/, af. kâl ; avec /;-, bed. hân « être, exister, séjourner, 
vivre ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 1, 255, 256, 265, 317, 318, 324, 
388, 389, 418, 453. 

Exemples de 3 e radicale : n os 115, 120, 295, 320, 401, 441, 454, 
464, 471. 



2 - g- 


L’occlusive postpalatale sonore est, comme la sourde, attestée 
par les correspondances entre les quatre groupes. 

En.égyptien, parallèlement au traitement c de k , on trouve d’assez 
nombreux exemples de g pour g (traitement prépalatal qui rappelle 
celui qui s’est presque généralisé, en sémitique, pour l’arabe mo¬ 
derne) ; ainsi g rejoint d’autres phonèmes qui ont aussi le traite¬ 
ment g (voir sous C et D). 

En berbère on trouve souvent, à côté de g et de la forme mouillée 
g, le traitement spirant postpalatal ou vélaire g, qui semble pouvoir 
provenir, par ailleurs, d’une autre source (voir ci dessus A, 3 ) et 
aussi g. 

Dans le couchitique, en agaw, on rencontre des mouillures en 
y et d’autres traitements. 

Pour g-hÇ}), voir n° 27 . 

sém. g — ég. g (g) — berb. g (J, g, g) — couch. g [j, y). 

196 bis. sém. h. goy ( gâoâ(h ) « s’élever », geoe(h ) « haut », etc.); 
■en rapport de croisement avec ar. £// « s’élever » ? Voir l’égyptien. 

(Rapprocher ar. goy « venir » ?) 

ég. boy (tardif hy ) « être haut ». 

berb. to. agg « être au-dessus de », iggi « partie supérieure, 
terrasse » et agayu « tête ». 

couch. ag. bil. gui , ch. gü « se lever, s’élever » ; bil. aü « être 
au-dessus », awâ « le dessus », ch. ugâ, de. agiïa, qu. awâ « le 
■dessus », agm. agüi-s « au-dessus » ; sa. af. ogu, bed. yak , ga. kaa, 
kâ « se lever, s’élever », som. ogo « partie supérieure ». Dans une 
partie des formes (comme en berbère ?), 0 serait à l’initiale ; d’autre 
part g peut être remplacé par k , ou par la labiovélaire g w sujette à 
passer à w. 
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197 . (sém. éth. gas ce face, figure » ; emprunt au couchitique). 
berb. to. aga£ « joue », so. ag\a « mâchoire » à côté de g?zz « mâcher. 

croquer » (d’autre part agdz^ar « mâchoire» ; racine^ « ronger » ?). 

couch. bed. gedi, ag. bil. ga\, gas, ch. gas, sa. gadâ, gaza 
•ce figure » ; ag. bil. ka$ « visage vu de profil », som. gad, gag, sid. 
ika. gato ce menton, mâchoire »- 
Voir aussi n° 215. 

198 . sém. g{r, h. « couper», ar. ce couper en séparant, égorger ». 
berb. to. dkrdz « labourer », so. ashrz « charrue », tagnsa cc soc ». 
couch. (racine réduite ?) som. gur et hor, ga. Izor « couper ». 
Croisements ? Voir n os 165, 199 (le sémitique hrt « labourer » 

paraît isolé, voir n° 110). 

199 . ég. c. gogi cc couper, tailler ». 

couch. ag. bil. güad, qu. güaz, gaz. , som. kod « labourer ». 

Voir n os 198, 237. 

200. sém. h. gzdi(y), ar’. gady cc chevreau ». 

berb. to. dgdyd, so. agàd, b. sn. igid, so. igd\d « chevreau ». 

201. sém. ar. gutia « corps, taille et volume du corps ; cadavre » 
(ar. gasad « corps » ?) 

ég. gs <c soi-même ». 
couch. som. gid « corps ». 

202. sém. akk. gbb « dos », h. gbb ce bosse, dos; être courbé », 
•amh. g w abbaba « être courbé ». 

ég. (tardif?) gb « se courber ». 

couch. ag. bil. de. qu. gam, ch. gim «descendre :> (rapproche¬ 
ment imparfait surtout pour le sens). 

Rapport avec n° 216 ? 

203. sém. ar. gbo c< présenter une faiblesse; champignon ». 
ég. gby c< être faible, misérable », gbgb ce être estropié ». 
couch. ag. bil. gabab « être, devenir misérable », (gib « être 

mauvais »); bed. gôy ce être affaibli, misérable »; som. gôo « être 
ruiné ». 

204. sém. ar. gabâba cc plaine, champ, désert », gabîtba ce motte ». 
ég. gbb ce dieu de la terre ». 

couch. som. gof <x champ cultivé dans la brousse ». 
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205 . sém. gbl '< montagne ». 

ég. gw « montagne ». 

206 . sém. gr (akk. gerru , gerânu , h. gâro(w)n) ; grgr (akk. 
güritu, h. gargno(w)l , aram. gciggartâ ); grgtn (ar. maghribin 
£////*) ; gri (g .g w r(è) « gorge » ; ar. gargar , gargar « faire glougou > 
se gargariser » ; (probablement) éth. nagara « parier », plutôt que 
n° 235. 

berb. to. ftgurdh , so. agdrxim « gorge, larynx », ntifa ahmgur 
« gésier ». 

couch. ag. bil. gürgümâ , af. gürdumè (sa. durgüma)\ sa. af. 
garai, ga. gôrazo, som. g azur a^ « gorge ». 

Mot expressif ; combinaisons phonétiques représentées dans 
d'autres langues, voir BSL, t. 28, p. 5 34; en particulier latin gargulio* 

ha. mak’ogwaro « gorge ». 

207 . sém. h. gar^en « hache », ar. kargam karman « grande hache ».. 

rerb. so. agjlgitn « pioche ». 

208 . sém. ar. Jwy? « gros rat », sudar. mehri, girèt « rat ». 

berb. so. agdrda « rat ». 

couch. som. gur « souris, rat ». 

209 . sém. h. grr a raser, enlever (tirer) » tmgerSÇh ) « scie » ; 
ar. grr « tirer » (jningâl « faucille » est-il apparenté ?) 

berb. mgdr « moissonner (à la faucille) ; mgdr « faucille », to. 
amnh\ incorporation de tn à la racine ? Voir so. gru « cueillir (des 
fruits) ». 

210. sém. h. geretn , aram. garmâ « os, soi-même », ar. girm 
« corps, ce qui a un volume », s. ar. grb « corps, soi-même »> 
(amh. gala « corps », emprunt au couchitique ?). 

berb. Variantes diverses de la racine sans labiale ? to. agigdr et 
tangnga « tronc (corps) » ; so. ag n mam « bras et jambes » paraît 
être à détacher. 

couch. ag. bil. gjrôb « corps, soi-même»; som. gibil et got 
« corps ». 

211 . sém. ar. girriyya « gésier ». 

couch. ag. bil. gir, gir « estomac, intestins ». 
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212. sém. h. gulgolet, aratn. gulgultâ, ar. galaga ; akk foafofoadu 
« crâne », variante avec correspondance dentale-liquide ; aussi ar. gurn- 
guma « crâne », gulgul «grelot », ar. maghr. foolfoulau. boîte crânienne ». 

ég. gogo « tête ». 

berb. to. afolkdl « cervelle » Qahrkort « tête » est-il une expres¬ 
sion figurée « petits tas de pierres » ?). 

couch. ag. bil. kirkirta , sa. kalkale « crâne, tête ». 

Racine représentée en indo-européen, voir BSL, t. 28, p. 52. 
Idée de « être rond », « rouler » ? Voir n os 213, 96. 

Le n° 233 serait peut-être à réunir ici pour le couchitique. 

213 . sém. h. gilgal « cercle ». 

êg. gogo.t (avec un cercle comme déterminatif) « autorités, spécia¬ 
lement judiciaires ». 

berb. so. agrur « enclos de pierres sèches », rifain agrao « assem¬ 
blée ». Voir n° 212 et Calice 92. 

214 . sém. ar. ganâh « aile ». 
ég. gnh « aile ». 

couch. bed. ganoa , af. gonâi, som. ga(an } pl. gaiamo « main ». 
(Echanges n-m et a, T, h .) 

215 . (sém. amh. g w onç, tna. fo w mç « joue » ; emprunt au cou¬ 
chitique ?) 

berb. to. togumost « pommette », b. sn. (b. izn.)amoggi^ « joue ». 
couch. ag. bil. fournis « joue ». 
ha. kunci « joue ». 

N’est sans doute pas à séparer de n° 197. 

216 . sém. h. g[)p. judéo-aram. gyp; ar. ganb, g. gabô ( gbw ) 
« côté » (racine à variantes). 

ég. fonb « coin, angle » (difficulté sémantique, et correspondance 
phonétique imparfaite). 

berb. to. agobbir « hanche » (thème allongé ?). 
couch. ag. bil., etc. gain « côté » (aussi bil. gaf « côté du corps »), 
ga. gamâ, som. gon , plur. goman « bord, rivage ». 

217 . sém. gml « chameau ». 
ég. dém. gmlo « chameau ». 

berb. to. aglatn , b. sn. algom « chameau ». 
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couch. ag. bil. gimïla, ga. gimala ; sa. af. gâlâ, som. gel-; bed. 
kàm « chameau ». 

ha. amale « chameau adulte ». 

218 . sém. h. gi(y)l- « période, siècle », ar. gll « tribu ; âge 
d’homme (gwl « tourner ») ; har. gir « temps » (emprunt au cou- 
chitique). 

couch. som. gor et kol « temps », gêr « temps, fois », gir « année », 
sa. (irob) giil> sid. ka. gôr « temps ». 

219 . sém . aram. gaymâ , g. gimè , amh.^m « brouillard, brume » ; 
•en arabe, formes à g : gaym , gumâm , gayn. 

berb. so. tagnut « nuage », aussi so. tagüt « bruiné », to. tagyait 
« brouillard de poussière » ; mais ciggu « fumée » invite à dis¬ 
joindre ces mors sans nasale (voir n° 252). 

couch. bed. gïm, sid. wolamo gtiniâ « nuage ». 

220. sém. h. gew « dos, milieu », g?wiyyâ(J)) « corps, cadavre » ;■ 
aram .gaza « milieu », ar . gazuw « atmosphère; intérieur d’une mai¬ 
son ». 

ég. g.t « corps ». 

221. sém. ar. gawb « bouclier », etc. (idée d’objet creux ?). 

couch. ag. bil. gïb, sa. af. gôb, sid. djandjero gëbâ « bouclier ». 

222. sém. h. go(zu)y « gens (étrangers) ». 

ég. coy « homme (mâle) » ? 

couch. bed. gaw,gaï ; ag. bil. de. bail ; qu. kô « maison, famille ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 12, 28, 43, 96, 282, 325, 362, 368, 
390, 391, 419, 470, 501 (voir aussi sous n° 286). 


Exemples de 3 e radicale : n os 121 , 333 , 360 , 483 . 



L’emphatique vélaire est représentée dans notre notation par le 
signe de la sourde postpalatale avec un point au-dessous fc ; mais on 
ne peut pas déterminer si le phonème chamito-sémitique avait une 
articulation sourde ou sonore ; on peut dire avec assez d’assurance 
que la sourdité ou sonorité y était un caractère d’importance secon¬ 
daire par rapport à l’emphase. De celle-ci on peut dire qu’il s’agit 
d’un phénomène laryngal, sans pouvoir en préciser la nature 
ancienne. 

Le k se trouve dans les quatre groupes. Il est distingué dans les écri¬ 
tures. L’articulation, avec des différences, est observable en araméen, 
•arabe, sudarabique, éthiopien modernes, berbère et couchitique. 

Il y a des alternances assez fréquentes avec g et k. 

Pour les alternances avec Jp, voir ci-dessus A, 6, b. Il est pos¬ 
sible qu’il ait existé dans certains états de langue une articulation 
vélaire spirante emphatique, qui ne s’est pas maintenue distincte de 

h 

Dans certains langages de l’arabe et de l’éthiopien modernes et du 
couchitique, par amuïssement de l’articulation véiaire, on trouve le 
traitement o (occlusion glottale) ; la même articulation (sujette à 
l’amuissement total) peut se trouver sporadiquement, dans d’autres 
états de langue, par dissimilation, au voisinage d’une autre empha¬ 
tique, ou autrement. Il y a d’ailleurs à tenir compte de transferts 
d’emphase par assimilation et sans doute aussi par métathèse. 

Noter qu’en berbère un £ géminé peut être le représentant non 
d’un k , mais d’un g géminé. 

Pour des alternances possibles avec d’autres emphatiques, voir 
n os 242 et 248. 
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sém. b — ég. k — berb. b (.g , g ) — couch. £. 

223. sém. ar. bob, kbo « consommer (manger, boire) ». 
couch. bed. gab, ga. bnf « être rassasié, riche ». 

223 bis. sém. h. hahal « assemblée »(ar. huila « foule » ? voir n° 233 ). 
couch. som. £ 0/0 « foule, clan ». 

224. sém. ar. kass « paille », akk. kïsu « roseau ». 
ég. gos « roseau ». 

couch. ag. bil. kan$a, ch. ka^â, af. ansô, aysô , sa. 0/0, som. (ans 
« paille, herbe ». 

Emprunts de l’égyptien au sémitique, ou du sémitique (partielle¬ 
ment) à l’égyptien ? Emprunt à une langue en dehors du chamito- 
sémitique ? 

225. sém. ar. kass « os du sternum ». 

ég. ks « os » (et « pointe de harpon en os »). 
berb. Hjs, igs « os ». 
ha. hast « os ». 

226. sém. akk. kadii « pot », h. kad(d r ) « pot » (kdd « faire le feu, 
travailler »), ar. kadd « forme ». 

ég. bd « façonner, former, bâtir; pot ». 

227. sém. kdm « être le premier, en avant »; kbl « le devant, 
avant ». (Variantes de la racine ? Alternances d-l et b-m ?) 

couch. ag. bil. gab , de. qu. babil, ch. bail, sa. af. bain « devant ». 
(Réductions diverses sur les deux variantes ?) 

228. sém. h. ktp, ar. btf,ftb « arracher, rompre », h. pdk « déchi¬ 
rure », akk. bip « cueillir ». 

ÉG. fdk « arracher ». 

(berb. dftok « fendre », emprunté à l’arabe?) 
couch. bed . fedig, felig, fetik « ouvrir, séparer », fedig « fendre, 
séparer », ag. bil. fatag « ouvrir, séparer ». 

229. sém. ar. bnffa « couffe »; amh. bafo « ruche ». 
ég. cb « cage ». 

berb. so. akàfu « couffe ». 

couch. ag. bil. kaffo « grand vase (à grains) ». 
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Terme dont Taire déborde le chamito-sémitique, voir n os 180 et 
230. 

230 . sém. h. aram. bab « mesure », ar. bâb, Iflb « quantité, espace, 
mesure », bâb « coquille d'œuf ». 

ég. kby, kb « cruche, mesure ». 

couch. sa. kôb « corbeille étanche ». 

Voir n° 229. 

230 bis. sém. h. bçbâQi) « estomac des ruminants (ventricule) » > 
ar. bibba « ventricule du mouton », babbab « ventre, etc. » (Racine 
augmentée : k(b « mamelle » ?); étli. té. babat , amh. bafat « esto¬ 
mac de ruminant », gour. gaggabat « devant du corps ». 

ég. bob.t « poitrine »; c. ekibe « poitrine de femme, mamelon ». 

couch. ag. bil. babat « estomac de ruminant » (emprunt au 
tigré?), som. gog « partie droite ou gauche de la poitrine ». 

ha. kwi'bi « côté du corps ». 

231 . ég. kbb « devenir frais » (kbb « fraîchir »). 

couch. ag. bil. kamby ch. kib, som. babob, ga. baban « être froid ». 
(Voir de plus en amh. g w dnfân « rhume ».) 

232 . sém. ar. bbd « saisir »; formes voisines : h. bps « fermer; 
-serrer », btnt « tenir, serrer », ar. km% « ramasser en tas ». 

berb. to. afo£, so. âm*z « saisir à main fermée ». (Appartenance 
Jouteuse, à cause de l’initiale zéro et de la correspondance inhabi¬ 
tuelle des sifflantes.) 

couch. ag. bil. gab, sa. af. kab « prendre », som. kab « tenir, 
prendre, posséder », bàd « prendre », ga. bab « prendre » ; rac¬ 
courcissements différents. 

232 bis . sém. bbr « tombe ». 

couch. ag. bil. arb , sa. barbe, babre, som. habal, Imual, ga . azvala 
«< tombe » (traitements divers, dont zéro, et b > h ?). 

ha. kabari « tombe » (probablement emprunt à l’arabe). 

233 . sém. bulla « cime, sommet de la tête, tête » et « cruche » (aussi 
bituma « sommet de la tête », et autres sens, butina « sommet »). 

berb. kab. afcrruÇÿ) « tête », so. afallal « tête » et « cruche ». 
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couch. ag. bil. aguar « tête »; variante probable : bil. hangüet 
« cerveau », sa. af. hangal « tête ». 

233 bis. sém. ar. kâra « colline isolée », « gros rocher isolé ».. 

berb. ahrkur « monceau de pierres ». 

couch. ga. karci et gàrâ (emprunté par l'arnharique) « sommet »,. 
som. karkâr « nom d’une chaîne de montagnes ». 

Racine attestée en dehors du chamito-sémitique ; voir BSL, t. 39 
(1928), p. 180, et les homonymes ou presque homonymes, n os 212 
et 213. 

234. sém. h. talm. bürbûr, ar. barra , tha, té. k^arf, g. k w ar- 
nanafât « grenouille ». 

ég. krr « grenouille ». 

berb. kab. b. men. amkjrkur , b. sn. ia^rant, b. izn. aqru « gre¬ 
nouille», so. âgru (G. Colin). 

235. sém. h. aram. « crier, réciter », ar. « lire à haute voix »•• 
(Pour l’éthiopien, voir n° 206). 

berb. gzr « crier », « appeler », « lire ». 

couch. ag. bil. sa. a*". karo, som. ga. garao « lire, apprendre »• 
(paraît emprunté à l’arabe); le somali a aussi ahriy (cfyriÿ). 

236 . sém. ar. krk « tromper » (té. g w arba « tromper », g. g w ahlüt 
« ruse »; emprunts probables au couchitique). 

ég. grg , gng « mensonge, tromperie ». 

berb. so. sltanks (< *s-kankk ?) « mentir ». 

couch. ag. bil. g fuir eh, sa. af. güareh « tromper », bed. gühar 
« voler ». 

237. sém. h. kardûm, ar. kad(d)iïm « hache ». 

ég. c. gagomi « houe ? ». 

couch. ag. bil. güdub « hache, houe », som. gudum-o « houe ».. 

ha. sak’andanii « hache ». 

238. sém. akk. kirbu « intérieur, milieu », kablu « milieu du 
corps, milieu », h. kereb « entrailles, ventre, intérieur de la poi¬ 
trine », ar. kalb « cœur » ( kirba « outre » ?). 

ég. bob « intestins ; au milieu de ». 



B. OCCLUSIVES POSTPALATALES ET VELAIRES 1 27 

239. sém. akk. karâm « brûler, dessécher ». 

ég. far « cuire des pots ». 

berb. igar « être sec, desséché ». 

ha. k’oria « brûler ». 

240. sém. h. kiryâÇh ) « ville », ar. kir y a « hameau, bourg » 
(sudar. mod. l?a(dr « maison » ?) 

couch. ag. bil. sa. kaïrat, bed. gaora « enclos, cour », som. güri 
« maison, hutte » (gâr « maison dans une partie de l’éthiopien 
méridional »). 

ha. gari « ville ». 

241. sém. ar. ils « cracher, vomir » (sans doute aussi h. ils, aux 
formes dérivées « se moquer de »). 

ég. te, kys « cracher, vomir ». 

Comparer n° 247. 

242. sém. ar. kilfa , gui fa « prépuce ». 

couch. ag. bil. gulduba « lèvre de vulve », af. gamfal « clitoris » 
(formes allongées); som. dalfo « gland de la verge » (substitution 
d’une autre emphatique; croisement ?). 

243. sém. ar. maghr. kûlwa « testicule »'; éth. amh. k w ola « par¬ 
ties génitales (homme) ». 

berb. so. aglay (à côté de taglàit « œufs »); to. tïkrarayin « testi¬ 
cules » (de hriri « pendre » ?). 

couch. ag. bil. kCiela « testicules », bed. nia , wula « testicule » > 
galo « scrotum ». 

ha. gïvaiwa, golo , Izwalatai « testicules ». 

Comparer n° 195. 

Voir GLECS, I, pp. 25-26. 

244. sém. ar. g. klv « griller ». 

couch. som. hallâu « feu violent ». 

245. sém. ar. mod. (Datinois)te/âr «clitoris», sudar. soq. kanthdr 
«vulve», tna:té. amh. £///r« clitoris »(ar. kint «verge de petit garçon»?). 

(ég. néoég. bml « organes génitaux mâles ? » ; paraît être un 
emprunt; voir aussi ko.t, n° 170.) 

berb. to akurtdii « clitoris » (est une forme de participe de kdni- 
tdt « gratter » ; mais le verbe n’est-il pas dénominatif' à l’origine ?■ 
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Comparer au Maroc central hm* « gratter », tihm^in « clitoris »). 

couch. sa. kintcir , hintar, ag. kemant kantara, som. kintir « cli¬ 
toris », ga. kunturro « sexe mâle ». 

Voir Marcel Cohen KXeeropi;, Mélanges Boisacq, à compléter par 
certaines indications ci-dessus. 

246 . sém. ar. famn, g. \mh y tna k w hm « dévorer ». 

couch. sa. af. kam (af. kani), ga. \am y ag. bil. küi, ch. hit 
« dévorer ». 

247 . sém. (sauf aram.) kyo « vomir ». 

ég. fai « cracher ». 

berb. to. ukiku u vomir». 

couch. sa. ôkwüt, som. hunka( y hunga( y ga. hok-is « vomir ». 

Variantes d'une racine expressive. 

248 . sém. ar. \lh « pus » (g. $e(a « puer », tê(a « enduire »). 

ég. fah « limon ». 

249 . sém. h. kesçt, aram. fcestâ,. ar. 1 ?aws y g. lzast o arc ». 

(ég. *kns « arc » donné par Reinisch, Bilinw ., p. 245, ne sest pas 
retrouvé,) 

(berb. tagansâ « arc » ; même référence et même observation.) 

couch. ag. bil. kist, agm. gist, som. kanso, gansa « arc ». 

250 . sém. akk. ukiipu y h. hôp « singe ». 

ég. gyf « singe ». 

251 . sém. kwr (h. ar.), wkr (ar. éth.) ; n\r (probablement avec 
préfixe n agglutiné; h. aram. ar. éth.) « creuser, faire un trou ». 

ég. £r(r)./ « excavation, trou ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 44, 45, 46, 76, 97, 98, 99, 257. 
283, 324, 326, 339, 340, 350, 371, 392, 393, 435, 442, 502, 503, 

Exemples de 3 e radicale : n os 71, 112, 265, 288, 369, 385, 39 6> 
428, 493 bis, 511. 



4- Labiovélaires. 


Les labiovélaires (vélaires ou palatales à appendice labial w) sont 
fréquentes en couchitique et, sous l’influence du couchitique, en 
sémitique éthiopien. Dans ces domaines elles ont pris un caractère 
phonologique, certains mots pouvant être distingués les uns des 
autres par la présence ou l’absence de l’appendice labial ; celui-ci 
est sujet à des transferts, de sorte que la présence d’une labiovélaire 
peut n’être pas reconnue au premier abord. En couchitique, entre 
autres traitements des labiovélaires, on trouve la transformation en 
labiales. En dehors du domaine éthiopien il se rencontre quelque¬ 
fois des labiovélaires en berbère et dans certains parlers arabes. 

Dans tous ces cas les choses se passent comme si les labiové¬ 
laires étaient de développement secondaire ; la présence ou l’ab¬ 
sence du caractère labial ne trouble pas les correspondances entre 
groupes ; aussi n’en a-t-il pas été tenu compte dans les listes qui 
précèdent (voir par exemple n os 182, 196 bis, 233, 236, 243). 

Mais quelques exemples qui paraissent présenter entre groupes 
differents des correspondances postpalatales-labiales amènent à se 
demander si le chamito-sémitique ancien n’avait pas eu lui aussi 
des labiovélaires. 

Dans les quelques exemples à retenir le traitement labial n’est 
pas toujours le fait des mêmes groupes. L’interprétation est à réser¬ 
ver, mais la question semblait devoir être posée. 

252 .' sém. ar. (akk « dissoudre en pluie », ar. du Hadramout haub 
« rosée », amh. wiihâ « eau » ; voir aussi ar. habab « bulles d’eau », 
habâb « rosée ». 
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berb. tinidkkit « goutte », avec un ni agglutiné ? Joindre ici tagüt 
de n° 219 ? 

couch. ag. bil. (auk y ch. al?u, agm. agu , au de. qu. afcu « eau ». 

253 . sém. ar. tüb « brique » ; g. fdng w dn, amh. çdhâ « boue »• 
(emprunts au couchitique). 

ég. gb.l « brique crue » (autre rapprochement, Calice 108). 

berb. so. iddkki « argile, poterie », to. talajp (où -£ peut repré- 
senter -gt ou -ht) « argile », iluh « boue » (b. sn. lüd « boue » est 
peut-être à rapporter au latin lutum ). 

couch. bed. luk « argile », dôo « boue », ag. bil. darawka , qu. 
dahzva, ch. rofcwa. som. çlohb-, dôb , dà ( 9 ga. dôb , sid. ka. deng& 
« argile, terre à potier ». 

ha. ta’bo , fo’ÿz, ca bal 9 bal « boue ». 

254 . sém. h. hânït , ar. g. « lance, épieu, épée ». 

ÉG. hny.t « épieu ». 

couch. bed.fina, sid. ka. güino « lance, guerre ». 

Voir en outre les bizarreries, s’expliquant peut-être par la pré¬ 
sence ancienne d’une labiovélaire, des n os 159, 281 et 346. 



C. Chuintantes et sifflantes. 


On considère ici un groupe de consonnes de l’avant-bouche, con¬ 
tinues ou anciennement peut-être affriquées, et sans doute, même 
les sifflantes, articulées plus en arrière que les occlusives dentales. 

Ce groupe comprend apparemment une triade,- dont' l’élément 
sonore % et Pélément emphatique s ne font pas de difficulté. L/em¬ 
barras est dans l’élément sourd simple qui apparaît lui-même triplé, 
de sorte qu’on ne sait pas à quel phonème attribuer le rôle ancien 
de sourde simple de la triade; les trois articulations semblent avoir 
été deux variantes prépalatalisées, dont sans doute une chuintante 
s et un s de type spécial i, et de plus un s pur ; les deux premiers 
sont beaucoup plus abondants que le troisième. Il n’est pas exclu 
que les deux phonèmes en surnombre aient fait partie ancienne¬ 
ment d’autres séries ; on pense en particulier pour s à une série, 
peut-être à une triade, latérale (voirpp. 137 et 149). 

En dehors de i, ^ucune des articulations prépalatales, continues 
ou affriquées, ne paraît avoir été un phonème ancien, si on ne con¬ 
sidère que le sémitique. Mais si les traitements g de l’égyptien 
représentaient quelque .chose d’ancien et non un développement à 
part, la question changerait d’aspect. 

D’autre part les prépalatales ( c , g , ç ; s , £) se présentent comme 
des états secondaires d’occlusives plus reculées (postpalatales) ou 
plus avancées (dentales) ou de continues sifflantes; on en ren¬ 
contre, plus ou moins, en arabe, en éthiopien, en égyptien, en ber¬ 
bère. et surtout en couchitique. 

M. Cohen. 10 



L'articulation de la chuintante sourde s se rencontre en sémitique 
dans la prononciation traditionnelle de l'hébreu et de l'araméen an¬ 
cien, ainsi que de l'arabe classique; elle s’entend en araméen mo¬ 
derne, arabe, sudarabique, et dans les langues éthiopiennes parlées. 

L'alphabet sémitique occidental n’a qu'un signe pour s et s ; il y 
a une distinction par un signe diacritique dans l’écriture araméenne 
qui sert pour l'hébreu et pour l’araméen biblique. 

On admet que le phonème sémitique ancien s est défini par la 
correspondance de s hébreu, araméen ancien et akkadien, avec s 
arabe et éthiopien ; ceci en laissant de côté le sudarabique épigra¬ 
phique qui a des complications à part. 

On peut faire l’hypothèse que ce i sémitique ancien a appartenu 
aussi au chamito-sémitique ancien par opposition à s (voir sous 2). 

L'égyptien répond dans l'ensemble parla consonne qui est trans¬ 
crite ici s suivant l'exemple récent de plusieurs égyptologues (i 
des grammaires et des dictionnaires en général); les quelques cas 
de i ont été soumis à un essai d'explication. 

Le berbère et le couchitique ont s dans l'ensemble. Il y a de 
rares variantes % et d (voir n° 48). 

La liste a comprend les exemples où s est assuré pour le sémi¬ 
tique. La liste b comprend des exemples douteux, où il pourrait 
s’agir d'un ancien s ou même (lorsque l’égyptien manque) d’un 
ancien s. D'autre part il y a peut-être eu quelques exemples de s 
ancien dans la liste des s douteux donnée plus loin sous 3, b. 

Pour l'échange avec h, voir ci-dessus, p. 106. A l'intérieur des 
dialectes touaregs on trouve aussi des correspondances s-h. 

Pour s-f, voir n° 52. 
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sém. s — ég s (s) — berb. s / secondaire) — couch. j (^). 
a ) s attesté en sémitique occidental septentrional. 

255 . sém. h. skn, ar. skn « demeurer, s’établir », akk. sakânu 
« faire, placer ». 

ég. snc « fonder, créer». 

couch. ag. bil. s an, af. sa. sûg, som. süg « demeurer, attendre ». 

256 . sém. h. sdkem « dos, épaule », g. sakama « porter sur les 
épaules » amh. çankâ « épaule ». 

couch. bed. sariküa , sa. af. sünku, ag. bil. <Jg, sid. %ikko « nuque, 
épaule, dos ». 

257 . sém. sfry « abreuver, arroser ». 

couch. ag. ch. setü» agm. seku « boire » (bil. gai, de. qu. ga[y 
par altération ?). 

258 . sém. h. aram. sbh, ar. g. sbh « crier louange » 

ég. sbh « crier ». 

259 . sém. aram. sbibâ « flamme », swb « brûler », akk. sabâbu 
(. sapâpu ) « scintiller », ar. sbb, Ébw « briller, etc. » et avec h 
médian sihâb « jnétéore, étoile » (i irrégulier). 

ég. sbo « étoile ». 

260 . sém. (racine à forme simple ou redoublée, sens multiples 
sans doute emprunts de langue à langue). 

h. sor(r) « nerf, muscle, nombril », aram. seryàna « pouls », ar. 
surra « nombril », saryân « artère », g. s?rw « nerf, muscle, 
racine ». 

h. IfrçS, aram. sersâ, akk. sursu « racine », ar. sirü « racine, 
veine ». 

berb. to. a^cir, asur « nerf, racine » so. a%iir, b.sn. aquvr « nerf, 
tendon, veine, racine ». 

couch. ag. bil. 37V, pl. %ilil « racine ». 

261 . sém. sim « bonne santé, salut, paix ». 

ég. snb « être en bonne santé ». (La forme néoégyptienne srui 
est empruntée au sémitique.) 
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262 . sém. h. senÇii), aram. sin(n ), ar. sinn « dent ». 

berb. to. esïn « dent incisive » (joindre asonnan « épines » ? Calice 
84 le joint à ar. sinàn « pointe de lance. », ég. sn « fourche »). 

263 . sém. h. Sentes, aram. semsâ, akk. samsu , samsu, sasfu, ar. 
sams ; ougaritique sps « soleil » (variante p-m, d’après l’ougari- 
tique, l’égyptien, et peut-être la forme à -fs- de l’akkadien). 

ég. ssp ( ssp ) « faire clair ; lumière », sw « lumière, soleil ». 
Comparer n° 276, avec lequel il y a peut-être collusion. 

264 . sém. h. semen , ar. samn « graisse». 
ég. smy « lait, crème ». 

berb. to. esim « graisse fondue ». 

couch, ag. bil. senâ, ch. %enà « beurre frais ». 

Mouillure de n ou alternance avec y en égyptien et berbère ? 
Amuïssement de ni en couchitiq^e. 

265 . sém. h. aram. swfc « cuisse », ar. swl? « jambe » ; g. tha. 
amh. sdk w anà « jambe de bête » (avec suffixe n), fortement sus¬ 
pect d’être emprunté au couchitique. 

ég. sbk « jambe ». 

berb. Maroc central tazülQt « jambe ». 

couch. bed. sükenâ, ag. bil. laguanà, qu. sukanâ «plante, talon, 
s^bot, pied ». 

266 . sém. h. fwy « égaliser, équivaloir », ar. swy « valoir, éga¬ 
liser ». 

ég. sow « poids, valeur, convenance » (correspondance irrégu¬ 
lière ; croisement avec n° 290 soy ?). 

couch. som. si « manière» (sida-«c omme »). 

Voir aussi n° 82. 

Exemples de 2 e radicale : n os 102, 104, 224, 249, 394, 436, 

454 , 455 , 471 , 472 . 

\ 

Exemples de 3 e radicale : n os 32, 52, 113, 119, 152, 377, 410, 
412, 438, 450. 

b ) s non attesté en sémitique occidental septentrional. 

266 bis . berb. so. isk, b. sn. iss, met. bis « corne ». 



C. CHUINTANTES ET SIFFLANTES 


135 


couch. bed. kôs , sa. ga\a, af. gaysâ, ga. gâfâ, som. ges « corne », 
sid. ka. gâso. 

267. sém. ar. oist « cul » (mot bilitère à 0 prothétique). 

ég. sd « queue » (le sens de « verge » est représenté en copte). 
berb. d%di « accoupler, souder », and?di « verge » ? Voir aussi 
n° 410 . 

268. sém. akk. sepu , s. ar. soq. sab « pied », amh. çammà « plante » 
(emprunt au couchitique). 

couch. ag. bil. sànfi , ch. jabâ, agm. çammi « plante, paume » 
(avec emphatique). 

ha. tafi « pomme, plante », h'afa « pied » ? 

269. sém. ar. sarâ « dos », amh. sara&tr « colonne vertébrale » 
(ar. slsa( « épine dorsale », variante de la même racine? D'autre 
part silsila « chaîne » désigne aussi la colonne vertébrale). 

ég. so « dos, dans le dos de ». 
couch. sa. sara « partie arrière ». 

270. sém. s. ar. soq. sirhi « peau », g. té. Sdor « outre ». 

ég. c. saar (provenant de dém. &£V) « peau », sac de cuir ». 
berb. to. têsdrké , so. tisdrki «peau tannée», avec postpalatale [?]. 
couch. bed. sa. af. sioir, som. sâoar « outre ». 

271. sém. ar. slf « passer ». 
ég. snf « année précédente ». 

272. ég. sn « frère ». 

couch. bed. s an, ag. bil. dàn, pl. \ân de. qu. \a,n « frère ». 

273. sém. akk Sam mu « légumes (?) » 
ég. sm. c. sim « plante; herbage ». 

couch. bed. siyâtn « herbe », sid. ka. sânô « pousses de chou ». 

274. ég. smo « tuer ». 

couch. ag. bil. sab «piquer, tuer ». 

275. sém. éth. sysy « nourrir ». 
ég. soy « être rassasié ». 

276. ég. sw (ou ssw ?) « quantième du mois ». 
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berb. so. as s et asf b. sn. kab. as s « jour » (voir pour f la racine 
fu « se trouver au lever du jour », n° 459 ?). 

couch. som. sa « matin » sa. af. as - « passer la journée ». 
Comparer n° 263 ? 

277 . sém. ar. swo « être mauvais ». 
ég. sw « être mauvais ». 

Voir en outre n° 164. 

Exemples de 2 e radicale : n os 101, 103, 224, 437, 505. 

Exemples de 3 e radicale : n os 52, 8o, 165, 391. 



2. S . 


Une articulation spéciale de s (comme s latéral) n’a été observée 
jusqu’à présent qu’en sudarabique moderne. La consonne distincte 
indiquée par la graphie en hébreu et araméen biblique (voir ci-dessus 
i, p. 132)est généralement supposée sans preuves être uni- mouillé; 
elle est confondue avec s dans la prononciation traditionnelle. 

Le phonème sémitique ancien est défini par la correspondance 
de hébreu et araméen ancien s avec arabe s et akkadien s (donc 
comme pour s, voir p. 132); l’éthiopien répond par un phonème 
de prononciation inconnue, confondu dans la tradition avec s, mais 
dont une graphie spéciale assure l’indépendance (noté ici i). En 
araméen autre que biblique, confusion avec s . En ougaritique il 
y a deux s dont l’un est peut-être i, soit latéral, soit mouillé. 

Le phonème paraît avoir été chamito-sémitique ancien ; il est 
défini, de manière analogue à ce qui se passe à l’intérieur du sémi¬ 
tique, par le fait que l’égyptien a pour correspondant un phonème 
à part, qu’on est convenu de transcrire s. 

Le berbère et le couchitique ont en général s , donc même traite¬ 
ment que pour s et s . 

Il existe des s secondaires par prépalatisation notamment en 
éthiopien méridional. 

La liste a ci-dessous groupe les exemples où le sémitique atteste 
s. La liste b contient ceux où, à défaut de traitements clairs en 
sémitique, l’égyptien s doit faire supposer la présence de s ancien. 

Pour des variations en 5, voir sous 5. Pour t, voir n° 47. 

sém. s — ég. s — berb. s (^) — couch. 5 (J). 
a) s attesté par le sémitique. 

278 . sem. ar. szuy, akk. sâ(o)u « rôtir ». 

ég. sw « être sec ». 
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berb. %wu « sécher ». 

couch. ag. bll. ici, ch. yis ce être sec, desséché ». 

279. sém. h. se(h), ar. sâo, akk. su(p)u « mouton, petit bétail ». 

ég. syw « mouton » (mot contesté ; correspondance irrégulière ; 

emprunt ?) ; voir aussi soy « porc », sw « âne » et d’autre part sw.t 
« partie d’un bœuf qu’on mange » ? 

berb. to. esu « bœuf, vache » (oss « petit bétail », mot enfantin ?). 

couch. bed. $ao « bœuf, vache, viande », sa. af. sà( « bétail, 
richesse », som. sâo - « bœuf, vache, viande », ga. saoa , sid. saye, 
sayâ « vache ». 

La dénomination serait commune au petit et au gros bétail; voir 
en somali le pluriel lôo de sao - ; voir n os 432 et 433. 

Une forme à allongement par postpalatale de la même racine est 
peut-être représentée par to. osog « taureau » et le nom de la 
« viande » passé en sémitique éthiopien sous la forme sogâ (ag. bil. 
%?gâ, ch. %iya). 

ha. sa « bœuf ». 

280. sém. h. hfôrâ(h), ar. sa(ir , suit , té. sornây , sornày « orge » 
(f ajouté par croisement ? Voir ^ r( « céréale » et le nom des che¬ 
veux n° 281 ; pour l’éthiopien avec n , voir le couchitique). 

ég. sr.t « orge ». 

couch. bed. serâni , ag. bil. sinray, sa. sinra, som. sarèn « fro¬ 
ment, orge » ( [n additionnel?). 

ha. laoir , emprunt arabe. 

281. sém. h. seiàr , ar. saiar , g. fag w dr « cheveux ». 

ég. sny « cheveux », c. sordl « laine » (autre racine) ou laryngale 
affaiblie remplacée? 

berb. so. aigar « cheveux, poils ». 

couch. ag. bil. sugur , qu. tagur. sa. tagar, som. dogor « cheveux». 

Racine à ancienne labiovélaire ? Voir p. 130. 

282. sém. ar. sagar « arbres » (ar. sanat « sorte d’accacia » ? Voir 
l’égyptien). 

ég. sng.t « acacia ». 

(berb. b. sn. (b. izn.) tasgart (met.) a^kur « arbre », to. asagir 
« bois » se rapportent d’après G. Marcy à la racine igar « être sec », 
voir n° 239.) 
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couch. bed. saga « sorte d’arbre » (chute de r?), sedar « arbre » 
{emprunt à l’arabe, avec emphatisation de la seconde radicale, 
peut-être à cause de r final emphatique ?). 

283. sém. h. salïfc, akk. salzfai « sac, grosse toile ». 

ég. sok « rassembler, contracter » ; correspondance de sens défec¬ 
tueuse; composition phonétique différente, notamment 5 au lieu de 
réguliers; cependant d’après l’ancien déterminatif qui paraît dessi¬ 
ner un sac, on se demande s’il ne faut pas tenir compte d’une 
.ancienneté de copte sôk « sac ». 

berb. asàku « sac double, treillis » (pourrait être repris au latin 
sacciim ?) 

couch. bed. gas « tisser », ag. bil. sak(ti ), sakü. %alz, sünku « tres¬ 
ser », som. soh « tresser ». 

ha. sak’a « tisser ». 

284. sém. h. sdd « herser », akk. sadâdu « tirer, herser » (ar. 
jdd « être violent, puissant », maghr. « tenir »). 

ég. sd « prendre, emporter ». 

285. sém. ar. sdf « obtenir ». 

ég. « recevoir ».. 

286. sém. ar. sdy « être fendu » (intensif « disperser, casser en 
morceaux »). (Si on rapprochait ar. sgg « briser le crâne», le g 
■égyptien viendrait de £.) 

ég. sg « casser » (s irrégulier ; dissimilation ?). 

287. sém. h. sâpâ(h) y ar. safa , akk. saptu « lèvre ». 

,ég. sp.t « lèvre » (s irrégulier; dissimilation par labiale ?). 

288. sém. h. srl? « rouge, roux », ar. salzira « être alezan, rouge ». 

ég. dsr « rouge » (en supposant d pour g(= g ), par dissimila¬ 
tion devant s . 

289. sém. h. srp (et srp ), aram. srp « brûler », akk. sarâpu 
« allumer le feu ». 

ég. srf « être chaud, chaleur ». Variante s-s? Dissimilation par 
labiale en égyptien ? 

290. sém. ar. syo « vouloir ». 

ég. soy « ordonner, arranger ». 
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(Comparer n° 266.) 
ha. so « souhaiter ». 

Voir en outre n os 163, 167. 

Exemples de 2 e radicale : n os /|7, 48, 49, 363, 395, 473. 
Exemple de 3 e radicale : n° 183. 


b ) s non attesté par le sémitique. 

291 . sém. tna sashâ , amh. sasâ « sorte de gazelle » (représentant 
d’un mot couchitique ?). 

ég. ssow, c. sos « antilope ». 

292 . sém. ar. oisb « pubis » (bilitère;a prothétique; pouf sawoa 
«parties sexuelles, chose vilaine », voir n°277). 

ég. èiv « vulve » (dans Spiegelberg Kopl. Hdzub . p. 215 ; pas dans 
Erman Grapow Wb .). 

293 . sÉ\î. akk. sàru, sèru> serru « petit, plus jeune, jeune 
enfant ». 

ég. sry « petit être, plus jeune, jeune ». 

berb. Maroc central isir, siwa %ir 9 gir « enfant ». 

ha. sau?‘ayi « jeune homme (15-25 ans) ». 

Exemple de 2 e radicale : n° 504. 

Exemples de 3 e radicale : n os 148, 515. 



L’articulation sifflante sourde simple s est, dans la tradition de 
l’hébreu et de Paraméen biblique, celle d’un phonème assez rare, 
distingué par un caractère spécial dans l’écriture sémitique phéni¬ 
cienne et dans‘Pécriture ougaritique; il a un correspondant akka¬ 
dien, noté par une graphie spéciale; il doit avoir été distinct aussi 
en sudarabique ancien. Par ailleurs, ainsi qu’on le voit ci-dessus 
sous i et 2, il y a confusion avec lui, en s, soit de s, soit de s. 

Il n’est pas exclu que la prononciation ancienne ait été affriquée 
t (début occlusif, fin sifflante). 

Les groupes non sémitiques semblent bien répondre normalement 
par 5. 

Les quelques exemples qui paraissent assurés constituent la liste 
a. Dans la liste b sont groupés quelques exemples où on n’a pas la 
preuve qu’il ne s’agisse pas d’anciens s ou même d’anciens s; la 
décision de les grouper ici a été emportée par l’existence de variantes 
emphatiques ou sonores (égyptien % en particulier). 

sém. s — ég. s — berb. s — couch. s . 
a ) sémitique attestant nettement 5. 

294 . sém. akk. sahJju « prairie », ar. sahah « bon terrain ». 

ég. sfj.t « champ, campagne ». 

295 . sém. ar. samak « poisson », cananéen de même, d’après le 
nom de lettre samek. 

ég. sbk« dieu crocodile ». (Rapprochement écarté par Ch. Kuentz, 
ESL, t. 33, p. *194.) 

Exemple de 2 e radicale : n° 281. 

Exemple de 3* radicale : n* 241. 
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b) sémitique ambigu. 

296 . sém. h. sbo, ar. srb « boire » et aussi « aspirer un liquide » 
(racines voisines ?). 

ég. %wr « boire ». 

berb. su « boire » (correspondant à la forme de l’hébreu?). 
couch. sid. (ghimira) sô « eau ». 

Correspondances douteuses ; croisements ? 

Voir ha. sa « boire ». 

297 . sém. aram. syon « boue, argile» (ar. tin « argile, boue?). 
ég. syn a argile ». 

L’araméen pourrait avoir eu s, mais le s de l’égyptien y contredit. 
Exemples de 2 e radicale : n os 374, 396. 

Exemples de 3* radicale : n os 157, 215. 



4 - 


L’articulation de la sifflante sonore z se rencontre d’une manière 
générale dans toutes les langues chamito-sémitiques vivantes. Elle 
a des chances d’être ancienne ; il n’est pas exclu pourtant que le 
chamito-sémitique ait eu une affriquée d (début d, fin z)> voir ci- 
dessous les correspondances d . 

Au z des langues sémitiques correspond presque toujours en égyp¬ 
tien un phonème spécial noté par un signe que certains ouvrages 
récents transcrivent en effet z (précédemment s , dans les ouvrages 
où s était transcrit s ; voir sous i, p. 132). Le traitement d est 
rare (voir n° S07). 

Le berbère, représenté par un petit' nombre d’exemples dans les 
correspondances, paraît avoir eu aussi anciennement un z (qui est 
sujet à emphatisation). Quelquefois il présente s. 

Les quelques exemples couchitiques montrent un pêle-mêle de z> 
s et i ; comme z apparaît aussi pour s et s, on ne peut pas dire qu’il 
y ait un traitement différentiel ; en outre d se rencontre quelquefois. 

Pour les traitements z de s et s en général, voir sous 1, 2. et 
la double forme en égyptien n° 101. 

On trouve aussi z comme représentant de- l'emphatique /, voir 5. 

Enfin z est un traitement de l’interdentale sonore ,voir D, 5. 

sém. z — ég. z(d) — berb. z(f) — couch. ç(j, d ). 

298 . sém. akk. zfl « saleté, cérumen », ar. zh r * se remplir ». 

ég. zby « sourd (qui a le conduit bouché) ». 

Rapprochement douteux. 

299 . sém. akk. z an ^ nu ( ' pleuvoir », h. zgrçm « pluie », ar. z ar ^a 
« couler », g. z anama > atnh. Zflfinama et zannaba « pleuvoir ». 
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ég. %nm ou snm (?) « pluie ». 

berb. so. an%ar, b. sn. an%ar « pluie ». 

couch. ag. bil. %uzuâ y ch. %ôwâ, de. qu. suwâ ; af. sa. som. ga. 
rôb « pluie » (abrègements différents de la racine). 

Assimilations et dissimilations de liquides; échange b-m (voir 
Ch. Kuentz BSL, t. XXIX, p. * 263). 

300 . sém. akk. h. g. \mr « faire de la musique, chanter », ar. 
\amr , aram. \amrürà « flûte ». 

ég. ^bo « jouer de la flûte ». 

couch. ga. sirb , som. sir b, sid. sirb (djandjero sûr) « chanter, 
danser ». 

301 . (sém. g. sanbâo « poumon » ; emprunt au couchitique.) 

ég. %nio « poumon ». 

couch. smb « poumon ». 

Il y a variante. 

302 . sém. h. zdmân, aram. ^gban, ar. ^amân> g. çainan, té. \aban 
« temps ». 

ég. ^mn « particule avec déterminatif du temps ». 

couch. bed. deviàn, ag. bil .daban, pl. dafan (mot rare) « temps » ; 
ag. bil. slna « moment, temps », sa. sanâ « temps passé ». 

Ce mot isolé, sans racine verbale, a été expliqué pour l’araméen, 
d'où dépendrait le reste du sémitique, comme un emprunt à l’ira¬ 
nien. Les correspondances des autres groupes devraient faire remon¬ 
ter l’emprunt à un passé lointain. 

303 . sém. h. maio(w)n « nourriture », aram. %um « nourrir ». 

ég. %n, valeur d’un signe représentant un pain. 

Exemples de 2 e radicale :• n os 2, 198, 225, 486, 506, 507. 

Exemples de 3 e radicale : n os 197, 207, 378, 387. 



Une sifflante emphatique s est attestée dans toutes les langues 
sémitiques, avec un signe distinct dans l’écriture alphabétique. Elle 
est prononcée comme continue en arabe et généralement en éthio¬ 
pien. Certaines prononciations éthiopiennes et partiellement au 
moins la tradition de l’hébreu comportent l’affrication (avec un 
début occlusif t). Il n’est pas exclu que le phonème ancien ait été 
affriqué ; il n’est pas impossible non plus qu’il ait été prépalatal. 

Le traitement égyptien presque constant est g, rejoignant le trai¬ 
tement de g mouillé (voir B, 2, p. 118) ; c’est la consonne trans¬ 
crite d en général dans les grammaires et dictionnaires, g étant 
adopté par quelques auteurs récents. On peut se demander s’il n’y 
avait pas deux prononciations en face de la graphie unique ; il est 
plus probable que le g remplaçait des emphatiques non existantes en 
égyptien ; voir encore pp. 160 et 162. 

Quelques traitements divergents en i et même s apparaissent, si 
les rapprochements afférents sont justifiés (un traitement d est dou¬ 
teux, voir n° 100 ; pour c, voir n° 307). 

En berbère le traitement le plus fréquent montre l’articulation 
dentale, l’emphase et la sonorité, mais non la continuité ; c’est l’oc¬ 
clusive d ; mais d’autre part on trouve aussi le traitement donc 
continuité, sonorité, mais pas d’emphase. 

En couchitique le traitement est varié : on trouve Paffriquée 
emphatique ç, l’emphatique dentale continue s , mais plus souvent, 
semble-t-il, la chuintante non emphatique s ou aussi s , enfin la 
dentale occlusive emphatique sonore ou sourde, d y t. 

Pour une correspondance avec d’autres emphatiques, voir n° 248; 
pour t, voir sous D, 6. 

Pour s — s à l’intérieur du sémitique, voir n° 281 (et ar. sbf, g, 
sgb « rassasier », ci-dessus p. 85). Pour j — d y voir il 0 429. 



146 


LISTE-LEXIQUE COMPARATIVE 


sém. s — ég. g (v) — berb. d, % — couch. ç , s> s, s , d, U 

304 . sém. ar. $(y « être mince et chétif » (amh. tdkit « petite 
quantité », emprunté au couchitique). 

couch. bed. dah, d?o, ag. bil. sug, de. qu. segu, ch. siku, sa. af. 
dagn « petit, tendre »,.ga. diggo « petit ». 

En sém. ar. sagïr, akk. fefrèru « petit » représentent-ils une 
variante de la racine sémitique indiquée ? 1 

Le rapprochement est douteux au total. 

305 . sém. g. pge « fleur » (emprunt probable au couchitique). 

berb. so. a*ÿg « fleur ». 

couch. ag. bil. çaga y qu. frya> soge, ch. fiya « fleur ». 

306 . sém. ar. $dd « s’écrier, appeler ». 

ég. gd « dire ». 

couch. ga. gëd « dire », som. yêd « appeler » (serait altéré ? ou 
dépendrait de l’égyptien ?). 

307 . sém. h. fippôr « oiseau », akk. i$$üru « oiseau », ar. (u$fur 
« petit oiseau » (î par croisement avec (wf « oiseau » ? Rapport 
avec racine,r/r « siffler » ou sfr « être jaune ?) ; té. hmbart « oiseau », 
voir couchitique. 

ég. erp « oie, canard » (?). 

couch. som. limbir , ga. \ imbira et Simbiro ; sa. af. fombiro « petit 
oiseau ». 

Le k du sa. af. (et té.) représente-t-il une régression de c ? ou 
bien y a-t-il une double racine, avec j et avec h, qui serait aussi 
représenté par ég. c ? 

308 . sém. ar. ffr « jaune ». 

berb. to. â^rof, b. sn. a^prf « argent ». 

(Correspondance de sens défectueuse.) 

309 . sém. h. sbo , g. sbo , dbo « aller en guerre, faire la guerre » ; 
sudar. sbo « faire une expédition » et ar. sby « emmener en capti¬ 
vité », variante qui concorderait avec l’égyptien : 

ég. sby « être ennemi ». 

couch. ag. bil. sab « partir en expédition »,giba « guerre ». 
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310 . sém. .fb£ « doigt » (avec ancienne voyelle initiale ?) 

ég. gb£ « doigt ». 

berb. adad « doigt» (assimilation de la finale au début? Voir 
n° 314 et E, p. 165); il y a aussi des formes trilitères, to. assahad , 
adrar ossokod, zenaga adagdi. 

couch. ag. bil. cibi(\ bed. giba ( gibala , tibala ) ; ga. kuba , ag. ch. 
sefir, som. far « doigt ». 

(Pour les deux derniers, croisement avec le nom de Pongle, 
n° 351 ? Autres croisements en bedja ? en galla ?) 

311 . sém. h. aram. çrr « lier ensemble », ar. furra « bourse, 
etc. » 

ég. gr signe figuranc un lien, un paquet; gnu « frontière », gry 
« entourer de fortifications ». 

312 . sém. h. fly , ar. g. flw « rôtir ». 

ég. go « allume-feu ». 

berb. sli « griller (des grains) ». 

313 . sém. h. swh , ar. $yh, g. « crier ». 

ég. gwy « appeler, crier ». 

314 . sém. ar. süf « laine ». 

berb. to toduft, so. tadnd « laine » (pour l’absence de labiale, 
voir E, p. 165). 

Voir en outre n° 85. 

Exemples de 2 e radicale : n os 50, 51, 105, 141, 420, 474, 475. 

Exemples de 3 e radicale : n os 100, 159. 469, 487. 




D. Dentales non sifflantes ; interdentales. 


Les occlusives dentales, dont l’articulation proprement dentale, 
ou gingivale, doit sans doute être définie un peu en avant des 
sifflantes, constituent une triade t , d , /. 

Les interdentales, dont l’existence ancienne peut être tenue pour 
probable en chamito-sémitique, comme en sémitique ancien, mal¬ 
gré la difficulté de les reconnaître ailleurs que dans celui-ci, com¬ 
portent une triade de continues : /, d , /. Ces consonnes sont dis¬ 
tinctes en arabe, en sudarabique ancien, en ougaritique et dans le 
plus ancien akkadien d’après la graphie. Leur autonomie se montre 
par ailleurs au fait qu’elles ont des correspondants différents selon 
les autres langues sémitiques, où elles n’existent pas. 

Il n’est pas exclu que leur articulation ait été très anciennement 
autre que interdentale. Pas exclu non plus qu’elles aient résulté 
d’abord de traitements différentiels des dentales en certaines posi¬ 
tions, stabilisés par la suite dans certaines racines (voir à propos 
de l’araméeri moderne, BSL, t. 25 p. *194). 

En outre il existe une consonne sémitique, et probablement cha¬ 
mito-sémitique, de la région dentale, dont l’articulation a sans 
doute été latérale, d. Emphatique, cette consonne a pu faire partie 
anciennement d’une série (triade?) latérale ; voir C, p. 131. 

L’articulation interdentale s’observe dans une partie des parlers 
arabes modernes. Elle apparaît aussi en araméen et en sudarabique 
modernes. En berbère elle est fréquente pour les dentales spiran- 
tisées de divers parlers. 



I. t. 


La sourde simple t est représentée en correspondance dans les 
quatre groupes, en général sans altération. Il y a pourtant à noter 
quelques échanges avec d (voir n° 476), /(pour d (?) voir n° 14)* 
l’alternance avec r est un phénomène couchitique (à ce propos, 
voir n os 61, 16q). 

Outre les exemples groupés ci-dessous, t apparaît dans les élé- 
mets de formation, comme marque de la 2 e personne et comme 
marque du réfléchi dans le verbe, du féminin dans le nom et 
dans le verbe. Dans ces deux derniers rôles, occasionnellement, il* 
peut s’être agglutiné à des radicaux qui ne le comportaient pas (con¬ 
sidérer n os 8, 61, 132, 142, 145, 230) ; inversement il peut se 
rencontrer qu’un t radical soit pris pour un affïxe et ait alors un 
sort sDécial, d’où des correspondances isolées t —zéro. 

sém. t — ég . t — berb. t — couch. /. 

315 . sém. akk ta(p)âu, tê(o)u « mordre, consommer », sudar. 
mahri towü« manger ». 

ég. t (pour to ?) « pain, fruit d’arbres ». 

couch. méroïtique at « pain? » (voir Griffith, Meroitic Siudics 
II, J. Eg. Arch. 1916, p. 124). 

316 . sém. h. tohu « désert, chaos », ar. tth « désert ; égarement ». 

ég. to « terre, monde ». 

317 . sém. (h.'aram. ar.) tkk «couper, abîmer, écraser. 

ég. tkk « attaquer, abîmer ». 

318 . ég. tko « flamme, flambeau ». 

couch. bed. tckiii « cuire (actif) ». 

(Le berbère takât « feu » n’a sans doute rien à voir ici, voir 

n° 142.) 
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319 . sém. h. twp, ar. tff, g. tfo « cracher ». 

ég. tf « cracher ». 

berb. to. satdf « cracher ». 

couch. bed. tijfo, ag. tif (tif ), sa. af. tuf, som. tuf, ga. tufa « cra¬ 
cher ». 

ha. /o/fl « cracher ». 

320 . berb. to. tapkka « corps » (en supposant que t fait partie 
de la racine). 

couch. ag. bil. batha « charogne, cadavre », som. batyi « cha¬ 
rogne ». 

Rapprochement douteux. 

321 . sém. té. o9lbo, amh. gldbt « nombril, cordon ombilical » 
(emprunt au couchitique ?) ; h. tibbür « nombril » (croisement ou 
variante ?). 

berb. to. tdbütüt « nombril », dans une racine bt « faire sauter 
en coupant », so. abud , b. sn. tafabüt « nombril » signifiant aussi 
« fond d’un récipient » (remarquer l’emphatique). 

couch. bed. tèfa , ag. bil. etebâ « nombril ». 

ha. cibi « nombril ». 

322 . sém. h. ar. tmm « achever ». 

ég. Un « être complet, achevé ». 

couch. som. dam « entier, complet » (avec emphatique). 

323 . sém. h. ar. twr a tourner (ordre, tour, fois) ; amh. tara 

« ordre, tour » ; avec d : akk. dâru, diiru « année », ar. dwr 

«tourner », amh. ddro « (autre) fois » ; avec t : ar. twr « fois », 

aram. t azur à « moment ». 

ég. tr « temps, division du temps ». 

berb. so. dur « tourner », Maroc central diil « tourner » (peut- 
être emprunt arabe). 

couch. ag. bil. tari « fois, moment, tour », ga. didira « venir 

à son rang », som. tiro « nombre », tiri « compter ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 3, 14, 106, 142, 174, 175, 228, 
267, 476, 492. 

Exemples de 3 e radicale : n os 61, 129, 134, 170, 381, 402,480, 
488. 



2. d. 


La sourde simple à est représentée par des correspondances 
claires entre les quatre groupes. Pour quelques échanges avec / et 
t voir sous i et 3. On rencontre quelques emphatisations en d 
(berbère, couchitique) qui ne s’expliquent pas toutes par assimila- 
tton ; pour d , voir n° 333. 

Les principales modifications qui se rencontrent sont des pas¬ 
sages aux liquides dentales r, 1 et n, surtout à l’intérieur du cou¬ 
chitique, mais aussi ailleurs ; voir n os 5, 15, 54, 107, 194, 212, 
227, 253. 

Une partie des échanges a pu avoir lieu de manière combina¬ 
toire, dans des transformations de groupes dont on a une Idée par 
l’histoire de l’amharique (rn > nd ; voir M. Cohen, Eudes d'éthio¬ 
pien méridional , pp. 379-383) ; ceci parallèlement à des transfor¬ 
mations analogues de groupes à labiales (m > mb} ; les deux 
séries à la fois sont peut-être intéressées dans le n° 73 ; voir aussi 
n os 123, 227, 423. 


sém. d — ég. d — berb. d — couch. d (r, /). 

324 . sèm. ar. dakira « verdoyer » (h. dâgân et dôgâQj) « se mul¬ 
tiplier » autre racine ?) ; éth. tkl « planter » (? voir couchitique). 
èg. dkr « fruits de terre et autres » ; dgo « planter ». 

(berb. dgjr, dgdr « germer » donné par des comparatistes (voir 
Calice 104) n’est pas connu des berbérisants ; kab. dgdr « pousser 
(bousculer) » a peut-être donné lieu à une confusion.) 

couch. ag. bil. takal, ch. tikel « planter », non signalé dans les 
autres langues couchitiques ; emprunts à l’éthiopien? ou inverse¬ 
ment ? 
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325 . sém. ar. dagag « poule », dïk « coq ». 

couch. bed. dïk, gïk « coq » ; som. dïg , digag « coq », digâd , 
digâg, gigâg « poule ». 

Emprunt dans un sens ou dans l’autre ? variante^ — k . 

326 . sém. dkh « piler, moudre » (aussi ar : dkk). 
ég. dfcw « farine, poudre ». 

berb. so. ddgddg et même forme en touareg, à côté de ddddh 
« piler » ; kab. so. ndgd , mkhd « broyer » (n préfixe) et métathèse? 
couch. ag. bil. lafrâ, ga. dahi « piler ». 
ha. daka « piler ». 

327 . sém. akk. dâdu « amant », h. dôd « oncle, ami », ar. dâd 
« père nourricier », dada « nourrice, sage-femme », s. ar. dd 
« oncle, cousin ». 

berb. en général dïdi , dâda « titre donné à un parent mâle 
plus âgé, to. ti « père, papa ». 

couch. bed. düra « oncle, tante », som. adër- « oncle paternel », 
ga. adërâ, adâdâ « oncle ». 

328 . sém. h. dadà- « seins » (voir aussi ar. tady « sein » ?). 
berb. to. düdu « tété (langage d’enfants) ». 

329 . sém. té. amh. dddâ « muet », har. dddâ « sourd, muet » 
(emprunt au couchitique ?) . 

(berb. addrdôr « sourd » autre forme à répétition, avec liquide.) 
ég. yd « être sourd » (forme dissimilée ? ou bien forme simple 
dont la répétition se trouve dans les autres groupes ?). 

couch. ag. bil. dira qu. agm. de. dedà, ga. dudâ « sourd ». 

330 . sém. ar. difo « chaleur, vêtement chaud ». 
ég. fd.t « sueur ». 

berb. to. tïde « sueur », ddu « imbiber », b. sn. fiât « sueur », 
ddddi « suer » (écrasement de /, voir sous E ? ou plutôt apparte¬ 
nance à n° 53 ?). 

couch. bed. düf « sueur », daf « prendre un bain de vapeur ». 
ha. \uffa « sueur ». 

331 . sém. dbb « ours ». 
ég. db « hippopotame ». 

Désignation d’un « gros animal » ? 
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332 . sém. ar. dbr « être derrière » (dnbr, qubra « dos » ; voir 
aussi danab « queue » ?). 

berb. dfjr « suivre », qui a pu contribuer avec dffjr « être caché » 
( d’oùffïr « derrière ») à la formation de to. ddffjr « derrière, Ouest » ; 
b. su. ZXpfri ?ddfr « derrière » sont des dérivés de/r. 

couch. ag. ch. dirba « dos », som. dabar « dos » (ag. bil. danbi 
« dos, derrière », som. dambe « derrière (adv.) »). 

Voir n° 178. 

333 . sém. ar. drg « faire un pas », drk « se hâter », h. drk 
« marcher », g. rgd « marcher, frapper du pied » (h. rkd « sauter, 
danser», ar. rkd «piétiner»). 

ég. dgo « faire un pas », dgs Ç dgos ) « marcher », dgdg « fouler ». 

berb. rg%, d’où arga% « homme (piéton) », to. rzgjh « marcher 
au pas ». Variante ? 

couch. bed. ragad , sa. rigid « pied, jambe », sa. ragad « marcher ». 

334 . sém. ar. darb « chemin, défilé » (mot isolé et peut-être em¬ 
prunté). 

berb. to. âbarïd « chemin » (a été rapproché de latin ueredus ). 

Rapprochement très douteux. 

335 . sém. dm « sang ». 

berb. so. b. sn. idamnmi « sang » (-« suffixe de pluriel). 

336 . sém. h. g. dmm « être tranquille, stupéfait », soq. deme 
« dormir » (rapport avec h. rdm « sommeil profond » et même 
avec sém. nwm « dormir » ?). 

berb. to. nudddin « être assoupi » (n préfixe) ; la même racine 
serait à sens actif dans kab. iddom « saisir » (G. Marc} 7 ’) ? 

Rapprochement douteux. 

Exemples de 2 e radicale : n os 42 bis , 53, 70, 143, 144, 200, 
226, 227, 284, 306, 376, 421, 422, 477, 493. 

Exemples de3 e radicale : n os 5, 54, 237, 383, 429, 502, 515. 



L’emphatique occlusive dentale t est largement attestée par l’en¬ 
semble des langues sémitiques ; elle est généralement sourde dans les 
langues vivantes et les prononciations traditionnelles, sans doute 
sonore en certains points de l’arabe. 

Mais les correspondances des autres groupes sont troubles. 

En égyptien l’emphase a disparu, ou n’a pas été notée ; les cor¬ 
respondances donnent t , rarement d ; les quelques exemples aber¬ 
rants sont à expliquer individuellement. 

En berbère, parmi les exemples plus nombreux, l’emphase est 
attestée par un nombre suffisant de d et de / ; mais ou trouve aussi 
t et d. 

En couchitique l’emphase se rencontre dans un assez grand 
nombre d’exemples, avec d plutôt que t ; on trouve aussi d et t . 

(Outre les exemples ci-dessous, voir n os 123, 170, 253, 321.) 

sém. t — ég. t (d) — berb. d, t, t, d — couch. d , t , d , t. 

337 . sém. h. ar. g. t(m « goûter, manger ». 

(ég. dp « goûter » ?) 

couch. bed. tain, ag. bil. de. qu. tctm sa. taiam , af. tain, tant 
« manger ». 

ha. ’dandana « goûter » ? 

338 . sém. h. ar. tna. thn « moudre » (té. ton). 

couch. ag. bil. taoan, qu. tahan, sa. dahan , af. dahal « moudre ». 

339 . sém. g. pfya, tna. pkâ « voisinage ». 

ég. tkn « s’approcher » (n agglutiné ?). 

couch. ag. bil. tagat, ch. tak, agni. dig> qu. de. te « s’appro¬ 
cher », bed. deha « voisinage », sa. af. day , som. data, ga. dih 
« s’approcher ». 
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340 . sém. g. tkf, h. tkf « frapper» (les correspondances indiquent 
plutôt une initiale emphatique). 

ég. dém. gkf « frapper» (état ancien non connu). 
couch. bed. tao , dao, sa. af. tak, tak , ag. bil. dagah , dadaku 
« frapper ». 

ha. doka « frapper ». 

341 . sém. h. talm. tippà « goutte », g. oantabtaba « goutter ». 
ég. dfdf.t « goutte » (et ctf « verser » ?). 

couch. ag. bil. tibb y, sa. tobbya , ga. dimbiba , çoba « goutter ». 

Voir n° 456. 

ha. « goutte ». 

342 . sém. ar. //Z « être jeune, tendre; enfant ». 
ég. tfn « orphelin ». 

343 . sém. ar. tiby « mamelle, tétine », g. pbb « mamelle » r 
tabaïua « téter», tna. $abâ « lait » (dépendant du couchitique ?). 

ég. dob « figue » (comparée à une mamelle) ? 
berb. so. tibbit « mamelle », ssumm « téter », b. sn. dttdd (nom 
d’action udnd) « téter ». (Pour le traitement de b, voir E). 

couch. bed. sefi « boire du lait », ag. bil. sab(b ), ch. %ab, qu. 
çaü , sab , agm. saf « lait ». 

D’après le couchitique et la forme à s du Sous, variante / -s ? 

344 . sém. g. oa-tâopoa « disposer < aplanir?) », ar. up « fouler 
aux pieds, aplanir » (dodo « courir vite », amh. dada « marche des 
petits enfants »). 

ég. ty « tasser, piétiner », tyty « marcher (fouler) ». 
berb. to. ddd « piler » avec variante dddjh pour dddd^ d’autres 
dialectes, où est peut-être formatif; daddui « apprendre à mar¬ 
cher à un enfant ». 

couch. ag. bil. qu. de. agm. dâd, ga. dida « marcher». 

345 . sém. h. ar. tzul « être long ». 

couch. sa. af. del som. ga. dcr « être long » ; ag. bil. sêr, qu.. 
cèr, kâr « être long » (mouillures et fausse régression ?). 

Exemples de 2 e radicale : n os 33, 52, 74, 135, 145, 146, 228 > 
364,397,456. 

Exemples de 3 e radicale : n os 122, 245. 



La sourde simple interdentale t est définie en sémitique parla 
correspondance : ar. s. ar. oug. i> akk. s (anciennement s 2 ), h. S, 
aram. t , éth. s . 

Les exemples contenant cette consonne qui se prêtent à la com¬ 
paraison intergroupe sont en très petit nombre et on ne saurait 
en tirer une formule de correspondances. Sans doute peut-on dire 
que les équivalents non sémitiques sont soit des sifflantes soit des 
dentales occlusives. 

346 . sém. ar. taïlab, akk. selibu '« renard », h. sü(al> aram. 
taflâ « chacal ». g. tabula « loup » (emprunt au couchitique). 

berb. to. aguhh « loup mâle, lycaon » (à côté de akuhn , de 
racine dklu « être décoré de dessins »). 

couch. bed. sa. af. takla, ag. bil. tagla, qu. tafouda « loup », sa. 
af. daleho « lycaon ». 

Formes différentes, correspondances inexactes ; l’absence de 
dentale initiale en berbère ne peut pas passer pour un traitement 
zéro. Sur la possibilité de l’existence d’une labiovélaire médiane, 
voir pp. 129-130. 

D’ailleurs le terme semble être un mot voyageur (voir en i. e.> 
de sanscrit çrgâla à français « chacal », et ha. dila ). 

Exemple de 2 e radicale : n° 201. 

Exemples de 3 e radicale : n os 22, 136. 



La sonore simple interdentale d est définie en sémitique par les 
correspondances : ar. s. ar. d, h. akk. éth. oug. à (et d), 
aram d. 

Le traitement égyptien n’est pas clair ; à l’initiale on ne trouve 
à relever que ailleurs on rencontre % ou d , peut-être dans des 
conditions combinatoires qui nous échappent. 

Pour le berbère et le couchitique, il semble que le traitement ordi- 
naire soit d (mais on trouverait aussi couchitique /). 

Pour des variantes dans une racine en sémitique, voir n° 135. 


sém. d — ég. % — Derb. d — couch. d ( s ?). 

347 . sévi. ar. du, démonstratif (h. g. aram. d-). 
ég. % « homme », %.t. « femme ». 

berb. ïd, ayd, ad, relatif démonstratif. 

348 . sém. dob « chacal, loup ». 
ég. %pb « chacal ». 

349 . sém. ar. âahab , h. ^âhâb « or». 

(ég. gtm « sorte d’or » ; racine différente ? croisement ?) 
couch. ag. bil. sa. af. som. dahab « or » (emprunt à l’arabe ?) ; 
en bed. dumoara « or », en relation avec le mot égyptien ? 

Mot à variantes ou emprunts indépendants à une langue étran¬ 
gère à la famille ? 

350 . sém. (sauf éthiopien) dkn « menton, barbe » et (h. ar.) 
« vieux ». 
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coucu. ag. bil. dekna, af. daCana ; som. dtih « vieillard, chef 
de tribu » n’appartient peut-être pas ici. 

Il y a lieu de séparer g. $?hm (emprunté au couchitique ?) 
« barbe », couch. ag. bil. çehùm , sekum « menton, barbe » (voir 
som. tin , pl. timo » cheveu »), auxquels se rattache peut-être 
ég. shn blanchir (cheveux). 

Exemples de 2 e radicale : n os 16, 107, 285. 

Exemples de 3 e radicale : n os 208, 361. 



L’emphatique interdentale est notée ici ?, au moyen du signe de 
la sourde simple, parallèlement aux notations des autres empha¬ 
tiques entrant dans des triades, d’accord avec la graphie arabe. Mais, 
si ce phonème est représenté par des sourdes dans les langues sémi¬ 
tiques où il n’est pas resté interdental, en arabe, seule langue où 
l’articulation interdentale est attestée par la tradition et par la pro¬ 
nonciation d’une partie des parlers modernes, la consonne est la 
sonore d ; les parlers modernes qui n’ont pas d ont l’occlusive 
sonore d. 

Du sudarabique ancien et de l’ougaritique, on peut dire seule¬ 
ment qu’ils ont un signe spécial dans l'écriture. En hébreu, guèze 
et akkadien il y a confusion avec p en araméen avec t ; en outre dans 
cette langue un traitement partiel spécial (( ou k) est une preuve 
de plus de l’autonomie du phonème. (Lorsque donc l’arabe n’est 
pas attesté, des exemples de j en hébreu, guèze, akkadien, de t en 
araméen peuvent recouvrir un?.) 

Les autres groupes ne permettent pas de mieux définir le pho¬ 
nème ni de départager entre ^ et f dans les cas douteux, aucun trai¬ 
tement différentiel n’apparaissant dans le petit nombre d’exemples 
qu’on peut considérer. L’égyptien montre £ comme pour s ; le ber¬ 
bère aurait t, le couchitique des traitements variés, mais qui 
semblent correspondre au caractère d’emphatique (surtout ç). 


sém. t — ég. g — berb. t (?) — couch.r, d, /, p 


351 . sém. ar. difr , akk. supru , h. sippôren , aram. teprâ , g. pfr 
« ongle ». 

berb. to. atfdr « partie antérieure du pied (avec les doigts) ; voir 
aussi tifdmt « orteil » ? 

couch. ag. bil. çifftr « ongle». 



D. dentales; interdentales 


i 6 i 


352 . sém. ar. <?//, h. g. akk. sll , aram. tll « ombre ». 
coüch. ag. bil. calai « ombre ». 

353 . sém. ar. dlm, h. g. akk $lm « obscurité, noirceur ». 
coüch. bed . duluma « obscurité », ag. bil. çalam « être obscur». 

Rapport avec ag. bil. satnà, ch. famâ, tema , sa. af. diima , sid. tum 
«c ombre, obscurcissement », etc. ? 

Exemples de 2 e radicale : n os 108, 286. 



L’emphatique à a une graphie distincte en arabe ancien, suda- 
rabique ancien, éthiopien ancien. Dans la prononciation tradition¬ 
nelle de l’arabe il est en général confondu avec d ; mais il a été 
décrit et est, semble-t-il, encore prononcé sur quelques points avec 
une articulation latérale, et il a peut-être appartenu anciennement à 
une triade (?) ayant ce type d’articulation (voir pp. 131 et 149). 

Dans les autres langues il suit le sort de , donc est confondu 
avec s en hébreu, akkadien et dans la prononciation traditionnelle 
du guèze, avec t , etc., en araméen. 

Les autres groupes ne permettent pas de distinction nette. 

En égyptien le traitement propre paraît être g (comme pour ^ et 
f) ; il y a pourtant des exceptions (d et aussi /) dans les exemples 
énumérés ci-dessous : changements combinatoires, variantes an¬ 
ciennes de racines ? 

Pour le berbère le traitement d paraît prévaloii ; mais on trouve 
aussi d et 

Incertitude aussi pour le couchitique, avec prédominance de d* 

Pour d dans n° 333, voir sous 2, p. 154. 


sém. d — ég. g ( d , t ) — berb. d ( d , — couch. d ( t, s). 

354 . sèm. ar. dafa(a « faire des crottes et des pets », g. ddfC 
« crottes », h. $âpa£ « faire des crottes, des pets ». 
berb. to. edafi « crottin ». 
couch. ag. bil. diffa « crotte ». 
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355 . sem. ar. dbb idées diverses : « coller à terre, se taire, enfer¬ 
mer au verrou », h. fpy « couvrir ». 

ég. gbo « boucher ». 

couch. ag. bil. de. qu. dab 9 tab « recouvrir, enterrer ».. 

356 . sém. ar. dbw « brûler ». 

couch. sa. af. dabe , som. dab y ga. tifo « feu, incendie ». 

35 T. sém. ar. darh « peau ». 

ég. dhr « peau » (correspondance irrégulière). 

berb. ahidür , ahidûr « peau de mouton (avec sa laine) ». 

Croisement avec la racine dn n° 74? 

358 . sém. ar. dwo « briller, lumière ». 

ég. dwo « tôt, matin » ; correspondance douteuse à cause du 
sens différent, et de l'irrégularité du d (voir cependant n° 357). 

Exemples de 2 e radicale : n os 54, 109, 140 (racine multiforme), 
147, 430. 

Exemples de 3 e radicale: n os 124, 2 32, 416, 431, 481. 

Correspondances où en l'absence du sémitique d n'est que vrai¬ 
semblable : n os 88, 449. 


M. Cohen. 
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E. Labiales. 


La catégorie des consonnes labiales est restreinte, ne semblant 
pas comporter d’emphatique ancienne (voir ci-dessous i) et n’ayant 
pas de série spirante indépendante. 

Toutefois il y a lieu de faire remarquer qu’il existe une nasale 
labiale et une semi-voyelle labiale, dont la première, surtout, peut 
remplacer parfois une occlusive. 

Les labiales du berbère paraissent être sujettes à l’altération en tt 
ou à l’amuissement (par réduction de groupe ?), voir n os 310, 314, 
33 °, 372 , 438 , 443 - 



L’occlusive labiale sourde p et la spirante dentilabiale sourde/ 
doivent être traitées ensemble ; en effet, il semble qu’on doive 
admettre pour le chamito-sémitique ancien comme pour le sémi¬ 
tique ancien qu’elles ne coexistent pas en tant que phonèmes dis¬ 
tincts. 

Les langues sémitiques, à l’exception du guèze, n’ont qu’un pho¬ 
nème labial sourd autonome. Dans la prononciation traditionnelle 
de Paraméen et par conséquent de l’hébreu, p est prononcé en posL 
tion forte et à sa place / en position faible (non noté ici) ; en ara- 
méen moderne on trouve p et / avec une répartition expliquée par 
cet état ancien. On admet en conséquence que le phénicien, l’hé¬ 
breu ancien, l’ougaritique et l’akkadien avaient p et non /. Au 
contraire, dans le sémitique méridional toutes les langues vivantes 
et les prononciations traditionnelles présentent la prononciation / 
(arabe, sudarabique moderne, éthiopien) ; on admet par analogie, 
mais sans aucune preuve, que le/ a été prononcé aussi en sudara¬ 
bique ancien. 

L’cthiopien a quelques p et des p (p emphatique) dans des em¬ 
prunts au grec et dans quelques mots apparemment d'origine cou- 
chitique. 

En égyptien p et/ (ou du moins deux phonèmes qu’on est con¬ 
venu de transcrire ainsi, en s’appuyant notamment sur l’état copte) 
coexistent, et on doit se demander si cette coexistence, jointe aux 
faits éthiopiens et couchitiques, ne doit pas faire admettre l’exis¬ 
tence ancienne de deux phonèmes (voir l’Introduction, p. 70). 
La solution adoptée ici est l’existence d’un seul phonème, l’argu¬ 
ment principal étant que p et / correspondent suivant les mots 
au phonème unique du sémitique ; la division en deux pho- 
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nèmes serait secondaire en égyptien, s’étant opérée dans des 
conditions qui nous échappent. Il peut s’agir de relations entre 
consonnes et voyelles et consonnes entre elles (groupes), comme 
en araméen, où en araméen moderne la coexistence et la répartition 
de p et / seraient incompréhensibles si on ne connaissait pas l’état 
ancien de la langue ; on a remarqué que / est plutôt rare à l’ini¬ 
tiale. D’autre part, on a pu se demander s’il n’y avait pas une 
variation dialectale, fixée par répartition dans les mots de la langue 
littéraire. Enfin / (si telle était bien la prononciation), une fois fixé 
dans le système phonologique, a pu s’alimenter d’autres combinai¬ 
sons ; il y aurait des / ne provenant apparemment pas de p dans 
les suffixes pronominaux. 

De manière à bien montrer le problème, il a été fait ci-dessous 
une liste pour les correspondances sém. p, ég. p, une autre pour 
sém. p, ég./. 

Le berbère n’a que / et non p. 

Le couchitique dans l’ensemble a aussi / ; néanmoins p est repré¬ 
senté partiellement en agaw et en sidama ; les exemples qui le 
comportent n’ont pas été mis à part dans les listes. 

Assez souvent 011 trouve des variantes, ayant les unes p, les autres 
b , ceci même à l’intérieur du sémitique. Pour continuer à mettre 
en lumière spécialement l'état de l’égyptien, les exemples où c’est 
l’égyptien qui présente b ont été groupés en une liste à part. (Voir en 
outre n os 56 et 320. Les autres exemples n’étant pas isolés, com¬ 
pléter par 2, et voir n° 456.) 

Ce plan a conduit à faire une dernière liste, avec les termes pour 
lesquels l’égyptien n’est pas attesté. 

Il y a peu d’exemples d’alternance de p// avec m ; voir cepen¬ 
dant n os 84, 112, 232, 263, 380 bis, 455, 468. 

Pour f-iu (couchitique), voir n° 457. 


a) sém. p — ég. p — berb. f (F) — couch. / (p). 

359 . sém. ar. faor , akk. pirurütü « rat » (deux formations diffé-. 
rentes en sémitique). 

ég. pmu « rat ». 

360 . sém. zr.fhg « écarter les jambes ». 
ég. phg « séparer, couper ». 
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361. sém. h. pahad, ar. fahâ , amh. (ancien) bahat « cuisse » ; 
akk. puridu « jambe ». 

ég. pod, pd « genou ( ; fuir » (Calice 75 rapproche du sémitique 
et du couchitique fcpd « arrière-train). 

berb. afud « genou ». 

couch. som. ba(o)udo « hanche, cuisse ». 

Rencontres de racines ayant certains éléments communs ? 

362. sém. ar. faga , fagiya « ouvrir, écarter les jambes » (h. p\b 
« ouvrir les yeux »). 

ég. pg « écarter ». 

(berb. fukku « débarrasser, tirer d’affaire » est emprunté à l’arabe» 
Ici tdjakfâk de 11 0 193 ?). 

couch. bed. ag. (bil fakak « ouvrir », sa. af. fak « ouvrir »,. 
ga. bakaka « se fendre ». 

Comparer n° 373. 

363. sém. h. psy, av.fsw « se répandre, se propager ». 

ég. psi « étendre, répandre ». 

berb. fsu « étendre, disséminer », ifsan « grain de semence » > 
to. tëjdst « semence ». 

couch. ag. bil. fad qu . fo% « semer ». 

364. sém. akk. patâniy h. ptr « fendre, séparer », ar. ftr « fendre^ 
inventer, créer », g. ftr « créer » (rapprocher ar. fin « examiner,, 
essayer » ?). 

ég. ptr ( pty ) « voir, apercevoir ». 

Rapprochement justifié par la connexion des idées « séparer » et 
« discerner ». 

365. sém. akk. parsuo , h. paréos, ar. burgüt « puce » ; ar. farf 
« pou », fly « épouiller ». Probablement composition ou croise¬ 
ment pour les formes longues. 

ég. py « puce ». 

couch. ag. bil .filülây ch. felta, qu. ptliya , sid. ka. pillo « puce » 
le t ou / des formes longues par croisement ? 

Les correspondances indiquent plutôt un / ancien qu’un r. 

366. sém. pifrf prpr ; aram. pair, ar. farra « s’enfuir », s. ar» 
mehri farr « voler », amh. barrara « s’envoler, s’enfuir » ; s. ar. 
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shawri Jerfir « aile », etc. (voir Leslau, Soqotri , pp. 341-2) h .oder 
« grande plume d’aigle » ?. 
ég. po « s’envoler, fuir ». 
berb. fr « aile », frfr « voleter ». 

couch. bed. blr « voler », fïr,fïr « fuir »; ag. bil . fir y « fuir». 

367 . sém. phénicien pr, h. pry, g. fry « fruit, fructifier », h. 
Pro « être fécond ». Sont sans doute parents : ar. g. ufr « être 
fructueux, abondant », akk .npr, aram. nbr « idée de progéniture ». 

ég. pr. t « fruit », pry « fructifier » ; npr « céréale ». 
couch. bed. fin « enfanter ; fleurir », ag. bil fri « fructifier », 
ch. de. qu .fir « fruit ». 

Rapport avec l’indo-européen (latin frug -) ? 

Comparer n° 399. 

368 . sém. h. plgy ar. flg « fendre, diviser ». 
ég. pgo (f élargir, ouvrir ». 

(couch. som. fog , ga. fagô, sid . fafô « éloigné » ?) 

Voir aussi n° 362. 

369 . sém. ar. flb et fri? « fendre ». 
ég. png « disjoindre ». 

berb. fir g « clorè d’une haie » ? 

couch. ag. bil. belàzvk y « sourdre », ga. burka, sid. burl'ê 
« source ». 

370 . sém. h. aram. plh « fendre, labourer, creuser », ar. fîh , flh 
« fendre » ; ar. fl( « fendre, couper ». 

ég. pojj « égratigner », pho « fendre ». 

berb. fli, fin « fendre » ; to. dfldh (< *a/Zay) « fendre ». 

Exemples de 2 e radicale: n os 112, 123, 148, 176, 287, 307. 

Exemples de 3 e radicale : n os 13, 65, 285, 446, 455. 

b) sém. p — ég . f — berb. / — couch. /. 

370 bis . sém. h. poy « séparer (?) ; direction » (ar. fwo « tour¬ 
ner, revenir » ?). 

ég. foy « porter, soulever ». 



iyo 


LISTE-LEXIQUE COMPARATIVE 


berb. dffdg « sortir ». 
couch. bed . fiyâk « porter ». 

Peut-être des racines compénétrées, dont une à post-palatale 
finale (berbère, bedja) ? — Pour le sens, voir en sémitique l’asso¬ 
ciation des idées « sortir » et « monter ». 

Comparer n° 404. 

371 . ég. fko « faire cadeau, récompenser ». 
berb. to. dkf y so. dfk « donner ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 40, ni, 149, 178, 250, 319, 330, 
342, 457, 458. 

Exemples de 3 e radicale : n os 35, 228, 271, 289, 430, 456, 496. 
c) sém. p — ég. b — berb./— couch./ (b). 

372 . sém. akk. pïlu , pîru, ar. fil « éléphant ». 
ég. obw « éléphant ». 

berb. to. élu « éléphant » (labiale représentée par u ?). 
couch. -ga. arba « éléphant ». 

Exemples de 2 e radicale : n os no, 176, 229. 

d) sém. p ( b ) — berb./( b ) — couch./, b . 

373 . sém. ar. g. fko « ouvrir, percer » ; h. b\î « fendre ». 
berb. so. dbgu > ndkhb « percer ». 

couch. ag. b il. /z/c « percer ». 

374 . sém. ar. fsw « péter » (fe/, même sens), g. fasaw « pet » 
berb. to./^ « pet ». 

couch. ag. bil. fasa, sa. af. Zyz 5Æ5 « péter ». 

375 . [Supprimé.] 

376 . berb. fâd « avoir soif ». 

couch. bed. fûti, sa. af. füta « soupe », som. fûd « soupe ; 
boire la soupe, le café ». 

377 . sém. h. pârâs, ar. g. faras « cheval ». 

couch. ag. bil x farda, qu. de. agm . farçâ, sa. af. som. faras , ga. 
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farda (parenté avec : ag. bil. bâdrâ, pl. ba^ir, ch. ba^râ, pl. baris 
« jument » ?). 

378 . sém. h. pr%l, ar. fr%l « fers, grandes tenailles », br%l « objet 
en fer ». 

berb. uTgal « fer ». 

couch. ga. sibilla « fer ». 

En sémitique racine composée ? croisement? (voir n° 402) réduc¬ 
tion en berbère ? Voir GLECS, t. II, pp. 73-76. 

379 . [Supprimé.] 

380 . sém. akk. pânu, h. pny « figure ; devant ». 
couch. bed. fir « figure », som. fôl, ga. fûlâ « figure ». 

380 bis . sém. akk. pa, h. pe(V) zv.fuh y fam y etc., g. oaf « bouche ». 
berb. to. emi 9 so. imi « bouche ». 

couch. bed. yef, ag. bil. ab y som. af, ga. afan « bouche ». 

Base labiale courte, avec variations diverses. 

381 . sém. h. pwt « fente, vulve », ar. fwt « interstice », h'ar. 
fuddi « anus » (emprunt au couchitique). 

couch. som. futo « anüs », ga. fugi « vulve ». 

381 bis. sém. h. pôl , ar. fill « fève ». 

berb. baw , ibiw « fève » (sans / ; rapport avec latin faba ?). 
couch. ag. bil. bal-dangüa « haricot » (sans zv). 

Exemples de 2 e radicale : n os 14s, 177, 268, 308, 351, 354. 

Exemples de 3 e radicale : n os 193, 242, 314. 
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L'occlusive labiale sonore b est bien attestée par des correspon¬ 
dances entre les quatre groupes. 

Les variations entre b et p-f sont déjà mentionnées sous i ; 
d’autres exemples sont donnés dans la liste qui suit, où ils ne sont 
pas isolés. 

Ne sont pas isolés non plus les assez nombreux exemples d’alter¬ 
nances avec la nasale m (pour les échanges b, p, m, voir 184, 112, 
232) ; et voir encore à m. 

Enfin on trouve encore (non plus mis à part) des exemples d al¬ 
ternances avec la labiale la plus faible, la semi-voyelle w ; ceci sur¬ 
tout en couchitique. (Voir aussi des b pour w dans G, 2 et n° 205). 

Pour les transformations de groupes b et liquide, voir sous D, 2, 
p. 152, et tenir compte des n os 17, 189, 261. 

Pour b correspondant sans doute à une labiovélaire, voir B, 4, 
p. 129. 


sém. b — ég. b — berb. b — couch. b(w). 

382 . kg. valeur du signe figurant un pied. 

couch. sa. af. iba (afar. méridiohal (iba) « pied ». 

383 . sém. ar. baodila « mamelle, espace entre mamelle et aisselle» 
(insertion de 0) ; tna. amh. clarat « poitrine » (racine dbr 9 dmr , avec 
amuissement de la labiale ?). 

ég. bnd.t « sein, mamelon ». 

berb. to. idmarin , b. sn. admit' « poitrine, poitrail, sein » (?). 

384 . sém. akk. bèru, h. bioer , ar. bior y har. ancien buonrya « puits, 
citerne, fosse ». 
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ÉG. byo « fosse, mine », bobo « trou ». 

couch. som. bôr « fossé », ga. bôr « creuser », sid. hadya barl 
« fossé ». 

385. sém. ar. btk « arroser le sol ». 

couch. ag. bil. bkü « couler », boküana « nuage », ga. bokkâ > 
som. bokk- « pluie ». 

386. sém. ar. bâtir « chameau mâle », g. bdtràg « taureau, 
bœuf ». 

couch. bed. beorày , ag. ch. agm. qu. birâ, sa. af. betèrâ , sid. bôrà 
« bovins ». 

387. sém. ar. bah^ag « veau » (variante : akk. pu]]àdu « agneau » ?). 
êg. bh% « veau ». 

388. sém. h. ar. bkr « être matin », ar. bkr « petit animal ». 
ég. bko « matin ». 

berb. to. êbokor « jeune mouton ». 

Variante ou rencontre : h. bobçr « matin », ar. bkr « fendre» ? 

389. sém. bky « pleurer ». 

couch. af. bog, ga. boy « pleurer », som. bih (ag. qu. de. fuw 
« pleurer »). 

390. sém. g. bagt « mouton ». 
berb. to. âbagug « jeune mouton ». 

couch. ag. bil. baggâ, ch. begâ , qu : bagà « mouton ». 

391. ég. bgs « poignard ». 
berb. as-bafcs « dard d’insecte ». 

couch. som. gabas « sorte d’épieu » (bagaf « javelot » ?). 

392. sém. ar. bakar « bœuf ». 
couch. sa. af. balial « chevreau ». 

Sans doute à rapprocher, malgré la différence du bétail désigné. 

393. sém. ar. bakala « se couvrir de plantes », g. bak w ala , amh. 
bakkala « germer ». 

couch. bed. bagül « plante », ag. bil. baküal « pousser, gran¬ 
dir ». 
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394 . sém. h. bsl, g. bsl « cuire ». 

ég. fsy, psy « cuire ». 

berb. fsi « fondre (neutre) ». 

couch. som. bisil « cuire ». 

395 . sém. h. bâsâr « chair, peau, humanité », ar. baüar « peau 
(épiderme), humanité », éth. har. basar « chair ». 

ég. snb.t « surface du corps (poitrine, corps) » ; Inf.t « écaille 
de poisson » ? 

396 . sém. ar. bsk, b^k, bfk « cracher ». 

ég. psg « cracher ». 

couch. ag. bil. baçak « cracher » (emprunté à l’arabe ?). 

397 . sém. h. beten « ventre, matrice, corps », ar. batn « ventre* 
intérieur » (rapport avec badn « corps, tronc » ?). 

berb. so. ad an (forme d’annexion -wadan) « intestin, boyau* 
ventre » Çadm « souffrir d’une maladie interne ; idni « être cor¬ 
pulent » ? 

couch. ag. bil. zuadan, da. af. wadanâ , som. wadno « ventre* 
cœur ». 

398 . sém. h. aram. ar. br(r) « champ, terre » ; aram. ar. bawr 
« terre en jachère ». 

ég. mriv « désert » ; br « pays ? ». 

berb. tamürt « pays, terre cultivée ». 

couch. bed. bür , ag. bil. fora, sa. af. balo, ga. bia , sid. bado 
« terre, sol, pays ». 

Rapport avec tndr (n° 477) ? 

399 . sém. akk. ebüru « fruit des champs », ar. burr « blé », bidbu- 
la « grain cuit à la vapeur ». 

ég. ho J « une espèce de grain », dém. blbiht « grain, blé ». 

berb. to. âbôra « sorgho à gros grains ». 

couch. som. bur « blé » (voir n os 398 et 478). 

Mot d’origine étrangère ? En sumérien buru « fruit » ; voir aussi 
n° 367. 

400 . sém. ar. bn « non-culpabilité, guérison, justification » ; 
même racine avec sens « créer, affranchir » ? 
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Voir aussi brr « être juste, véridique » et n° 404. 

ég. moi « juste, vrai » (00 dissimilé en o( ?). 
couch. af. numnià, sa. rummâ , soin, rumo (pluriel ; au sing. run) 
« vérité, droiture, réalité ». 

401 . sém. akk. birku , h. berek, ar. rukba, g. for&, amh. gulbat 
« genou ». 

berb. to. goroffpt « s’agenouiller » (-a/ suffixe). 

couch. bed. gunba , sa. af. gfilub (mais aussi holtïf), ag. bil. 
som. gilib « genou ». 

Voir Marcel Cohen, Genou, famille, force . 

402 . sém. g. for/ « bronze », amh. fora/ « fer » (/ radical ou 
non ?). 

êg. « bronze » (autre métal? rapport avec byo « mine », voir 
n° 304 ; y complémentaire, comme / en sém. et couch. ?) ; c. ba- 
rot, barOt « bronze » (mot composé ?). 

couch. sa. af. birla , som. bir , pl. forra, sid. ka. fo'ra/0 « fer ». 

Rapport avec le premier élément de pr^l, voir n° 378 ? 

403 . ég. brbr « cuire ». 

couch. bed. belol « s’allumer », ag. bil. bir « chauffer », birbir 
a s’allumer », qu. bal « chauffer », sa. bolôl « s’allumer », som. 
belbel, belel « flamme, incendie ». 

Voir nbl , n° 460. 

404 . sém. ar. bry « tailler, couper » (? sens pas pareil à ceux des 
autres groupes). 

ég. byo « s’éloigner » (rapport avec le « ciel », voir 405 ?), c. bôk 
« aller » (même racine avec allongement ou croisement, sans r ? 
Voir le couchitique). 

couch. Formes avec et sans r ; deux racines ? bed. bây, af. bâ, 
ga. bâ, som. bah , bah , ag. bil. fi « aller, s’en aller » ; bed. ber « par¬ 
tir, émigrer », bar « laisser », sa. af. fâr, som. far « envoyer un 
message ». 

* ha. bari « quitter ». 

Comparer n° 370 bis ? 

405 . sém. ar. té. balla « mouiller, humecter ». 

ég. byo « ciel (eau du ciel, sur laquelle on navigue) » ; rapport avec 
l’éloignement, voir n° 404?. 
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couch. bed. lire, bile « ciel, pluie », som. biyo , sudgalla biye , ga. 
bi^an (avec une autre consonne ; croisement ?) « eau ». 

406 . sèm. bl( « avaler » (éth. « manger»). 
ég. b(n.t « cou ». 

berb. to. 'bèlebèle « luette » et tdfâhlt « muscle du cou » (? le 
berbère a d’autre part des mots à bl , fl « frange, cil, languette »). 
couch. bed. bala « gorge ». 

407 . ég. by.t « sorte de pain ». 
couch. bed. bio « farine ». 

408 . sém. bwo (h. g. « entrer, venir, parvenir », ar. « revenir »). 
couch. bed. bio « retourner chez soi, se reposer, dormir, coïter ». 

409 . sém. ar. bzvl) « sexe ». 
ég. boh « sexe de l’homme ». 
couch. som. abah « saillir ». 

410 . sém. h. aram. biu$ « avoir honte », akk. battu « parties 
sexuelles, honte ». 

berb. bossi « vagin » (voir aussi bo^di « verge », en rapport avec 
n° 267 ; et comparer n° 504 ?). 

couch. sa. af. bus , sid. (djandjero) basa « vulve ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 4, 5, 6, 7, 17, 18, 30, 55 (iv), 56, 
57 O), 60, 77, 85 O), 89, 113, 125, 157, 179 (w), 180, 202, 
203, 204, 223, 227 (/«), 230, 230 bis, 231, 232, 232 (u>), 258, 

259, 292 O), 309, 310, 321, 331, 332, 341, 343 (ni), 355, 356, 
423, 438 O), 443 (»), 459 , 460. 

Exemples de 3 e radicale : n os 26, 44 (»»), 50, 79, 80, 85 («■), 
102, 105 00, 1 35> 136 0«), 189, 210 (m), 216, 221, 238, 296, 
3 34 , 348 , 349 0 »), 434 , 437 ", 444 , 44 8 , 5 °o- 
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Les liquides orales r, l et les nasales n, m> attestées par de nom¬ 
breuses correspondances, font partie du stock chamito-sémitique 
ancien. 

Elles sont sujettes à s’interchanger, soit dans le même groupe 
(sémitique, couchitique), soit dans les rapports entre groupes. 
Outre les listes ci-après voir : 

r-l i, 19, 20, 46, 47, 62, 67, 87, 89, 90, 91, 118, 119, 147, 
153, 182, 187, 207, 2io, 212, 238, 369, 399, 479, 500 bis. 
r-l-n 115, 123, 126, 162, 380, 383, 401, 
r-n 104, 114, 183, 299, 359, 395, 400, 492. 
r-m 82. 

Un 31, 58, 71, ni, 120, 138, 338, 342. 

Um-n 233. 

n-m 214, 215, 487. 

En outre il y a des échanges entre n et l’occlusive d (aussi i) et 
entre tn et b ; voir les articles consacrés à ces consonnes, avec les 
indications sur les groupes, p. 152. Voir n os 17, 73, 189, 261, 423. 

Les liquides servent quelquefois d’augmentatifs de racines, no¬ 
tamment pour la constitution de quadrilitères ; voir n° 207. 



La vibrante r est attestée par de nombreux exemples, en corres¬ 
pondance dans tous les groupes. Ces exemples sont réunis dans la 
première liste ci-dessous (ainsi que ceux pour lesquels l'égyptien 
n’est pas attesté). 

Le traitement est différent pour l’égyptien dans une minorité 
d'exemples. On trouve dans ces exemples le plus souvent r rem¬ 
placé par o ; quelquefois au lieu de celui-ci on trouve ( (voir 
n os 510, 512). Dans d’autres cas r est remplacé par y. Pour ces trois 
traitements on ne peut naturellement pas savoir au juste ce que 
recouvraient les graphies ; il s’agit presque sûrement de phénomènes 
combinatoires ; il y a lieu d’observer qu’ils ne se présentent jamais 
à l’initiale. 

Ne pas séparer les traitements parallèles pour / (où y se rencontre 
au contraire à l’initiale). 

Voir aussi y en finale pour un terme couchitique, n° 106. 

Exceptionnellement r paraît amui, voir n os 151 et 333 pour 
l’égyptien, n° 28 pour le berbère (partiellement). 


d) sém. r — ég. r (ri) — berb. r (/) — couch. r (/, w, d). 

411 . sèm. akk. ertu, h. riÇy^âh, aram. râ(p)tâ, ar. rioa « pou¬ 
mon ». 

berb. tarut, turt « poumon ». 

412 . sém. ros « tête ». 

ég. wrs « chevet » ; sans doute dérivé, et non correspondant 
exact ; comparer rs (rys ) « veiller » ? 
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413 . sém. akk. raoâmu, râmu , ar. raoima « aimer », har. marin 
« ami ». 

ég. mry « aimer, vouloir ». 

414 . sèm. ar. rairai « briller » ( gazura « élévation du soleil à 
midi » ?), éth. har. ir , arg. fer (voir couchitique). 

ég. ri « soleil, jour ». 

couch. sa. af. #yrô « soleil », af. lalat « jour. Est », som.. 
(ir « ciel », (adièd « soleil », ga. adu « ciel », sid. arriiïô (passé en 
harari ir « soleil »). 

ha. rana « soleil ». 

415 . ég. rlQ « reconnaître ». 

sém. (h. ar. éth.) roy « voir » est peut-être parent. 

Pour bedja drh, voir n° 46. 

416 . sém. h. rhs, ar. rhd « laver », g. rhd « suer », akk. ra]}â$u 
« récurer; humecter, inonder ». 

ég. rfe « laver » . 

berb. to. s-irdd , s-urdd , so. s-irsd, b. sn. « laver ». 

Correspondances imparfaites pour la 3 e radicale. 

417 . sém. ar. rifjl « agneau femelle », h. râhel « brebis », akk. 
lafpru « mouton ». 

couch. af. ray, som. rih , ga. re( « chèvre ». 

Pour le berbère et des formes voisines à / initial, voir n° 433. 
Voir aussi n° 463. 

418 . ég. rk « temps de ». 

couch. ag. bil. nikt, ch. nie, qu. nini « aujourd’hui ». 

419 . sém. rgl, ogr « pied (jambe) ». 

ég. c. alog « cuisse » (aussi (og.t « sabot », (go.t « serre » ?) 

berb. to. èhg « jambe » ; to. ?gdl « aller ». 

couch. ag. bil. ch. agm. lük, ch. qu. hkü, sa. af. lak , som. lüg y 
ga. lüka « jambe », sid. lekkè . 

420 . sém. akk. râfu « protéger (fortifier) », ar. r$w « fortifier ». 

ég. rwg a être solide ». 

M. Cohen. 
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421. sém. rdd , rdy « marcher, fouler le sol ; patte ». 
ég. rd « pied ». 

berb. to. addr , so. nJnr « pied, jambe, patte ». 
couch. som. fÆd « empreinte du pied, trace ». 

422. sém. ar. rdy « augmenter (prolifier) » (rapport avec âurra 
« maïs » ?). 

ég. rd « pousser ». 

berb. md « grain de blé » (pl. ïrdm « blé »). 

423. sém. h. rbb « être nombreux », aram. rbb « maître », ar. 
rbb « maître; souvent ». 

ég. nb « tous; maître ». 

berb. to. dmdu « être achevé, complet », imda « tout à fait », 
imdane « tous » (suppose un passage de ni à md ). 

424. [Supprimé.] 

425. sém. h. rômab, ar. rumh « lance ». 
ég. néoég. mrh , c. mereh « lance ». 
berb. so. tamûrt « lance, épieu ». 

426. sém. ar. raml « sable ». 

(berb. to. amlâl « sable » est de la racine mil « blanc ».) 
couch. som. raran -, pl. rarm- « cendre incandescente, sable 
incandescent ». 

427. ég. rmn « bras, épaule ». 

couch. ag. bil. emmera « poing », nân « main » (dissimilation, 
assimilation, dédoublement de la racine ?). 

428. sém. ryk, rwfc, wrk « salive ». 
couch. ag. bil. ch. lafc, qu. lah « cracher ». 

429. sém. h. rzvd « circuler en liberté », g. rwd « faire une 
incursion » et rw$ « courir ». 

berb. rur, rzuëly lur « fuir ». 

couch. sa. af. rad, som. orod, rôr> ga. and « courir ». 


Voir en outre n os 79, 165. 
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Exemples de 2 e radicale : n os 19, 34, 85, 90, 114, 115, 117, 
118, 150, 152, 153, 134, 183, 185, 206, 207, 208, 209, 210, 211, 

233, 234, 235, 236, 239, 240, 260, 270, 288, 289, 293, 296, 311, 

334 » 357 » 3 éé > 367» 377 » 398, 399, 401, 403, 4^1, 478, 479 ( 0 » 
480, 481 («), 508. 

Exemples de 3 e radicale : n os 1, 27, 29, 45, 66 , 67, 68, 70, 72, 
7 6 , 84, 87, 89, 96, 98, 104, 106, 110, 130, 141, 147, 160, 162, 

177, 180, 198, 232 bis, 251, 280, 281, 282, 307, 308, 323, 324, 

33 2 » 35 1 » 359 » 364» 386, 392, 395, 451, 453, 458, 477 (/), 
500 bis , 503. 

Exemples de 4 e radicale : 121(141), 245. 

b ) sém. r — ég. 0 , i, y (zéro) — berb. r — couch. r. 

430. sém. ar. rdf « faire cuire avec une pierre chauffée » (rap¬ 
prochement douteux : akk. furrupu , h. aram. $rp <c faire fondre »). 

ég. gof « rôtir ». 

couch. bed. dôf, sa. dübo « rôti », som. düb « rôtir » (perte de r 
2 e radicale ?). 

431. sém. ar. rawda « jardin, prairie ». 

ég. wog « être frais, vert », wog.t « légume ». 

Exemples de 2 e radicale : n os 116, 151, 181, 182, 184, 186, 238, 
269, 333 . 4 °°. 4 02 > 4 ° 4 . 49 °. 5 ° 9 > 5 ™. 5^, 512. 

Exemples de 3 e radicale ; 10, 47, 67, 179, 298, 300, 384, 388. 



La liquide latérale l se trouve en correspondance régulière en 
sémitique, berbère et couchitique. Pour les échanges avec r et n 
voir p. 177 et la liste qui suit. 

En égyptien ancien, d’après la doctrine généralement admise, le 
système graphique ne comporte aucun signe correspondant à l ; 
mais il y a un / noté en démotique et en copte. On se demande si 
1 n'était réellement pas articulé en égyptien à époque ancienne, ou 
s’il s’est trouvé seulement une impossibilité graphique à l’exprimer. 
Sur cette question voir les références p. 37. 

Quoi qu’il en soit, si on se fie à la graphie, les correspondances 
donnent, au lieu de /, soit n> soit /'(peut-être suivant les positions); 
•ces traitements ne sont pas séparés dans la liste a ci-dessous. 

La liste b montre le traitement fréquent 0 (parallèlement au trai¬ 
tement de r, et comme pour r en dehors de l’initiale, sauf n° 371) ; 
d’autre part assez souvent, même à l’initiale, la mouillure en y 
{qui est exceptionnelle pour r) ; un traitement zéro (par fusion 
avec labiale précédente ?) se trouverait au n° 205. 

Pour d’autres articulations latérales et l’hypothèse d’une ancienne 
triade latérale, voir pp. 131 et 162. 

En couchitique existe un / qui ne parait pas être un phonème 
autonome. 

a) sém. I — ég . n, r — berb. / (r, //) — couch. I (r, n). 

432 . sém. akk. liu, lu « taureau sauvage, etc. », ar. laoay « tau¬ 
reau sauvage, buffle », soq. Jeoe « vache » ; joindre le nom propre 
de femme, h. Içoâh ? Voir n° 433. 

couch. ag. bil. lâü « troupeau », luzvl '< vache », sa. af. là, ga. 
lôn « troupeau », som. lôo « bovins » (v. n° 279). 
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433. sém. akk. lalü, oug. llo « chevreau » ; h. leoâh est-il à 
ranger ici ? Voir n° 432 . 

berb. to. elahdy « mouton à laine » ; d’autre part tili « brebis », 
ulli « bétail ovin et caprin ». 

couch. sa. af. lâh « chèvre », som. lah « mouton ». 

Voir n os 417 et 463 . 

434. sém. (sauf akk.) Ihb « brûler », akk. laobu « fièvre ». 
ég. rhb « ardeur du feu ». 

couch. bed. luw « brûler, allumer ». 

435. sém. h. ar. Ikk « lécher » ; h. aram. ar. Ihk « lécher » est 
sans doute parent, peut-être croisé avec Ihs (h. ar. éth.), aussi de 
même sens. 

ég. déni. Ikh , c. logdh « lécher ». 
berb. dlhg « lécher ». 

couch. ag. bil. lan^i > gu. lagâ « langue », bed. lak , som. rai 
« lécher ». 

ha. lasa t lase « lécher » (voir n° 436 ?). 

436. sém. Isn « langue ». 
ég. wj, c. las « langue ». 
berb. ils « langue ». 

437. sém. ar. Isb « piquer ; lécher ». 
ég. nsb « lécher ». 

438. sém. IbÈ « se vêtir ». 
ég. ?ims « étoffe de tête ». 
berb. dis « revêtir ». 

439. (sém. g. lilo « faucon, milan », emprunt au couchitique.) 
ég. nr.t « vautour » (dissimilation de l-l ?). 

berb. to. âlullam « faucon ». 

couch. bed. lalë } ag. bil. lïlo « faucon, milan ». 

440. sém. lyl « nuit ». 
ég. nn « nuit, obscurité ». 

441. sém. ar. Iwk « ronger ». 

couch. ag. erük , sa. iko , ga. ilka , som. ilig « dent », bed. ayük 
« mâcher, mordre ». 
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Exemples de 2 e radicale : n° s 20, 31, 58, 91, 119, 168, 188, 
189, 191, 194, 242, 243, 244, 261, 271, 346, 352, 353, 369, 379, 
406, 482, 483. 

Exemples de 3' radicale : n os 30, 43, 4 6, 67, 107, ni, 125, 126, 
138, 171, 217, 218, 223 bis, 342, 345, 381, 393, 4 19, 470, 499. 

Exemples de 4 e radicale : n os 378, 383. 


b ) sém. / — ég. 0, y — berb. / — couch. /. 

442 . sém. h. aram. s. ar. lkh, akk. lebu « prendre, enlever » 
(sudar. g. mhrk « faire prisonnier » a-t-il un rapport lointain avec 
cette racine?). 

ég. hok « prendre comme butin, comme prisonnier ». 

443 . sém. Ibb « cœur ». 

ég. yb « cœur ». 

berb. ul « cœur ». 

couch. bed. Icb ag. bil. de. qu. labakâ « cœur, intelligence », 
som. làb « poitrine, voix, cœur », ga. labbt « cœur », sid. ka. nibbô 
« cœur ». 

444 . sém. ar. hvb « avoir soif ». 

ég. yby « avoir soif », copte libi « soif ». 

berb. rûfu « avoir soif » (avec variantes) ? 

couch. ga. dèbow « avoir soif » ? [Cerulli]. 

Exemples de 2 e radicale : n os 155, 156, 190, 192, 212, 213, 241, 
312, 365, 368, 370, 405, 513. 

Exemples de 3 e radicale : n os 57, 178, 372, 394, 460. 
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La nasale dentale n se trouve en correspondance régulière dans 
les quatre groupes. 

Pour les échanges avec d’autres liquides, voir ci-dessus 177, la 
liste ci-dessous, et sous 4. 

Il y a en outre quelques échanges avec d ; voirp. 152, et à cette 
même page, indications sur des combinaisons en groupe. 

La mouillure est exceptionnelle, si elle existe (voir n° 204), en 
dehors du traitement h de l’éthiopien moderne. 

Les assimilations à une consonne subséquente peuvent amener 
diverses articulations de la nasale (voir n° 307). 

En berbère il y aurait des cas d’assimilation totale ou,d’amuisse- 
ment ; voir n os 454, 456, 458, 459 ; mais peut-être dans certains 
cas le berbère présente-t-il sans addition une racine ailleurs aug¬ 
mentée de n . 

Il est surtout important de tenir compte du rôle de n comme 
élément formatif de racine, non seulement dans des quadrilitères 
(voir n os 123, 307), mais pour constituer ou reconstituer un trili- 
tère, avec une base bilitere ou réduite secondairement à l’état bili- 
tère. 

Les exemple? les plus nombreux et les plus nets sont de n 
préfixe; voir n os 206, 235, 251, 326, 336. On rencontre aussi des 
suffixes : u° s 265, 280, 339, 436, 485, 491, 496 ; voir aussi 231 et 
249, 283, 435 (infixation?). 

En couchitique, l’agaw possède un n postpalatal, dont l’origine 
n’a pas été suffisamment étudiée. 

sém. n — ég. n — berb. n — couch. n. 

445 . sém. amh. na- {copule), gour. n, na , gafat y^w-(W. Leslau, 
Gafat Documents , 1945, p. 61 « être ». Comparer en arabe oinn. 
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oanniya « hêtre » (A. M. Goichon, La philosophie d’Avicenne , 1944, 

p- 78)- 

ég. wnn « être ». 

couch. ag. bil. enj sa. af. na « être ». 

L’origine démonstrative admise dans Système verbal , pp. 88, 
104-5 n’est pas prouvée ; voir n° 465. 

446 . sém. h. nop « commettre un adultère », ar. nhb « cul ; 
coïter » (variantes laryngale-vélaire). 

ég. nhp « coïter «, mais aussi « sauter ». 
berb. dnbi « coïter (en parlant de l’homme) ». 

447 . sém. g. na(â « viens ! » (ar. ngzv « atteindre ? »). 
ég. nfy « venir, se rendre, se transporter ». 

couch. ag. bil. lahu, lawh , qu. lagu, ch. laü « viens ! ». 

448 . sém. ar. nhb « ravir ». 
ég. nhm « emporter ». 

449 . ég. nhg.t, ngh.t « dent ». 
couch. bed. nad « dent ». 

450 . sém. ar. nuhas , h. nohoset « cuivre ». 
berb. so. aniXs « cuivre ». 

451 . sém. ar. nahr « haut de la poitrine, gorge », h. nahar 
« halètement », té. ndhâr « poitrine ». 

couch. ag. bil. ndhàr « poitrine », sa. af. nahàr « poitrine, 
gorge, voix ». 

452 . [Supprimé.] 

453 . sém. nkr éth., idée de « merveille », h. ar., idée de « étran¬ 
ger, inconnu ». 

ég. ncr « dieu ». 

couch. ag. bil. inkerâ « âme, vie », qu. enkera « âme, vie, 
démon ». 

# 454 . Racine à variantes pour les trois radicales : 

sém. h. nslz , nks, g. nhs , nsk ; aram. nkt « mordre » (ar. nkd 
% donner des coups de bec » ?). 
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ég. nsh « piquer? », c. lôhs , lôgjs « mordre, piquer ». 
berb. so. dkfas, b. sn. (metmata mhfi) « piquer » (parenté 
avec to. mhs « téter » ?). Il faut admettre rassimilation de n dans 
une partie des formes. 

couch. ag. bil. nakat, qu. nakat « mordre, piquer » ; d’autre part 
ag. bil. ins ah y plur. insik, de. inkas « lance » ; idée de « piquer » ? 

455. sém. nsp et nps (ar. nsm ) « souffler, respirer ». 
ég. nsp « respirer ». 

Voir n° 457 . 

ha. nnmfasi « respiration ». 

456. sém. h. aram. ntp , ar. ntf\ g. ntb « goutter ». 
ég. ntf « irriguer », ndfdf « goutter (larmes) ». 

berb. to. tuttdbt « goutte », avec assimilation de n, à moins que 
le mot ne se rattache à la racine sans n , n° 341 . 

45T. sém. akk. napalm , ar. nfh , g. nfh « souffler ». 

ég. nf « souffle, vent ». 

berb. andfo « souffle », tandffut « souffle, âme ». 
couch. bed. ni fi « souffler, vent », af. nawa « respiration, vie », 
som. naf « respiration ». 

Base commune ici et n° 455 ? Augmentation laryngale propre au 
-sémitique ? 

458. ég. nfr « être bon, beau ». 

(berb. to. ifrar « être bon », tafrüt «crème du lait» (peut-être 
<en rapport avec kab. frr « surnager »); assimilation ou chute de« ?). 
couch. bed. nefir « prendre plaisir; être doux ». 

459. sém. ar. nbh « éveiller ». 

ég. nhp « se lever de bonne heure », nhpw « matin ». 
berb. to. afu « commencer à faire clair pour — », b. sn. tu fui, 
« matin » ; n assimilé ou désagglutiné ? (voir n° 276 ). 

460. sém. akk. nablu , g. nabalbal « flamme ». 
ég. nby « brûler, feu, flamme ». 

couch. ag. bil. qu. embelaü , ch. eblaü « devenir chaud, brûlant ». 
Voir n° 403 . 
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461. ég. nr « berger ». 

berb. to. dtidr, kab. ruhdr « conduire ». 

Rapport avec g. nôlâwi « berger » ? 

462. ég. nny « enfant ». 

berb. to. nunnu , mot enfantin, appellatif de frère ou sœur ; so. 
tinin, fém. tiyyin « enfant ». 

couch. som. ma, itiau - (pl. inamo ) « fils, fille », sid. (omo) 

« fils ». 

463. ég. nyo(w ) « gazelle ». 

couch. bed. «aat, mâj' « chèvre », nâo, pl. ma « mouton ». 

Voir n os 417, 432, 433. 

464. sém. akk. naku , ar. nyk « coïter (mâle) ». 
ég. nk « coïter (mâle) ». 

berb. to. dnki « coïter (mâle)». 
couch. bed. mküi « concevoir » (?). 

465. sém. g. nawâ, terme indicatif. 
ég. nw « voir, apercevoir ». 

berb. to. mi et dtihi « voir ». 

Rapport avec n° 445 ? (Voir n° 63). 

466. sém. h. ar. nün « poisson ». 
ég. rm « poisson ». 

berb. to. ttnen , so. atnun « sorte de poisson ». 
couch. som. mallay , malalay , sid. mùoliyâ. 

Assimilations et dissimilations de liquides. 

Voir encore n os 74, 75, 80, 81, 138. 

Exemples de 2 e radicale : n os 15, 21, 22, 32, 35, 42, 83, 120, 
121, 123, 157, 168, 193, 214, 216, 245, 254, 262, 272, 299, 380, 
493 bis, 514. 

Exemples de 3 e radicale : n os 12, 16, 17, 37, 38, 39, 6 3, 64, 
131, 184, 196, 255, 264, 297, 302, 303, 338, 350, 397, 427, 492, 
495 * 507 - 


Exemple de 4 e radicale : n° 207. 



4 - m. 


La nasale labiale m se trouve en correspondance régulière dans 
les quatre groupes. 

On observe quelques échanges avec n (voir p. 177 et sous 3) et 
avec r (voir p. 177 et ci-dessous). 

Les échanges sont plus fréquents dans la série labiale, surtout 
avec b, voir sous E, 2, et n os 9, 139, 274, 295, 299, 300, 302, de 
plus ci-dessous et n° 515.-Pour p-f y voir E, 1. Pour w, voir n os 61, 
73, 82, 219 et ci-dessous. 

Pour les combinaisons en groupes, voir p. 152. 

Comme pour n , il faut tenir compte de la possibilité d’agglutina¬ 
tion de ni préfixe dans certaines racines (voir n° 209). 


sém. m — ég. m — berb. m — couch. m. 

467. sém. mfy « intestins ». 

ég. (mo.t y (my.t « partie du corps non identifiée » ; c. mahdt 
« entrailles » (mot composé ?). 

(berb. to. nid « matrice » ; mais ailleurs cette racine fournit 
timit, tmit « nombril » (au pluriel « placenta ») ; n’est sans doute 
pas à joindre ici, à moins d’un croisement?). 

couch. bed. mana « intestins » (avec un complément n ?). 

468. (sém. fhh, fhiv « être faible, négligent ; oublier » substitu¬ 
tion de labiale ?) 

ég. mhy « oublier ». 

couch. ag. mcgi-r, ch. mi-t de. qu. mey , sa. biya- « oublier » 
(croisement, pour le g , avec bed. màg, sa. bab « être puant », som. 
tnôg « paresse » ?). 
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469. sém. h. ar. g. mhf, akk. mahâsu (avec }j) « frapper ». 
couch. ag. bil. mahat, mahaç « frapper » (emprunt ?), bil. mâd„ 

ga. madâa « frapper à la tête ». 

470. sém. aram. muglâ, g. rnagl « pus », ar. mugi « pustule ». 
berb. to. dmidgdl « pus » (que l’initiale rendrait suspect d’être* 

emprunté à l’arabe ; mais le mot arabe n’est pas connu au Maghrib). 

471. sém. akk. masku, aram. maskâ « peau, cuir », ar. masak 
« peau fraîchement enlevée ». 

ég. msko, msk « peau, cuir ». 

couch. ag. bil. waÈaka « peau (servant de couche) », som. masag 
« outre ». 

472. sém. akk. niüsu, mïsu « nuit », ar. masa(y) « soir ». 
êg. msw.t , plus tardif msy.t « repas du soir, soir ». 

berb. so. immsi , b. sn. miinsu « repas du soir » sont dérivés de 
ms « passer la nuit », qui appartient peut-être ici avec n pour ni). 
couch. ag. bil. mÏ7l « soir », bed. amas « nuit, soirée ». 

473. sém. ar. msy « aller ». 
ég. sm « aller ». 

474. sém. h. g. mso « venir ». 

(berb. nud «arriver », donné par Bronzi, Frammento , p. 15, ne 
paraît pas exister ; il existe mdu « franchir ».) 
couch. sa af. mat , som. mid « venir ». 

475. sém. h. mesah « front ». 

ég. smo « tempe, paupières » ? Mauvaise correspondance phoné¬ 
tique. 

berb. to. emdd « tempe et haut de joue » (même observation). 
Rapprochement très douteux. 

476. sém. akk. mutn, h. mat, g. mdt « mari ». 

ég. ml valeur des signes figurant un sexe d’homme. 

(berb. to. middm « mâles » (nuddân « enfants »), avec variante 
indan « gens, hommes » provient de racine wd « aller », d’après 
G. Marcy, et n’appartient pas ici ; voir d’autre part kab. mta 
« conjoint » avec emphatique.) 
ha. mutiim « homme en général ». 
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477. sém. aram. ar. éth. mdr « terre ». 

berb. to. âmadal « terre » ; ailleurs amaddl « tertre, coteau » > 
widdl « enterrer ». 

478. sém. tnr(j) « houe, marre ». 

ég. mr « houe, marre » (signe hiéroglyphique), c. ante. 
couch. bed. malaw « hache » ?, sa. mabarô « houe », som. bêr 
« planter » (pour bur « champ », voir n° 399 ), ag. ch. barum 
« piocher » (variantes de la forme et du sens?). 

Mot d'origine sumérienne (de eri « cuivre » ?), passé dans les 
langues européennes ; fr. « marre ». 

479. sém. ar. maro « homme », akk. amêlu « homme ». 

berb. to. âmàli « mâle entier » (à moins que ce mot ne se rat¬ 
tache à ali « monter (un animal) » ?). 

couch. bed. raba, sa. af. som. lab , sid. labbâ « mâle ». 

480. êg. mrt « menton, barbe ». 
berb. tâmart « menton, barbe ». 

481. sém. ar. s. ar. mrd> akk. mrs\ ar. tnrh « être malade »; 
sém. mrr « être amer ». Deux racines couplées, élargissements 
d’une même base ? 

èg. mr « être malade (être amer moralement) » ; mn « souffrir ». 
(Deux formes courtes de la racine ?) 
berb. to. malad « mal ». 

482. sém. oug. ar. mlh « bon, bien ». 
êg. mnlQ « être excellent, bien faire ». 

couch. méroïtique mlè « bon, grand, fort ? » (voir Griffith, 
Karanog, 1911 , p. 41 n.). 

483. sém. ar. ml g « se mettre à téter ». 
ég. rnng « poitrine (sein) ». 

484. ég. my, c. amu « viens ! » ; my, c. mo « prends ! ». 
couch. bed. maoa , som. imo « viens ! ». 

485. sém. akk. mû, h. mayitn , ar. mâou (aussi radical mwh ), s. ar. 
sab. mw « eau ». 
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ég. mw (pluriel), my (mot rare) « eau(x) » (rapport avec n.t } 
nw.t « eaux » ?). 

berb. aman « eau (eaux) » (suffixe -n de pluriel). 

couch. bed. yam (pl.) « eau(x) », som. tnâh- « eau courante; 
faire couler l’eau après avoir creusé la terre » et aussi mdn- « mer ». 

Rapport, pour le bedja, et pour l’ensemble, avec n° 494 ymÇtri) 
« mer » ? 

486. ég. my^'t « foie ». 

berb; to. ausa , so. tasa , pl. taswin « foie » ; ailleurs tesa « ventre 
maternel » (racine ws ?). 

Rapport très douteux. 

487. sém. ar. mws y gour. mâça, har. mêça (emprunt au couchi- 
tique ?) « frotter, laver ». 

ég. ng « peindre, frotter ». 

couch. som. tnayd, ga. miç, sid. sidamo maço> ka. mâs « laver ». 

488. sém. mwt « mourir ». 

ég. mwt « mourir ». 

berb. dmnidt « mourir » (toutefois dans certains dialectes -t est 
traité comme suffixe). 

ha. mutu « mourir ». 

Voir encore n os 87, 139. 

Exemples de 2* radicale : n os 8, 10, 36, 37, 38, 41, 72, 73, 82, 
124,126,127, 161,167, 215,217,246,263,273,274,295,300, 
301,302,322, .335,425, 426, 427,494,495,515. 

Exemples de 3' radicale : n os 15, 33, 61, 75, 8r, 104, 116, 
153, 158, 185, 186, 194, 219, 227, 25 6, 261, 264, 299, 336, 337, 
353 5 4 i 3 , 497 - 


Exemple de 4 e radicale : n° 237. 



G. Semi-voyelles. 


Les deux semi-voyelles, y palatale et w labiale, ont un sort con¬ 
joint, en tant que consonnes « faibles » qui, comme d’autre part o, 
peuvent servir d’augmentatif de base bilitère en racine trilitère. 

Elles s’échangent entre elles (voir les n os 23, 24, 35, 70, 166, 
250 et les exemples cités plus loin) et avec 0 (pour celui-ci, voir 
sous A). 

Le y est fréquent en finale, où w est plutôt rare ; au contraire w 
est plus fréquent au centre de la racine. 

Certains exemples de y supposé augmentatif ne sont pas cités 
ci-dessous ; pour l’initiale, voir sous 2. 

Par ailleurs y et w (de même que a) fonctionnent comme des 
consonnes radicales ordinaires, chacun de leur part, constituant des 
phonèmes autonomes. 



i. y. 


La semi-voyelle y est bien attestée en correspondance régulière 
dans les quatre groupes. 

Mais elle est sujette à devenir voyelle, de sorte qu’elle apparaît 
souvent représentée par une voyelle prépalatale i ou e ; en égyptien 
diverses racines qui se présentent comme bilitères peuvent avoir eu 
une voyelle de cet ordre non exprimée par la graphie. 

Pour y représentant de liquides mouillées, voir sous F. 


sém. y — ég. y — berb. y — couch. y. 

489. sém. ar. ya-, interjection d’adresse. 

ég. y, interjection d’adresse ; verbe « dire » ( [yn employé comme 
auxiliaire, élargissement dey ?). Voir Faulkner, Journal of egyptian 
Archeology , t. XXI, 193s, pp. 177-190. 

couch. ag. y(î), sa. ya, af. ï « dire, être » (voir bay, n° 94). 

490. ég. yozuy « être vieux ; vieux ». 
berb. to. eru « être ancien ». 

491. ég. yt ( ytf ) « père ». 
berb. to. ti, plur. tei « père ». 

492. ég. ytn « soleil, disque solaire ». 
berb. to. atriy so. itri « étoiles ». 

Douteux, vu Ja différence des sens et de la liquide. 

493. sém. yd « main ». 

ég. d. Valeur d’un signe représentant une main (pour yd ?). 
couch. bed. Æy(< *ad?)> ag. ch. ieg « main ». 
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493 bis. sém. akk. enèku , h. aram. ynk « téter ». 

ég. snl? (causatif ?) « téter, allaiter ». 

494. sém. h. yam(tn ), ar .yarnm « mer ». 

ég. ym « mer » (mot tardif qui doit être un emprunt, ce qui sup¬ 
primerait le rapprochement). 

Voir n° 485 . 

495. sém. ymn « droite, Sud ». 

ég. ymn « à droite, Ouest ». 

ha. yamma « droite ». 

496. ég. ywf « viande ». 

berb. so. tifiyi « viande », guanche leofui (en notation espa¬ 
gnole). 

couch. ga. foni « chair, viande » (allongement par n ?). 

497. sém. ywtn « jour (de 24 heures) ». 

couch. bed. âyim, yâym « passer le jour». 

ha. y au « jour ». 

Voir encore n os 18 , 25 , 166 . 

Exemples de 2 e radicale : n os 9 , 23 , 24 , 62 , 6 3 , 6 4 , 94 , 128 , 
158 , 219 , 248 , 275 , 290 , 372 , 407 , 464 , 484 . 

Exemples de 3 e radicale : n os 3 , 6 , 7 , 20 , 49 , 53 , 58 , 77 , 83 , 92 , 
93 , 101 , 191 , 192 , 222 , 240 , 367 , 370 bis, 389 , 404 , 468 , 472 , 
473, 513- 


M. Cohen. 


14 



La semi-voyelle w se trouve en correspondance dans les quatre 
groupes. 

Elle peut être remplacée par une voyelle profonde u, o ; une 
voyelle de cette espèce existait peut-être à l’intérieur de mots égyp¬ 
tiens qui paraissent bilitères. 

En sémitique occidental septentrional w initial est toujours rem¬ 
placé par y ; le même phénomène se montre en égyptien, mais n’y 
est pas général ; il dépendait peut-être du caractère des autres con¬ 
sonnes du mot. En égyptien aussi, un w central est souvent rem¬ 
placé par o . 

La semi-voyelle w est en échange avec les labiales plus solides. 
Pour / voir n° 457 ; pour b, n° 205 ; pour m, F, 4 et les exemples 
ci-dessous. 

sém. w (y) — ég. w (3») — berb. y (tu 6 ) — couch. y (n, 0). 
498 et 498 bis. (sém. zuld « enfanter »). 

êg. w, signe représentant un poussin ; d’autre part yd « jeune 
homme » est peut-être à rapprocher de formes abrégées de la racine 
sém. wld (ar. mod. en divers points, éth. té. wad « enfant »). 

berb. aw, u- « fils » ; le féminin ult - fait plutôt penser à un 
rapport avec sém. wld ; d’autre part il y a peut-être rapport avec 
le démonstratif aw, u. 

couch. som. wil sid. (partiel) yil « fils, garçon ». 

Mélange de racines ? 

499. sém. éth. wil « passer le jour ». 

couch. som. ol « passer le jour » (et som. mal, mari), ga. mal 
« endroit » ; ag. bil. de. qu. wân % ch. win « jour ». 
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500. sém. ar. g. whb, h. yhb « donner ». 

èg. hob « envoyer » ? Forme différente ; pour le sens, il peut y 
avoir un rapport entre « envoyer » et « donner ». 

couch. bed. hi , ag. bil. uw , ch. de qu. yuw, sa. af. hazu, sid. 
üzv « donner ». 

500 bis. sém. ar. whr « éclairer » ; h. aram. ar. nhr « jour ». 

ég. brw « jour ». 

501. sém. ar. wagh « visage, face ». 

ég. wgiu.t , wgy.t « mâchoire », c. ouge « joue ». Variante pho¬ 
nétique et légère différence de sens ? 

couch. som. wagi, sa. waghe « visage » (emprunt à l’arabe). 

502. sém. ar. wkd h. ykd « brûler ». 

berb. .to. dÿxdd « brûler, cautériser, cuire » est suspect d’être 
emprunté à l’arabe. 

(Voir d’autre part n° 142 .) 

503. sém. ar. wkr « être lourd », s. ar. wkr « précieux, honoré » ; 
akk. ekeru, h. aram. ykr « être précieux ». 

Ég. ykr « être excellent ». 

(berb. to. ilkar, b. sn. dtsar « être plein » ; d’après G. Marcy se¬ 
rait une variante de dktdr « porter, remplir à la source » et n’appar¬ 
tiendrait pas ici.) 

504. ég. wss , iuss « uriner ». 

berb. to. aüsa « urine ». 

couch. bed. üsa « urine » ; sa. hassu, af. haysü « urine » (/; [< Ij] 
par croisement avec la racine de n° 163 ?). 

Voir aussi n° 410 . 

505. sém. amh. wüssâ « chien » (emprunté au couchitique). 

berb. ussa « lévrier » (mais so. uskay , ce qui indiquerait une 

autre racine). 

couch. bed. yâs , hadiya-galla usô « chien ». 

506. sém. ar. wa^ oiwa çj, néohébreu ou\ « oie », amh. %?yy 
« oie, canard » (emprunt au couchitique ?). 
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berb. kab. âUTgïu « oie », sans doute'emprunté à l’arabe. 
ég. p.t « sorte de canard ». 
couch. bed. tous « oie ». 

507. sém. ar. wyi « peser » (h. aram. ar., dérivé à préfixe m de 
sens « balance »). 

ég. zudn « être lourd, charger (peser) » (avec d pour ancien^?). 

508. ég. wr « grand ». 

couch. bed. win, wln , wun « grand, adulte », som. wciyn « deve¬ 
nir grand ». 

509. sém. ar. warâo « dos », tara « repousser ». 
ég. yo.t « dos. 

berb. to. ârûri , Maroc central atariïr « dos », awaru « derrière » 
(so. azur y urri « revenir »). 

couch. sa. af. iro « dos », ga. wirlti « milieu du dos, colonne 
vertébrale », sid. ka. ilo « dos ». 

510. sém. wrh (h. aram. yrlp) « mois, lune ». 

ég. yfh « lune » (f au lieu de a ; assimilation à h ?). 
berb. yr « mois, lune » (so. ayyür ). 

Comparer n° 130 ? 

514. sém. éth. wark « or » (nommé d’après la couleur), ar. tua- 
rak « or, argent (monnaie) », h. yârâk « vert, légume ». 
ég. yok.t « légume, poireau ». 

berb. to. so. ung « or » (sens primitif « être jaune »). 
couch. ag. bil. warka « pièce d’argent », ch. wirfca, qu. zvarkâ 
« or » (emprunts probables au sémitique). 

512. sém. g. warawa , h. yârâÇh ) « jeter » (réduplîcation incom¬ 
plète ; voir amh. warawwara « jeter »). 

ég. w( « harpon » (r pour r). 

couch. ga. woràna , som. waran « lance » (-» suffixe ; racine 
wr « percer »). 

513. sém. ar. waliya « être proche », (intensif) « se détourner ». 
ég. zuoy « être éloigné, se mettre en route », owy « être long, 

s'étendre ». 

berb. to. alu « être large » ; aussi riu, ar « être large ». 
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514 . èg. wns « loup ». 

berb. so. b. sn. ussm « chacal ». 

515 . sém. ar. wamida « être chaude (nuit) ». 
êg. wbd « brûler ». 

Voir encore n os 78, 140, 168,445. 

Exemples de 2 e radicale : n™ 25, 39, 65, 66, 67, 68, 69, 90, 92, 
93, 129, 130, 131, 132, 133, 160, 196, 218, 22i, 222, 250, 251, 
260, 265, 277, 278, 279, 313, 314, 345, 358, 381, 408, 409, 410 
43 1 , 441, 444, 465, 485, 487, 488, 496, 497. 

Exemples de 3 e radicale : n os 2i, 34, 51, 99, 144, 188, 190, 233, 
420,490. 
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SÉMITIQUE 

bky 389 

klo 182 

EN GÉNÉRAL 

406 

Mb 189 

Ordre de l’alphabet latin 

brk 401 

My 191 

(en tête o , f). 

bwo 408 

knp 193 

ob , obzu 4 


kr( 182 

obn 17 

331 

krm 186 

oby 6 

dkk 326 

/eri 183 

odn 1 6 

rfra 333 

htp 178 

of£ 40 

fo/zÉ” 73 

kwn 196 

ogr (voir rgl ) 419 
okr 1 

348 

JW 227 

omm 3 6 

dbh 135 

bbr 232 bis 

omm.t 8 

zfjzz 350 

kdm 227 

omn 38 


Jrr 185 

on f 3 s 

203 

J// page 27 

arr 29 

gml 217 

kwr (wfrr, nfrr) 251 

oty 14 

£T, etc. 206 

Jp 247 

^Jr 45 

hbl 136 

Ibb 443 

Hw, (ly 58 

Jw (hmw, hmy ) 127 

/fo 438 

(nk 71 

/;rr 117 

M 434 

«r 47 

Jr* 137 

Un 436 

ffi 52 

hsb 102 

lyl 440 

0/- 47 

hyy 128 


(yn 6 3, 64 


m(y 467 


W>r 179 

469 

for 384 

£w// 188 

w/J. 124 
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mr(r) 478 
mrr 481 
mwt 488 

nps , nsp 4 5 S 
nunn 75, 336 

/?rr, prpr 366 

My) 367 

rai 421 

roy 415 

nW, rdy 421 

rgl (voir a^r) 419 

ryk (rwk, wrk') 428 

«jK 310 

sbb, swb 259 
257 
i/w 261 
i/zzf 82 

wM 498 
wrfj (yrlp) 510 

y 493 

ymn 495 
ywm 497 

300 

AKKADIEN 
Ordre du 

dictionnaire de Bezold. 

amëlu 479 
êzzz? 63 

(zv)aoâru 130 


INDEX 

tftera 399 

agannu 12 
agappu 13 
ikkâru 1 
eZz?, a/a 58 

ulliipu 168 
a/â/a 91 
am£a 41 
amâru 9‘ 
atnâru , atnêru 72 
unîltu 21 

493 bis 
if u 146 
a#z? 108 
is^üra 307 
uküpu 250 
efera 503 
£r/a 411 
arü, lion 34 
an?, concevoir 90 
an? 67 
m 7 90 
ân’fez 85 
arâhu 130 
esa?narü 104 

fera 384 
feVÆa 401 
èai/a 410 

gbb 202 
gangürïtu 206 
^rra 206 
gerânu 206 

dàda 327 
dâra, dâra 323 
dafe? 331 
dimtn 73 


298 

;çwr 300 

%anâfiu 299 

£fe 145 
£?a//a 146 
frutaru 146 
humsïru 141 
£râa 63 
[janaku 71 
feinku 71 
hissu 105 
harurta 151 
hursu 152 

tabâhu 135 

fea 224 
fet/z? 190 
Æa//a 190 
kahnatu 194 
kappu 176 
karânu 184 
kirru 181 
Æa?â 174 
lin, lu 432 
/a&ra 417 
Zaafe? 434 
Za/z? 433 
leku 442 
lisânu 436 

wtf 485 
mahâsu 469 
azrj 481 

miïsü, müsu 472 
tnasku 471 
;;za/a 476 
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nâku 464 

268 

oôwzfw 37 

nablu 460 

jtfm, jtëra, 293 

oamïr 9 

napâkii 457 

sabâbu 259 

ooni(y) 21 

npr 367 

sadâdu 284 

afwair 32 

nsk 140 

sakânu 255 

oepCe^Ji) 40 


samahhu 167 

130 

sabbu 294 

samnin 273 

aoraZ? 130 

samsa 263 

SamSu 263 

oârâ(h ) 19 


Saplu 287 

oâri(ÿ) 34 

pii 380 bis 

sapku 283 

oïsSaQi) 22 

puhâdu 387 

sarâpu 289 

14 

patâru 364 

iwriw 260 


pila 372 

■tai/w 263 

foafr 384 

pânu 380 

ta(p)âu, tè(p)u 31S 

410 

plru 372 

397 

purldu 361 


bkr 388 

pirurütu 359 

OUGARITIQUE 

bp( 373 

parsuo 365 

llo 433 

boker 388 


bar(f) 398 

sejgeru 304 

mlh 482 

berek 401 

^Z/ 352 

j/v 263 

Mw 395 

sim 353 
yupru 351 

HÉBREU (phénicien) 

btl 394 

jurrupu 430 

Ordre traditionnel. 

196 Wj 


aéfer 366 

gdoe(Jo) 196 bis 

pablu 238 

adw 15 

gbb 202 

kadü 226 

oaggân 12 

gddi^y) 200 

kapkadu 212 

igp 13 

gdp 13S 

JhVZw 238 

mji 92 

222 

parâru 239 

néoh. 506 

gdwiyyâQ )) 220 

ptp 228 

27 

gV 198 


3/w 3 3 

gnu 220 

raoâmu , rdmft 413 

oïy(j) , aussi phéni¬ 

gi(y)l 218 

rÆjw 420 

cien 24 

213 

rapâsu 416 

oiyy- 23 

gulgolet 212 


oayâQj) 23 

gpp 216 

Su(p)u 279 

otkkâr 1 

gargdro(iv)t 206 

sâ{pyi 278 

oâmâQj) 41 

gar^çn 207 

ie/ziw 346 

oammàQj) 8 

gerern 210 
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gâro(w)n 206 
grr 209 

dâgâ(h) 324 
dâgân 324 
dadd 328 
dôd 327 
durm 336 
dâma( 73 
drk 333 

£07, aimer 92 
hwy, tomber 93 
fnvy , être 94 
hyy 94 
bll 91 
hârâ(h) 90 

347 

\bh 135 
%âhâb 349 
T^màn 302 
300 

jgrçm 299 

£fe 125 
hbk 112 
hbs 113 
fez^zr 141 
feVfcî 122 
foi 135 
htp 145 
fer 146 
hekÇk) 120 
Wi 119 
h ms 124 
hmk 112 
254 
fez# 71 


INDEX 

#/>r 110 
fe^ 108 
bsf 105 
ha$i(y)r 147 

bkk 97 
t>ry 154 

htrem 116 
horçs 152 
fe# 102 
hasmar 104 

135 

tibbür 321 
tafe 345 
ffez 338 
ffew 337 
tippa 341 

_yfe 500 
ykl 171 
yam(fn) 494 
ynk 493 feV 
140 
yfcd 502 
y\r 503 
yârâ(b) 512 
yarâk 511 
78 

hbârâ 180 
kdd 226 
hli(y) 192 
194 
kns 188 
fy>0) 176 
kar(j) 181 
hra(- 182 
182 


/fazî/? 432, 433 
Ihk 435 
/fe 435 
Ikh 442 

/## 435 

/Æfôw 436 

mdgçrâQj) 209 
mâ%o(w)n 303 
mayim 485 
wp 474 

475 

476 

nop 446 
73 

mm 466 
wfe 5 00 fe* 
«tffezr 451 
nohoset 450 
w//> 456 
?z#r 453 
nks 454 
nsk 140 
n$h 140 
zz#r 251 
nsk 454 

jfo 296 
295 

srp 289 

(by 77 
%«/ 43 
£fûkr 70 
69 

(wp 65 

fwr, aveugle 66 
6ur, peau 68 
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(ayr 62 

fipporen 351 

M 288 

£ly 58 

J' 7 > 430 

sbh 258 
iwy 266 

£ny 83 
(anak 71 

f/T 311 

£es 146 

ltab 230 

iû/J 265 

£âsad 54 

kebâQj) 230 bis 

sdhem 256 

£ârâbâ(lj) 84 

iôp 230 

skn 255 

iôreb 85 

l?wr 251 

Semen 264 

£sy 49 

i5rôr 162 

sentes 263 

£sr 47 

223 bis 

senÇrî) 262 

ttp 228 

sü(âl 346 

pay 370 bis 

241 

jtor(r) 260 

pdk 228 

hmt 232 

.fera 260 

pôl 381 bis 

knn 83 

tohu 316 

pwt 381 

232 

pahad 361 

kro 235 

twp 319 

ptr 364 

kçreb 238 

/wr 323 

pe(h) 380 bis 

kardôm 237 

tkk 317 

pk 3 68 

kiryâ(h) 240 

tm(m) 322 

plh 370 

talm. büriür 234 

/K 340 

pny 380 
pbh 362 

249 

phén. pr 367 

riÇyyâh 411 

ARAMÉEN 

pro 367 

rW 423 

Ordre traditionnel (sans 
distinction de dialecte). 

pr ~4 378 

n/w 336 

pry 367 

rwrf 429 

oigând 12 

par(os 365 

r^/ 417 

pârâs 377 

rhs 416 

oty 14 

363 

rômah 425 


r&'eè 79 

fomzr 390 

309 
.ra/ft 313 

/id 333 

forÆ 398 

109 

sdd 284 

gaggartâ 206 

4 y 3 12 

279 

220 

41 352 

281 

gaymâ 219 

4 m 353 

sd(ôrâQj) 280 

gyp 216 

# 355 

287 

gulgulta 212 

354 

Mi’ 283 

s a P 13 

fippür 307 

irp 289 

ganiiâ 210 
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INDEX 


à- 347 
dbh 135 
/zzpy 94 

302 

zwn 303 
i&mrürâ 300 

haÿr 141 
hittâ 122 
M 135 
hir 146 
hek(]î)â 120 
Æw/f 124 
/?# 105 
haklâ 1 
hry 154 
/?r& us 

tazurâ 323 
tll 352 
tepra 351 

ynk 493 bis 
ykr 503 

&/;Z 171 
kalnidtâ 194 

Ihk 435 
ll?h 442 
Z&fa/z 436 

mugla 470 
wdr 477 
maskâ 471 

wir 73 
367 


nhr 500 
/z?p 456 
nl?r 251 
nkt 454 

y)wz 297 
suniâkâ 167 
jrp 289 

71 

plh 370 
ptfrr 366 

shh 109 
/rp 430 
f/T 311 

230 

kalmata 194 
frro 235 
249 

nfo/Æ 411 
rW 423 

Ébibâ 259 
258' 
swb 259 
265 

sanisâ 263 
sin(n) 262 
seryând 260 
sers à 260 

tkk 317 
ia(la(p ) 346 


ARABE 

Ordre traditionnel (arabe 
classique non désigné). 

30 

oabbân 39 
14 

oigâna 
ohr 27 
oadam 1 s 
ois b 292 
oist 267 
oasara 54 
107 . 
otrn 33 
oafia{y) 40 
okr 1 
3// 31 

mod. oallô- 20 
oama 41 
83 

oinâo 21 
ounta(y) 22 
oins 32 
oanâm 15 
oihab 26 
oiwa%& 506 
oawàn(ociiï) 39 
:m6Y7(j) 23 

baodilà 383 
feV 384 
bahzag 387 
badn 397 
brr 400 
for/r 398 
399 
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bro 400 

gurd 208 

hall 71 

br^l 378 

210 

hullum 71 

burgut 365 

girriyya 211 

fazd 124 

bry 404 

ètr 198 

ira/, porter 125 

396 

201 

faw/, bélier 126 

bsk 396 

galaga 212 

hangar a 121 

basar 395 

gulgul 212 

imto 122 

far 374 

gumguma 212 

hanak 120 

fa# 396 

ganb 216 

ZW 129 

batn 397 

ganâh 214 

hwr 130 

fazTfr 386 

gaww 220 


bt\ 38s 

gùb 221 

ifa 148 

bkr 388 

218 

ii/ 110 

bakar 392 

gïl 218 

hadd 143 

balai a 393 


hdb 135 

iir 388 

habab 252 

fafa; 144 

fa/fa 405 

hbs 113 

far 150 

bulbula 399 

hbl 125 

hry 154 

iw/i 409 

fa/£ar 96 

lit as a 48 

fawr 398 

fazf/ 107 

fôfr 147 


faV(r) 114 

hitr 146 

$ 319 

hrk 115 

bif 145 

tkk 317 

faw 101 

hlb 156 

tmm 322 

fai 102 

hl£ 155 

tor 323 

fai 105 

hnqb 157 

/zi 316 

hasada 34 

fafa’tr 141 


fay 105 

hunnas 157 

tady 328 

hadaoa 109 

maghr. JpanJora 177 

taélab 346 

fai 135 

fa# 71 


htm 135 

fa/Æ 144 

gbo 203 

hucfaua 108 

#wr, faible 131 

gabâba 204 

hfr 110 

fatr, choisir iéo 

Jw/fo 201 

hfl in 

faw/r 162 

gdf 135 

hfn in 

159 

gady 200 

hll 97 

faywa 158 

Jrr 209 

hlr 98 


gargar 206 

fa#Z 1 

dodo 344 

mod. gargür 43 

fa#w 99 

dir 332 

maghr. gor^um 206 

hhn 112 

dagag 325 
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INDEX 


aad 327 
dada 327 
darb 334 
drg 333 
drk 333 
difo 330 
dakira 324 
dkk 326 
73 

dftir 332 
dW 323 
dïk 325 

du 347 
I35 

dur va 422 
di\n 350 
danab 332 
dhb 349 , 

riaa 411 
raoima 413 
rW 423 
rhd 416 
rfW 417 
rdy 422 
r/w 420 
rdf 430 
ra(ra( 414 
79 

ragam 84 
rabais 1 t 5 
182 
rhb 401 
rkd 333 
rwmi 425 
rmT 73 
mm/ 426 
130 


431 

Ziibr'a 332 
298 

\ariba 299 
yzvir 300 
\amân 302 

sbh 258 
309 

sahâh 294 
wra 260 
mm 269 
sïsaf 269 
s(y 49 
skn 255 
sait 280 
slf 271 
s amok 295 
mmw 264 
jmw 262 
mm#/ 282 
277 
swb 265 
J^y 266 

259 

page 85 
sbw 259 
Sgg 286 
282 
163 

sdd 284 
&?/' 285 
iri 296 
57m 260 
saryân 260 
J#y 286 
281 


$a(ir 280 
safa 287 
sff 296 
salira 288 
mmi' 263 
sihâb 259 
ma 279 
iwy 278 
jp 290 

sbb 109 
sdd 306 
Siirra 311 

ffy 304 

mgJr 304 
sfr 308 
slw 3 r 2 
smh 82 

* «Z 3 1 4 

jyA 3 1 3 

4 M 355 
dbw 356 
dlpzu 109 
dhh 140 
darh 357 
dafafa 354 
(feaa 358 

% 343 

tahana 338 

*£>» 337 
tfl 342 
/Mi 253 
fwr 323 
to/ 345 
//« 297 


difr 351 
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éll 352 
dlm 353 

(abb 55 
ibb 56 
£bl 17 
OZ 47 

{ ¥ 43 
(asïra 47 
(asaba 5 o 
(usfur 307 
^ zVZæ 146 
(adada 54 
107 
50 

£ 7 ?/#/' 84 
(abb 252 
(ubâb 44 
(bd 76 
(U 46 
(Iv ((Iw ) 58 
72 

iunk 71 
146 
66 

(awra 67 
^(307), 65 
69 

mi(wal 57 
faw 61 
62 

55 

gabara 84 
gwraè 85 
gargar 206 
gw//# 242 
gumâtn 219 

g»;y 83 


ganim 126 
gawra 414 
gÆ)/m 219 
gajw 219 

faor 3S9 
ftk 228 
//« 364 

/«£<*> fagiya 362 
fhg 360 
fahd 361 
/âirra 366 

frfl 378 

/aras 377 
jfarr 365 
fri} 369 

/«"374 
363 

ftr 364 

f & 373 
# 368 
fl h 370 
fit 370 

fl* 379 
flk 369 

fly 3 é 5 
fam 3 80 bis 

fuh 380 bis 
fhh 468 
fhiv 468 
fwo 370 Aw 
/k/J 381 
fui 381 
Ai 372 

kob 223 
kibba 2^0 bis 
bbo 223 
Iflbd 232 


kabkab 230 foV 
hhh 172 
èZ# -172 
kadd 226 
kad{d)üm 237 
&*rm 234 
kro 235 
birba 238 
bû 236 
kirya 240 
/cæü 224 
#0# 225 
228 

/cwjfa 229 

kafao 178 

kll 196 bis 

bulla 223 to, 233 

balb 238 

/e/j 241 

bilfa 242 

maghr. Iplkula 212 
klw 244 

maghr. 243 
bvirn 246 
bininia 233 
184 

burina 233 

/vZWf 2zj 5 

kanâ 254 

küb, kîb 230 
kwr 251 
baws 249 
kyh 248 

ktt 174 
ktkt 175 
khh 172 
khkh 172 
kar^atn (-?/) 207 
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INDEX 


htrâi 182 
karuma 185 
kib 230 bis 
kff 17 6 
kafûra 177 
kafal 178 
kld 188 
kli 188 
hn\ 232 
bus s 178 
kayha 195 

laoa(y) 432 
/fo 43 s 
Ihk 435 
M 437 
436 
ll?k 435 
hvb 444 
huk 441 

mugi 470 
139 

wfe 4 69 
wzdr 477 
wztfra 479 
wrd 481 
mrA 481 
masak 471’ 
masa(yy) 472 
wiy 473 
mdy 474 
mlg 483 
w//; 482 
mâdUy mwh 485 
wzzttf 487 

73 

wèZ; 459 


mingal 209 
451 
450 
wæ/j/æ 138 
446 
wifw 455 
ndh, ndh 140 
74 

7 itf 456 
80 
81 

ngw 447 
nfh, nfh 457 
nkd 454 
nl?r 251 
w&r 453 
zzM 448 
w/?r 500 
nâs 32 
mï/z 466 
nyk 464 

89 

frgr 1 

hll 91 

hadr. 252 
162 

havjiya , désirer 92 
hwy, tomber 93 

501 

144 

wro (warâo) 509 
warab 511 
506 
w%n 507 
zorf 78 
wto 344 
w/r 367 


wid 502 

zc/jJt, creuser 251. 
whr, être lourd 503 
waliya 5 13 
wamida 515 
whb 500 
ftÆr 500 bis 

yâ - 489 
yatnin 494 

SUDARABIQ.UE 

Ordre hébreu. 
Sudarabique ancien 
sans désignation. 

Otw 14 
210 

mehri girët 208 
dd 327 

soq. déw/tf 336 
503 


soq. leoe 432 
ïhh 442 

442 

sab. 485 
mrd 481 

nÿh 140 

soq. (ebhaleten 17 


hgr 1 
hlfî 119 
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(tr 47 
flk 46 

gllï 46 

mehri farr 3 66 
shawri ferfir 3 66 

shb 109 

mod. lzciddr 240 
soq. kcinthdr 245 

5#’ 309 

soq. sab 268 
soq. sahana 163 
soq. jfeVte 279 

ÉTHIOPIEN 

Ordre traditionnel. 
Guèze sans désignation. 

91 

hallawa 20 
te. 120 

hagar 1 

Zz 7 fl 439 
Ihs 43 5 
58 

hdllz 71 

te. halTzum 71 
balaya 91 
tna. hms 124 
arg. ter 414 
te. tera 154 
bargaç roo 
hsb 102 
hak w e 99 
1 

hbf 112 

M. Cohen. 


hdnbdrt 123 
tem/ 133 
130 

te. hawana 1^ 
amh. ha^o 100 
hyw 128 
haga$ 100 
bas 108 
hôsâ 105 

mhrk 442 
mhs 469 
har. marin 413 
476 

ma£bal } mabfal 57 
Wr 477 
magl 470 
gour. 487 
har. mëça 487 
^ 474 

$2YU) 260 

rhd 416 
te. râkba 79 
rlzy 115 
ra^te 79 
rwd 429 
rw* 429 
raga\a 165 
rgà 333 

167 

amh. sarasar 269 
te. sdrnây, sdrnày 280 
amh.\TÆ5â 291 
tna. sashâ 291 
258 

sanbüo 301 


sdor 270 
sakama 256 
g. tna. amh. sak w ana 
265 

57*7 275 
279 

fc'tt/Za 162 
klw 244 
amh. 243 
tna. \ w bm 246 
194 
246 

k w arnana{ât 234 
tna. te. k w ar£ 234 
249 

te. tezte?/ 230 bis 
kny 83 
fcntr 245 
tna. k w mç 215 
amh. kit 170 
159 

amh. kafo 229 
amh. kafat 2^0 bis 

te. balla 405 
ter 406 

amh. bahat 361 
amh. barrara 366 
fcrf 402 
amh. fera/ 402 
tna. amh. barahâ 84 
b?rk .401 

bsl 394 
har. basar 395 
bak w alà 393 
amh. bakkala 393 
har. ancien buouryâ 
384 

15 
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INDEX 


bdirây 386 

tna. oàlala 31 

amh. kabaro 180 

bagi 390 

te. amh. (a)a/a/ 91 

amh. katakkata 175 


har. 118 

kns 188 

tna. tâhnag 120 

te. oahâ ïi 

kanfar 177 

amh. tara 323 

tna. oahhâ 11 

k w inât 254 

takâ 339 

oammara 9 

amh. wiihâ 252 

tna. tanhag 120 

oamïr 9 

500 

amh. idnüg 120 

har. ïr 414 

zuark 511 

tkl 324 

oarara 19 

warawa 512 

tak w dlâ 346 

amt/£ 34 

amh. wtfrÆztTOzra 512 

Ifo 319 

oaraya 19 

amh. wussa 505 


amh. ayy^ 101 

wkr 251 

fyry 160 

har. ai# 49 

w(l 499 

142 

amh. asazvâ 105 

140 

71 

te. odtbo 321 

wfr 367 

131 

amh. a/aZtf 321 


hô$â 105 

otw 14 

63 


aûf/zay^ 22 

ïalawa 6 9 

gour. n 44S 

amh. dnk w dlâl 195 

61 

amh. wfl- 445 

te. amh. 121 

48 

nolawi 461 

oankôkhô 195 

£>/ IIO 

te. waMr 451 

amh. awforJ 123 

£k w r 76 

nsk 154 

amh. mnât 42 

(by 77 

251 

oanadâ 15, 74 

71 

nabalbal 460 

tna. Odwàn 39 

66 

«K 73 

amh. 100 

(ataja 51 

tna. natii 74 

33 $ 2 

£a$aba 50 

rcay 80 

odg w dl 43 

fasawa 51 

nkr 453 

a#/ 380 bis 

(asafa 51 

w&y 454 

amh. afmçâ 35 

146 

«awâ 465 

a^/^ 40 

fadada 54 

na(â 447 


te. Tæ/Æ 149 

140 

khi 171 


nagara 206 

kls 188 

amh. 33 

72/è 456 

te. kdmbart 307 

300 

n fb 457 

amh. k w drï 162 

\aman 302 


krm 185 

te. 302 

amh. ahdyyâ 62 

karabo 180 

panama 299 

tna. te. amh. aa// 20 

k w drnâ( 182 

amh. tannaba 299 
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amh. x?yy 506 

gan£ 12 

sll 352 


215 

dm 353 

dnim 336 

g w mfân 231 

slw 312 

amh. dwo 323 

gàf 135 

jra/?w 350 

tna. amh. darat 383 

gour. gaggabai 230 

jaw 33 

amh. dâdâ 344 

bis 

tna. 343 

te. amh. har. dddâ 

gas 197 

309 

327 

tna. 338 

$dng w in 253 

313 

amh. garbâ 178 

Ja£tf 339 

248 


tna tdk lu a 339 

W* 3°5 

amh. gala 210 

amh. fa &7 304 

jd^ar 281 

amh. galbat 401 

ib( 340 

page 85 

amh. gdlgal 43 

/aü 343 

rfr 35 i 

g w ahlût 236 

tabha 135 


amh. gum 219 

tabawa 343 

dahay 109 

gimê 219 

oantabtaba 341 

çfèa 309 

amh.^wmèam 123 

te. /aw 338 

354 

amh. gamad 136 

(oa)tàot 9 oa 344 


har. gir 218 

ffwi 337 

far as 377 

te. g w arha 236 

248 

/O' 3^7 

g w dr(ê 206 


fasaw 374 

2r6 

amh. çammâ 268 

fa 373 

amh. gubfor 123 

amh. farra 187 

har. fuddi 381 

amh. g zu abbaba 123, 

amh. çdlzâ 253 

ftr 364 

202 

amh. lanÿd 256 
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a£./ 4 

oty.t 3 

ÉGYPTIEN 

oby, vouloir 6 
a£p panthère 7 

a J 100 

Ordre de 

Erman-Grapow, tran¬ 

afoa 372 

3/ 4 g 9 

scription de Calice 

a&r 5 

p.f 509 

modifiée. 

/ démotique après r. 

awm 8 
omm.t 8 

p«/y 490 
yofyw 166 

a 10 

0\h 2 

p/c./ 511 

acajy 513 

okr 1 

p-, pa, venir 25 



INDEX 
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y(r 58 
y£h 510 
yw y être 94 
yw , île 24 

ywyzv, chien 23 
yzvf 496 
90 
yw/ 14 

y£, chevreau 18 
yb, cœür 433 
yby 444 
ybn 17 
y bd 5 

yf 40 

ym 494 
ymn 495 
ymr 72 
yn(w) 21 
ynm 15 
ywr 17 
ynk 71 
ynty 22 
yr.t 6 3 
yry 20 
in 63 

JT}'./ 19 

yKO 11 

yfyr 503 
yhx 12 

JKP *3 
y/m 33 
y/w 492 
yia 190 
ycy 190 
7 d, sourd 329 
yd b main 493 
ydn ié 
ydr 70 


(0 62 

58 

419 

48 

(py 65 
^65 
Pw 6 0 
Pma./ 467 
£my./ 467 
63 

( ny 6 4 
Tra*/ 17 
59 

£>./ 68 
(ry 58 
(rb 46 
44 

dém. (hm 44 
£ia 47 

tgOO 43 

^4 4x9 
(d 48 
idy 53 

.«/ 498 
woy 513 

«®&.0 431 

w£ 512 
w£V./ 67 
u/M 515 
wnw.t 39 
www 44 î 
wnjj 168 
zuns 5 14 

T 4 .T 508 

wr.f 412 
wsh 78 
TO 504 
wii 504 


wgy.l, wgw.t 501 
wdn 507 
wdh 140 

i 382 
bo 7 

&>./ 399 
384 
boh 409 
by.t 407 
byo, fosse 384 
byo, bronze 402 
byo , s'éloigner 404 
èya, ciel 405 
bfn.t 406 
br 398 
brbr 403 
dém. Wfo’fo/ 399 
bnd.l 383 
bhi 387 
bko 388 

V ç O) 391 

po 366 

pob 37 ° 
pod 361 

py 3 é 5 
pww 359 

p»!' 369 

pr.f 367 
pry 3 é 7 
pbè 3 éo 
Pbo 370 
fty 394 

P*s 396 
pii 363 
p^ 368 
p/r (pty) 364 
pd 361 
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f 40 

485 

m 466 

foy 3 70 bis 

nyoQw ) 463 

rmy 73 

M 35 

«fy 447 

rmn 427 

fte 371 

temps 39 

rhb 434 

fiy 394 

hw, voir 465 

r # 4 r S 

fd.t 330 

nzu.t 485 

r#j 165 

fdk 228 

ni 423 

rjpt 416 


nby 460 

r# 418 

hw 9 

npr 367 

r## 115 

400 

n f 457. 

rJ, pied 421 

mv, viens 484 

nfr 458 

rd , pousser 422 

wy, eau 485 

HH 2 J 438 

dém. Ikh 435 

myn 38 

nn 440 


my^.t 486 

nny 462 

hoy , époux 92 

m(bo 57 

nr 461 

hoy , tomber 93 

hzw 485 

nr.t 439 

hob 500 

36 

H&p 446 

92 

m/ 488 

nhpÇui) 459 

hrw 506 #z’j 

mn, rester 38 

h#w 448 


mn 9 souffrir 481 

449 

% 133 

mni 75 

ntnt 74 

hop 158 

mn((t) 37 

hj 436 

jfo/H 116 

mnm.t 75 

nsb 437 

#3# 442 

w/wj 482 

hj£ 454 

Jpoty 134 

hzh£ 483 

nsp 455 

dém. 154 

wr, marre 478 

nk 464 

#w, nourriture 128 

mr, être malade 481 

h/h* 74 

Jpw , défense 132 

mry 413 

h// 45 6 

hzuy 132 

mrw 398 

h<t 453 

#wrw 131 

mrh 425 

ndfdf 456 

ton 131 

480 

487 

hwnw 131 

mhy 468 

H^HZ 8l 

Ipbyt 158 

tnh 139 

ngh.t 449 

###./ 252 

mhyt i29 

ngs 80 

Mj 113 

msw.t, msy.t 472 


hfoiUyJpfo.t 40 

thj# 471 

<y> 412 

hfn ni 

msko 471 

^ 414 

#hz(>) 41 

mj^r 82 

rw 34 

hmo.t 124 

m/ 476 

420 

Jpny.t 254 
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INDEX 


hnw(t) 21 
hnb 136 
hnn 114 
hnk.t 7 6 
bng(g) 120 . 
hr.t 130 
hry 130 
hrr.t 118 
h%y 101 
h%tnn 124 
hs 103 
hsy 101 
hsb 102 
hsmn 104 
hko 97 
hkr 98 
htr 106 

massue 108 
hg , être clair 109 

fér 14 1 

è 9 S 
b-t 142 
boyb.t 158 
for 155 
bob 156 
}jom 156 
bos.t 152 
by J96 bis 
dém. b(r 270 
£fo 110 
bps 148 
bpd 361 

bf 149 

bm 161 
bnms 194 
bK 1 57 
bn^iu 157 

&»*(«') x 43 


£777/ 122 

^ 15 J 

£t*w 162 
£7*7/7 153 

bb 151 

bt 146 
bdy 144 

h.t 95 
ho J 129 
hob 156 
hpo 123 
&tzw 91 
£777//w 126 
bdb 135 

& 347 

3?./ 506 
gpb 348 
296 
^fo 300 
;(/7/3 301 
302 
^7 303 
37/7/7 299 
3;£y 298 

so 269 
53 y 275 
soft 283 
jyw 279 
5^77 297 
5 w, quantième d 
mois 276 
être mauvais 27 
sbo 259 
5/73' 309 
5W7 258 
sbk 265 
j££ 295 


sp. t. 287 

5777 273 

57773, tuer 274 
5777a, tempe 475 
smy 264 
577, fourche 262 
577, frère 272 . 
snb 261 
snf 271 
577# 493 £75 
snc 255 
srf 289 
sb-t 294 
sbt 164 

55 W 2 Éj 
. 55 p 263 

skm 350 
sd 267 
286 
5^7/7 82 

£73» 290 
ioiu 2 66 
53777 127 
jry 105 

tf OD 54 

5 v w, vulve 292 
jw, lumière 26 
5w, être sec 27 

5777 473 
•toy 281 

395 

snf. l 395 

sng. t 282 
5r./ 280 
57*y 293 

57*777 26 l 

28 5 

ssozu 291 


CO UJ 



Ssp 263 
sd 284 

\oy 196 bis 
ko ( 247 
kob 238 
kob.t 230 bis 
ko ( r)t 182 
kob 248 
kos 241 
kys 241 
kby 230 
kbb 231 
231 
kn 171 
216 
£ry 182 
£ra./ 245 
£rr 234, 239 
kr ( r)t 251 
225 
kd 226 

ko 169 

ko.t 170 

koy 192 

kom 186 

fom* 184 

kbw 176 

kp 176 

kjo 178 

ta./ 189 

fou, arc 249 

kns.t , périnée 183 

khkh.t 172 

kkw 173 

klkl 175 

**(0 *74 
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2 5 o 

169 

202 

203 

204 
^ 203 
dém. £p 112 
dém. gtnh 217 
^ 2 36 

^ 236 

/a, pain 315 
to , terre 316 

W 344 
//319 
//« 342 
/w 322 
/wm» 33 
/r 323 
tko 318 
tkn 339 
tkk 317 

l8l 

raj', saisir 190 
£27, gens 222 
cb 229 
ebiu 176 
et 341 
emo 179 
r//y 190 
emu 188 
erp 307 

flfai 343 
dwo 358 
db 331 
dhr 357 
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Ær 288 
rf-ta 326 
324 

323 

dg °> dgos 333 
d gàg 333 

£./ 220 
^312 
è°f 43 ° 

gogo 212 

gw-t 213 
gfm 349 
205 
313 
253 

gfo 355 

310 

gnh 214 
^311 

£*7 3 11 

311 
£$• 201 

dém. gki 340 
gd 306 

COPTE 

Ordre traditionnel. 

agrin 45 
ale 58 
alo 63 
tf/oÿ 419 
ame 478 
Æwtt 484 
antas 52 
æ /*0 63 

bôk 404 
66 
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INDEX 


barot 402 

làè»h 435 

loi 291 

èat 63 

484 

hôhk 7 6 

1er 6 3 

425 

fo/pé 123 

iat 63 

467 

Zwÿré 154 

hile 182 

sim 273 

gogi 199 


wp* 281 

gagomi 247 

libe 79 


191 

ZiW 444 

0^0 501 

gotget 175 

lôhs, lôgds 454 

436 

saar 270 

bellot 162 

INDEX BERBÈRE 

Ordre latin des consonnes radicales avec 

intercalations 

(d’après de Foucauld). Transcription 

modifiée. 

abba 4 

to. ddd(dh) 344 

wizfi 343 

so. tibbit 343 

to. aiw, /fié 330 

so. tadud 314 

so. baba 4 

so. ddda 144 

dfdr 332 

so. abud 321 

aii^è 344 

to. i^r 332 

so. dbga 373 

b. sn. didi 327 

to. toiw// 314 

to. âbagug 390 

daddus 344 

i^r 324 

as-bafas 391 

to. iftiw 328 

zen. adagdi 310 

to. æZw/ 30 

to. éio/z 354 

to. ddlu 147 

to. bèlebêle 406 

dgsr 324 

397 

to. ablal 17 

to. iaZ?/ 147 

so. dür 323 

399 

so. idpkki 253 

to. tfipr 421 

to. âbôra 399 

ddddm 336 

so. aitfr 421 

to. âbarid 334 

so. b.sn. idammdn 335 

adprdôr 329 

bd s H 410 

to. idmarpn 383 

so. ié## 52 

to. tdbütût 321 

b. sn. aâmdr 383 


baw 381 Wj 

so. idn 42 Wf 


to. ahi 232 

( w)adan 397 

to. ufu 459 

bezdi 410 


b. sn. //z/«r 459 


b. sn. &Z 88 

fâd 37 6 

Zi, ayi, Æi 347 

so. fi 88 

afud 361 

to. so. «iz 53 

to. so. adad 310 

tifdont 3 51 
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to. dpf 56 
so. ifdf 56 
##'370 bis 
so. dfk 371 
fukku 362 
to. tdfâkfak 193 
jK, flu 370 
to. 370 
to. Idfàhlt 406 
/« 35, 276 
afunfan 35 
fr> frfr 3 66 
to. afara 84 
firg 369 
f?r 458 

/« 394 
fsu 363 
afüs 148 

to. te/art 363, 375 
to. 228 
kab. 496 
to. tifiyi 496 
to./asx 374 

to. iggi, agayu 196bis 
to. agg 196 bis 
to. agad 134 
agafay 13 
to. agigdr 210 
to. a^a/ 419 
to. âguhh 346 
so. aglay 243 
so. agdl^im 207 
so. ag u mam 210 
to. tdgumdst 215 
to. agdnna 187 
so. igmna 187 

gng 12 
tagnut 219 


sdgnusi 213 
tagansa 249 
tagnut 187 
45 

ègerew 162 
agru 234 
rif. 213 
so. Z^ar 1 
162 
tiggdrt 45 
to. gdnffdt 401 
kab. agdrfiw 85 
b. sn. iagdrfa 85 
to. âgureh 206 
to. âgurmdl 194 
b. sn . gurnidl 194 
so. 213 

so. agarir, agta. 
-rir 96 

so. agdr*um 206 
so. tagiit 219 
to. tagyait 219 
to. 1 97 

*97 
g # 191 

SO. 197 

to. ag, 142, 502 
b. sn. 27 

to. agdbbir 216 
SO. 200 

**/ I 35 
b. sn. igid 200 
to. dgli 58 
to. aglam 217 
gn 7 6 
ganim 126 

gr 233 
/gar 239 


so. agdrda 208 
to. agdrrag 154 
grs 165 
so. g?rs 137 
^ 225 

b. men. agdsmar 213 
to. dgdyd 200 
Ægyw/ 62 
so. igd\d 200 

to. e/? 94 
to. ihi 94 
to. hubbdt 145 
ahidur 357 
to. e/wÿ 88 
to. tffoZ 500 bis 
to. ahdllum 136 
aWa& 119 
b. sn. ahhs 119 
so. a/;an 158 
to. tdhunt 17 
to. ahar 34 
so. a/;ra.r 119 
(h)zuy 23 

ahidiïr 357 
b. sn. fe/zwrf 42 
ahmgur 206 

so. hhi 154 
b. sn. ahbâm 158 
so. 154 
hs 225 

so. tahyamt 158 

to. ak 188 
kab. tf/w 188 
to. uku 142, 302 
to. âkabar 180 
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tO. dkf 371 
so. akàfu 229 
so. k u hhu 172 
to. kukku 170 
to. tekakit 195 
so. kdl 187 
to. afe/ 187 
to. so. akâl 1 
to. akuhn 346 
to. tukht 188 
to. «fe/fe/ 212 
chl. tikint 12 
ahr , «fer 190 
i&rw, ihrri 181 
to. tahrkort 212, 213 
so. s.kardks 236 
sô. feram 185 
to. tikrarayin 243 
to. akurtm 245 
to. 198 
b. sn. dkkds 454 
to. dks 454 
so. takat (142), 502 
afear 503 

to. ukku 247 
to. dk\dd 502 
b. sn. a£fe/ 46 
so. akdlal 233 
to. dkfon 76 
kab. alprruy 233 
so. dkkds 454 
b. sn. a/rfej 454 
met. feV 266 è/5 

to. «// 58 
b. sn. ali 58 
to. alu 513 
to. du 372 
el , tli 20 


INDEX 

b. sn. z/ 73 
«/ 443 
to. ail 58 
so. alla 73 
«//z 433 
b. sn. lüd 253 
to. êhg 419 

3% 435 
b. sn. algm 217 
to. elafay 433 
to. iliik 253 
to. Æ/âfe 43 
to. talal? 253 
«/a//« 118 
«//// 118 
sdllulu 91 
«W 31 
to. /z//a/> 73 
to. âlnllan 439 
to. e/aM 15 
so. ihm 15 
dllem 136 
alhn (walbix) 63 
lur 429 
a/5 438 
alüs 32 
to. àbs 32 
to. ibs 436 
ult 498 
talà(t) 64 

to. ma, so. m«- 36 
«mz* 8 

to. ethi 380 Z75 
so. imi 380 
imda(iie) 423 
to. middm, vidddàn 
476 

to. zzzd 467 


rtidd , indu 474 
to. tmdd 475 
to. âmadal, widd 477 
b. sn. aimgoi^ 215 
z/zgar 209 
zV/zgar 209 
Mgr 87 
so. smakkdl 46 
tinidkkit 252 
kab. b. men. am-far- 
kur 234 
kab. Ma/ 9 
to. «Ma/ 9 
to. «m«/z 479 
to. ni al ad 481 
to. amlâl 426 
mhu 3 1 
so. imi ni 81 
«M«n 485 

SO. «7/ZZ//Z 466 

to. emen 466 
so. iimnsi 472 
b. sn. munsii 472 
to. cmiv 9 
lâmart 480 
so. tamürt , lance 425 
tamûrt , terre 387 
Mar/;/ 160 
to. amrdh 309 
aMMa/ 488 
mta 476 
tin lit 467 
so. «Ma£ 232 
82 

so. amzgug 82 
m^Æ 82 

ânti 64 
«z/zz 58 
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to. eni 465 
so. b. sn. ini 83 
to. eun 83 
to. ânna 42 
to. onbi 446 
anbar 177 
to. nudddm 336 

"f 35 

*ma/0 457 
tamffut 437 
aw/ûr 177 
to. mmgel 470 
177 

to. tfWg 120 
so. anga 120 
kab. so. ndgd , ndl?kdd 
326 

b. sn. awfo 42 

kab. wafcar 461 

to. aw&i 464 

to. tânkart 121 

to. dnhs 454 

so. ndkkdb 373 

so. ndkfod 326 

b. sn. (met) dnhl 454 

nanna 42 

to. nunnu 462 

so. /mm, tiyyin 462 

to. awar 461 

wax 472 

so. *ma.y 450 

tanaul 21 

to. /zmte 22 

tantwit 22 

and^di 267 

so. b. sn. 299 

b. sn. rw 73 
arraiu 90 


to. m* 490 

in iéo 

/ri 130 

nrri 509 

tara/, /wr/ 411 

to. târrait 130 

zrad 422 

b. sn. irïd 416 

to. shdd , jzirad 416 

so. .mrad 416 

rûfu 444 

to. rdgigi 115 

to. rogdh 333 

tardgrdga 210 

aw: 333 
so. b. sn. drg 115 
to. drdg 115 
to. so. urdg 511 
rur 429 
urar 91 
ariri, iriri 118 
to. ârïiri 509 
rwdl 429 
aiarür 509 
kab. b. sn. an% 29 

su 296 
to. ësu 279 
so. âw 51 

so. b. sn. kab. ass 
276 

so. asf 276 
to. 2 Sdg 279 
so. b. sn. asgun 283 
b. sn. asgdr 137 
b. izn. tasgart 282 
to. asagir 282 
to. assahad 310 
so. i.r& 266 bis 


uskay 505 
dssdhd 310 
so. asbdi\ 198 
sli 312 
to. 264 
so. ssunim 343 
to. m'n 262 
so. isan 491 
asdnnan 262 
to. drar 260 
so. tisdrhi 270 

to. ajtf 279 
b. sn. lii 266 bis 
u s sa 505 
Sfr 177 

so. b. sn. ussm 514 
snfr 177 

to. /i 491 
to. sutdf 319 
to. tafikka 320 
to. tf//ar 351 
to. itkar 503 
so. /ë/tf 352 
tili 433 
tara 19 
to. atri 492 
so. z/n 492 
so. tasa 486 
b. sn. dtsar 503 
tût 61 

///(/) 63 
to. /zz//a£/ 456 
b. sn. dttdd 343 
to. dts 52 

aw, u 498 
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b. sn. âwzd 14 

( w)alhn 6 3 

to. awlid 67 

so. awwün 17 

awar 34 

awdru 509 

to. awjÆ, foie 486 

to. urine 504 

,wt 132 

to. âwdtay 61 

to. æjw, ^0 25 
to. vydi, so. 23 
ayaun 445 
510 


INDEX 

b. sn. âyrad 34 
b. sn. aysun 491 

z^di 267 
b. sn. zddfr 332 
b. sn. 332 
260 
ta^üht 265 
met. aifckür 282 
a^al, u^Tfil 378 
a^pllum 136 
%ima 124 
i^iman 124 
to. a%ar 260 
so. 281 


a^ar 281 
so. tfç&r 260 
to. a%rdf 308 
b. sn. a^drf 308 
278 

b. sn. aqzc'pr 260 

SO. 100 

so. a&ig 30s 
b. tzn. 234 
b. sn. tarant 234 

b: sn. taiabût 321 
so. /£wrJ 67 


INDEX COUCHITIQUES 

Ordre latin, avec intercalations, 
d’après Reinisch, avec légères modifications. 


COUCHITIQJJE 

hnh , /M, 0/z^ 120 
kwar 90 
jto 301 

MÉROÏTIQUE 

at 315 
/w/è 482 

BEDJA 

l8 

oabik 112 
rW 3 
oada 74 
oadala 107 
169 
161 


to> 171 
to 243 
am 60 
ambaro 177 
arnna 37 
amas 472 

( amid ) 8 
marnât 8 
Æ 720 , ÆWÆ 126 
end a 42 to 
aride , andeh 74 
tftor 121 
aar 90 
307 * 90 
tfr/; 46, 415 
arâw, aray 160 
oas 29, 51 
asir 29 


to, to 48 
usa 504 

(aivne) 17 
oawil 67 

*y 493 

ayük 441 
âyim 497 

to, farine 407 
to, retourner 408 
bdorây 386 
fefe 4 
bagül 393 
èto 406 
toe 405 
fe/0/ 403 
bar 404 
fer 404 
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bïr 3 66 

gdnüf 3 5 

hhàk 120 

bire 405 

£•05 283 

lak 435 

bür 398 

£00/ 222 

Z«A 253 

bây 404 

£0Z 222 

lâl 91 


ifty 203 

Zæ/é 439 

^00 304 

' 

Zî/Z 63 

zfo? 253 

325 

lema 153 

daf, düf 330 


Z»«/ 434 

dôf 430 

A/ 500 

dah 304 

hakür 76 

wz(m 484 

<M?0 339 

kmi 124 

«z0£ 468 

dïk 325 

Z?0m0 127 

we/0 73 

duluma 353 

hèma 158 

malaw 478 

demân 302 

hamây 77 

«*0«0 467 

dumoara 349 

hân 196 

«iôr 124 

dwra 327 

foVzzfc 146 
/?0«0Æ 120 

tnâsuw 82 

dao 340 

hankïil 76 

noa 115, 463 


har(r)ô 19 

«00, «00/ 463 

fedig 228 

harâüg 98 

«0ûf 449 

fedig 228 

forer 130 

ni fi 457 

fakak 362 

haruw 160 

«e/zr 458 

^«0 254 

hasib 102 

wefo/z 464 

A 366 

foïi 105 

mn 83 

fïr 380 

foztôy 106 

«0^ 463 

firi 367 

hawad 88 


fûti 376 

fory, être 94 

rafeï 479 

fetig , fetik 228 

fozy, vivre 128 

ragad 333 

feyâk 370 bis 

hiyo 92 

sioir 270 

gab 223 

-ka 188 

saga 282 

gibaÇlà ) 310 

foïtar 180 

sükenâ 265 

gedi 197 

küali 91 

50 « 272 

236 

kâm 217 

sanküa 256 

£0/0 243 

fo/0« 162 

jerâm 280 

£0m 161 

kâris (kars, hass ) 188 

siyâm 273 

219 

kôs 266 bis 


ganoa 214 


j v 00 279 

^««£0 401 

lèb 443 

sedar 282 
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kfi 343 

tibala 310 
Ufa 321 
tiffo 319 
teküi 318 
talda 34 6 
120 

tâm 337 
tim 33 

taa 3z|0 

U////# 243 

wm, wën> watt 568 

wûi 506 

^za, za 25 
yio, yuo 166 
ïé/ 3 80 bis 
( y)ihâm 44 
yak 1 y 6 bis 
yam 485 
505 

Ww 497 

AGAW 

Bilin dans désignation. 

qu. a> ag 28 
ao 28 
aè 3 80 bis 
abba 4 
qu. ibâ 7 
ch. eblaü 460 
adè 42 bis 
id 278 
affût à 40 
de. ag 28 


INDEX 

bil. ch. ûfg 28 
agm. agu 252 
de. aflfza 196 bis 
ch. ugci 196 bis 
agüar 233 

agm. agüï-s 196 te 

ch. 27 

de. qu. aigu 252 

ch. aku 252 

ch. akual 162 

a/a/ 31 

ilil 91 

a/z/za 153 

flW/f 61 

amar(i) 9 

amara 61 

ch. amer à 61 

emtnera 427 

qu. de. amiya 61 

agm. azz 252 

m 445 

angüil 59 

agm. azz^/r 27 

ingéra 27 

de. qu. engiya 27 

qu. enkerâ 453 

inkerâ 453 

de. zzz&a.r 225 

anlzar 121 

agm. enküari 59 

teag 140 

qu. insak 140 

agm. ensaku 51 

dnsiew 51 

■insah 225 

insaw 51 

bil. agm. m/ 14 

zVz/ag 140 

ar 19 


*r- 90 

ara 46 
arè 232 te 
bil. ch. arte 5 
arâbâ 84 
erbâna 110 
qu. de. agm. arfâ 5 
jrg 187 
erük 441 
ch. ardh 46 
£/wza 73 
is 49 
ch. w 49 
qu. ajafr 102 
ch. es, ies 49 
de. qu. asa 159 
de. aso 105 
qu. asab 50 
a$ib<)0 
qu .as?d 54 
asor 54 

agm. qu. asaiva 10s 
ict, et, int, ent 14 
etebâ 321 
ch. ieçak 140 
ait 19 6 bis 
agm. au 252 
uw 500 

qu. awâ 196 bis 
uwâ 196 te 
awilto 67 
zzit/âzz 39 
qu. ag 27 
ch. a^r 54 
ch. tfjww 51 

77 

^a/a)' 149 
te 63 



{ela 6 4 
(alal 31 
(fyalal 63 
fzzrzzi 66 
(aak 252 
(awilto 67 
10 

£a%a 48 

Mdrâ 3 77 
qu. 390 
ch. bega 390 
baggâ 390 
boküana 385 
M /7 385 
bakïïal 393 
qu. izz/ 403 
baldangüa 381 M 
ch. £W/zzZ 460 
belawh y 369 
bir 403 
b ira 398 

ch. agm. qu. ézrâ 386 
bir bir 403 
bâraga 84 
ch. baruw 478 
£zz/£zz 320 
baçal? 396 
ch. baTjà 377 

bil. de. qu. z/zzè 355 
daban 302 

bil. qu. de. agm. dâd 

344 

qu. agm. ch. dedà 
329 

dadaku 340 

Æ/f* 354 

agm. dig 339 
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z/zzgzz/; 340 
z/zz/?zz£ 349 
qu. dahwa 253 
dthia 350 
dan 272 
danbi 332 
dira 329 
ch. dirba 332 
daraïuka 253 

fi 404 

fakalt 362 

/«£ 373 

filutà 365 
ch. yè/fzz 365 
fir y 3 66 

ch. de. qu./r 367 

/« 367 

farda 377 

qu. de. agm. /zzr^zz 

377 

/-WA 374 
fatag 228 
qu. d t. fuw 389 
/zz;( 148 

ch. ^/7 196 
196 bis 
gab 232 
£7# 221 
tf/zfoz 216 
gabab 203 
qu. 178 
gu ad 199 
güdub 237 
gaf 216 
gifi( 13 
güal 43 
gulduba 242 
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ch. 43 
£ZZ/// 202 

ch. 202 
qu. gumbdra 123 
gimila 217 
gamar 137 

£-/Z7Z 12 

qu. de. oyz/z 196 
£7w 196 
£ZZ 7 ZZZ 42 
£ T zzr, veau 43 
gar } fort 171 
gir 2 11 
gdrôb 210 
girb 401 
gurbat 178 
qu. gtrg 187 
qu -girga 187 
gürguma 206 
gùardh 236 
garik 187 
agm. cr/5/ 249 
ch.f/if 197 

197 

git 170 

qu. gax. 199 
197 

M 257 
£zzè 227 
gib 203 
giba 309 
de. qu. gah 257 
£zz///Æ 127 
gir 21 1 
ch. £zVfoz 178 

qu. hue 77 
fc/zZzz& 76 



226 


INDEX 


halhiin 71 
halay 91 
hangüel 233 
hanküal 76 
harar, brûler 117 
harar, courir 130 
ch. herbir 123 
hasab 102 
hetis y 52 
Zzzw y 13 3 
hawân 131 

ch. Z;zz 246 
ch. 66 

agm. 96 

ch. basa 159 
agm. 159 

ch. hay 77 

-h 188 

ki 173 

de. qii. -/<7 188 
qu. fez 196 
qu. lw 222 
ch. M 231 
169 

qu. kabara 136 
kedma 194 
ch. M/f 193 
ch. kifir 177 
kagalünâ 195 
agm. kal 171 
191 

kalambürâ 180 
kamb 231 
qu. 193 
qu. kumba 35 
Mw 196 
kanfë 193 


kanfar 177 
qu. kanpar 177 
kem. kantara 245 
kâr 345 
kürâ 162 
küara 187 
ch. kirbra 180 
kirkirta 212 
krin 96 
ÆzMr 45 
Æâfrï 105 
&zzz 222 
kuw 135 
àgm. Am/â 169 
hay mat 158 

hui 246 

de. qu. 227 
ch. habra 136 
habat 230 
Zétfjfb 229 
h w elâ 243 
kumba 35 
humis 215 
kansa 224 
karo 235 
#/i 7 249 
kas 197 
£zz.fo 105 
£// 170 
ch. kuü 227 
ch. kazâ 224 

labahâ 443 
agm. lag 115 
/Æg0 115 
qu. Ztfgz* 447 
qu. de. ZtfgZzx 138 
Za/w 447 


qu. Zzz£ 428 

bil. ch. agm. lük 419 

de. qu. lehü 419 

ch. lak 428 

Zæ&ï 326 

lahla 138 

ch. ZæZæ 138 

lïlô 439 

435 
Zzn 38 

ch. Zzm 447 
Z#/* 432 
Zzzwz 432 
ZawZ? 447 
ch. Zry/2 115 

ch. wz-/ 468 
embelaû 460 
wæzZ 469 
mdgi-r 468 
niahat, mahaç 469 
de. qu. zzzé^ 468 
mi%e 472 

wa/zÆr 451 
w/Vzz" 418 
nakat 454 
qu. 454 
zzzra 427 
kem. mw 38 
qu. mm 418 
nas-awh 32 
ch. mï 418 

qu. peliya 3 6 y 

ragad 165 
ch. rohwa 255 



sab 274 
agm. saf 343 
ch. sefir 310 
de. sage 164 
agm. sagara 164 
sak(u) 283 
agm. seku 257 
qu. sakanâ 265 
safyu 283 
ch. sekü 257 
sakara 164 
167 
264 
jwæ 302 
sanbi 301 
sünkü 283 
san 255 
ch. jarâ 164 
de. qu. suzuâ 299 
qu. .raya 164 

ch. 268 
qu. pge 305 
ch. fifcu 304 
ch. jama 353 
ch. j/ya 305 

sab 309 
qu. sab 343 
sab(b) 343 
de. sag 163 
304 

de. qu. segu 304 
Êugur 281 
sag 163 
sekum 350 
tar/ta 353 
sânfi 2 68 
sînray 280 

M. Cohen. 
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qu. san 163 
345 

qu. de. tè 339 

taoange 120 

bil. de. qu. taè 355 

*if 3 T 9 

tagat 339 

tagla 346 

qu. tafyüela 346 

/^z^/,324 

//m 3/33 

ch. tera# 353 

tanâga 120 

tari 323 

ch. a 173 
cehum 350 
ch. cal 171 
qu. &r 345 

fzrara 338 
jy 341 

/*/ 319 

qu. 281 

qu. tahan 338 
ch. tal? 339 
bil. de. qu. 337 

ciblé 3 10 
351 
çaga 305 
ch. çag 163 
cehum 350 
ch. cal? 163 
£7/0/ 352 
çalam 353 
agm. çammi 268 
qu. eau 343 
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qu. 305 

qu. wæ 77 
zuadan 397 
ztwg 82 
166 

wâleka 168 
qu. warlrn 5 n 
warl?a 511 
ch. wirka 511 
wâs 82 
wasaka 471 

KO 4 8 9 
yzte 7 

ch. ^493 
166 

ch. de. qu. yel 63 

ch. yis 278 

ch. de. qu. yuw 500 

ch .iab 343 
lèg 256 

Vgâ 279 

^agüanà 265 
agm. \uhara 164 
%ak 283 
264 
Xfinki 167 
%ir(giliï) 260 
ch. 299 

299 

ch. ^zy# 279 
de. qu. Xçin 272 

AFAR-SAHO 

Termes communs sans 
désignation. 

iba (iiba) 382 

16 
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INDEX 


abori 9 

Zw 410 

af. gaysâ 266 bis 

ogu 196 bis 

Zw.cæ.ï 374 

sa. ga\â 197 

agaba 169 
agam 161 

Mjw 46S 

sa. ga^a 266 bis 

okali 62 

da(ana 350 

sa. hakaf 112 

ohjüüt 247 

Azte 356 

helùf 401 

af. ail 5 8 

sa. dw/w 430 

sa. handub 123 

ilô, ilaü 19 

dagu 304 

af. hondub 123 

clag 46 

dtffeïè 349 

ha 11 gai 233 

ilal 63 

dtf/tfZw 346 

harâ 154 

sa. ilma 153 

af. damà 127 

sa. Zwrar 117 

sa. 125 

d'u ni a 353 

sa. hassû 504 

inâ 42 

sa. dimeiOy dimo 73 

basa b 102 

121 

sa. durgütna 206 

haw 500 

af. ansô 224 

day 339 

sa. hawal 131 

af. «r 117 


hay 128 

iro 509 

af. (Zæ/jæZ 338 

af. haysû 504 

erkê 1 

sa. 338 


sa. is 9 is 49 

(feZ 345 

kab 232 

us 276 


af. hebï 77 

sa. aso 224 

362 

habarô 180 

af. awal 131 

/âr 404 

af. te/ 196 

*137*0 414 

far as 377 

Jzilim 194 

af. 03^0 224 

//ï/a 376 

af. tew 246 


kimbiro 307 

iaè 55 

gob 221 

fe(w) 196 

£dkar 76 

sa. gadâ 197 

kintar 245 

sa. 58 

sa. gadaf 135 

230 

£ela 64 

af- 135 

kalkale 212 

^5^ 50 

gala 217 

kam , devant 227 

sa. (irob) £f*Z 218 

&m, dévorer 246 

af. bà 404 

077/z^ 401 

sa. kintar 245 

beCêrâ 38 6 

44 

karo 235 

af. 389 

af. gamfal 242 

sa* 232 

teteZ 392 

12 

bis 

halo 398 

af .gena( 214 


sa. bolol 403 

206 

là 432 

birta 402 

af. gürdumt 206 

lâ( 115 

sa. bah 468 

güareh 236 

af. la(ô 414 



lab 479 
lâh 433 
làk 419 
lâl 91 
af. lalai 

mai 81 
sa. maial 87 
sa. mabarô 478 
mag 139 
mal 474 

na- 445 
nahâr 451 
af. nummâ 400 
af. nazua 457 

rôb 299 
rad 429 

sa. ragad, rigid 333 
rahad 165 
rikë 1 

sa. rummâ 400 
af. ray 417 

sioir 270 
Jâf 279 
25 5 

sanâ 302 
j/m&w 256 
sa. sinra 280 
sa. sara 269 

tibb y a 33 
lobb y a 341 

tuf 3 19 

sa. tagar 281 
tak , /af 340 
tabla 346 
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af. Mw, Mm 337 
sa. iaiam 337 

wadanâ 397 
af. wadar 70 
sa. u/a£fa 501 
walaho 168 

sa. ÿa (af. i) 489 

sa. çamâ 127 

SOMALI 

Dialectes non distingués, 
âf, affa 4 
afa, af// 4 
afaf. 409 
ad 42 foj 
som. /dm 15 
aster 327 
âd 1 

a/ 380 f/j 
ôg 502 
ogo 196 f/j 
0g ah 195 
ukkun 195 
abriy 235 
afr*y 235 
âl (il) 20 
// 63 
ol 499 
ilig 441 
//a/ 63 
olol 31 
//ma 73 
/ma 484 
amad éi 
urnul 125 
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20 

/«a, inam- t inan- 462 

àr 34 

«r 90 

ara 19 

arfa 372 

arad 429 

irfi no 

ara^ 46 

araf 46 

a* 103 

iia (pl. indo) 63 
aa, aw/aw 4 
ey 23 

fïf, /f 5 6 
£aff 5 s 
iadiëd 414 
Ta/ 58 
fê/ 64 
îol 69 

faw, 60 
ianduf 52 
f/r 414 
(axur 67 

ba(o)udo 361 
bagaf 391 
fa/;, faf 404 
f/f 389 
fâf 139 
faf// 320 
faff 385 
bil- s 
fe/W 403 
fsteZ 403 
ter 478 
f/r(r) 402 
far 384 
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bur 399 
bisil 394 
biyo 403 

dab 356 
düb 430 
dïg(ag~) 325 
Jz£æJ 325 
digàg 323 
JæM£ 349 
Jw£ 330 
àambe 332 

Jâ^ 253 
dôb 253 
JaMr 332 
281 
dohb 253 
dalfo 242 

(fer 345 

daw 339 

/wJ 376 
/<# 368 
/fl/ 380 

far, doigt 310 
far, envoyer 404 
far as 377 
futo 381 

gôo 203 

gaïan, gaïmo 214 
gibil 21 o 
gabas 391 
ged 146 
gadab 178 
gudumo 237 
gad 197 
gof 204 


INDEX 

fût/«r 177 
230 fe 

gag 197 

£*/ 217 
gol 210 
216 
136 
218 
198 
240 
235 

garab 178 
gurban 180 
gis 2 66 
gawrai 206 

249 

£/J 201 

èifrè 3 2 5 
gabas 100 
gilib 401 
gèr 218 
£zV, être 196 
gir, rat 208 
gir, année 218 

26 

habal 232 te 
hed 51 
hadüd 122 
hag 1 
haï 1 
bilib 88 
halldu 244 
hindo 42 è/V 
handif 52 
buitgaC 247 
hnnguri 121 


hunkaf 
hür 162 
101 
92 

fowtfu/ 101 
Mwa/ 232 foV 
My 94 
hayd 122 

MJ* J 107 
MJ 51 
hôg 99 
M"£- 95 

hundur, hundur 
123 

/?£W 7 Z I 14 

Mr 154 
hisâb 102 
few 132 
haynin 114 

bôri 162 

M/z 191 
M/ 218 
iwftV 245 
M/' I7I 
Mr/ 135 

M^ 232 
MM£ 231 
MJ 232 

MJ 199 
MJ, MM I 7 ° 

M/ page 27 
M/o 223 
Mwjo 249 
Mr 198 
konah 187 
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■loo 432 sarèn 280 

lab 479 

lob 443 Hltn-, Hlin 194 

lah 433 ' simbir 3°7 

lùk 419 *>* 3 °° 


mai an 8 r 
•w/d 474 
468 
139 
mâh 485 
mal 38 

mallay, malalay 466 

mân 38 

mèn 485 

min 38 

masag 471 

mayd 487 

naf 457 

■Wtfg- 22 


tHf 3 T 9 
tim 350 
/*><? 323 

wadna 397 
u/âgi 501 
w*/ 498 
126 

wr 512 
waran 512 
508 

yflter 100 
)'&/ 306 

GALLA 


irgè 1 
ark 46 
xxiô 505 
azuala 232 feV 

te 404 
tetea 385 
bokkâ 385 
bakaka 362 
ter 384 
ter^Æ 369 
burha 369 
Zte 398 
b iye 405 
tey 389 
405 

dte/ï 329 
didira 323 
tete 326 
doke 253 


râ/> 79 

atete 4 

rte 299 

aterc 9 

r/A 417 

Ædtt 414 

rak 435 

adâdâ 327 

ra*w-, nm- 400 

adêra 327 

râr 429 

a fan 380 tes 

rarm, raran- 426 

îèè a 6 3 

ray 90 

64 

//te 441 

sa 276 

ilal 63 

266 

* 7 * 7 / 118 

sâo -279 

ol 499 

^ 491 

imiman 73 

j#aar 270 

Ærxx 19 

^ 255 

Ærte 372 

soh 283 

#ra/ 429 

sarnbab 301 

Ær^tf 46 


dte 253 
(fetew 446 
(Z/da 344 
304 
339 

dimbiba 341 

345 

368 

/*#* 381 

fülâ 380 
foui 496 
/tfteà 377 

gâfâ- 2 66 i *7 
£ï*///# 216 
gimala 217 
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INDEX 

12 

madâa 469 

garao 235 

487 

g Draw 206 
gêd 306 

196 

wfl;?fl 38 

niti 22 

^‘417 

hübâ 26 
hada 42 Wj 

roè 299 

Wddfl 107 

saoa 279 

hid 51 

sibilla 378 

hoga 99 

silrna 194 

247 

sômba 301 

hambi 35 
handurà 123 

j/ri 300 

haraja 84 
hasazu 101 

simbiro 307 

hatif 52 

tifô 356 

hatis 52 

tuf a 319 

Æflfl, Æfl 196 
fa»*/ 191 

à?£fl 341 

kunturro 245 

u/fl£ 166 
zuorâna 512 

£flt 232 
£fl£fl 310 

uttYfrt 509 

kaban 231 
£/// 223 

-imbira 307 

page 27 

SIDAMA 

£flk 191 

(Couchitique sud- 

ÿflm 246 

occidental) 

kor 198 

Termes répandus 
sans désignation. 

labbe 443 

ka. /r 51 

lagâ 435 

ka. ilo 90 

lükâ 419 

ometo tt/0 90 

/ôfl 432 

fl;flfl 36 
ka. inô 64 

mioa 81 

badditu zWfl 42 bû 


ar 4 6 

arbâ y arfà 5 
as 49 
uzu 500 

badô 398 
barë 384 
bôrci 386 
ka. birato 402 
burke 369 
bôsâ 410 

ka. dengô 253 

/û/b 368 

173 

gèbâ 221 
ka. gahô 169 
ka. 254 
ka. gùr 218 
gaso 266 bis 
ka. gato 197 

ka. his 51 
ometo hulo 90 
hasazu 101 

ka. kambô 180 
ka. Æflj/i0 183 
tchara 183 
ometo kanâ 189 
ka. kunâno 189 
labbà 479 
lekkë 419 

wolamo muoliyâ 466 
ka. w/tfj 487 
maço 487 

naoâ 462 
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ka. nibbô 443 

ka. satio 273 

tum 353 

ka. pillo 36s 

sirb 300 

yil 498 


sayà, saye 279 


ghimirra .rô 296 

sur 300 

%ikko 256 


atn 8 

INDEX HAOUSSA 

58 

414 

atnale 21 

I32 


arrau 90 


jæ, faire 49 

atisawa 52 

id(?, igiya 63 

JÆ, bœuf 279 


zVwtf 36 

jo 290 

baba 4 

36 

sak’a 283 

foïn 404 


sak’andami 237 

cibi 321 

kabari 232 bis 
kunci 215 

Sa 296 

fa’W 253 

kwibi 230 bis 



kwana 187 

to’fo 253 

’digo 341 

femwo 12 

tafi 268 

daka 32 6 

k’afa 268 

/0/tf 319 

340 

Huma 194 

tukunya 12 

dila 34 6 

105 


’daridana 337 

k'asi 225 

«fo 4 


k’ona 239 

nmma 36 

fikajihi 193 

Jtwai 195 

f/wa 36 

goto 243 

k’walatai 243 

yamtna 495 

240 

lasa 9 la se 435 

497 

garara 66 


yanyawa 23 

gwaina 243 

maliogwaro 206 

yasi 105 

143 

IWW/fi 488 
mutum 476 

X ll ff a 33 ° 
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INDEX 


agar i 


INDEX SUMÉRIEN 

bura 399 mr {tri) 478 


INDEX INDO-EUROPÉEN 


lat. ager 1 
skr. çrgala 346 
fr. chacal 346 
lat. faba 381 bis 


lat. frug 367 
lat. gurgulio 206 
i. e. g-w 169 
i. e. kar 212, 233 


i. e. « lis » 118 
fr.»marre 478 
lat. ueredus 334 



INDEX FRANÇAIS 


abeille 138, 164 
abîmer 110, 317 
abondant 367 
abreuver 257 
abri 158 
acacia 282 

accoucher 90, 125 

accoucheuse 37, 42 
bis 

achever 322 
acide 124 
adolescent 131 
adulte 508 
adultère 446 
affranchir 400 
âge d’homme 218 
s’agenouiller 401 
agir 49 
agiter (s’) 31 
agneau 43, 181, 417 
agréable 81 
aigre 124 
ail 147 

aile 13, 193, 214, 
366 

aimer 92, 160, 413 
alezan 288 
•allaiter 493 bis 

M. Cohen. 


aller 49, 130, 144, 
404, 419, 473 
allié 127 

allumer 109, 115, 

142, 289, 318, 

403, 434, 502 
alun 17 
amant 327 
âme 453, 457 
amer 481 
ami 327, 413 
ancien 490 
âne 62 
angine 71 
angle 216 
animal 189, 331 
animaux (petits) 48 
année 61, 218, 271 
antilope 291 
anus 3, 381 
apercevoir 364, 465 
aplanir 344 
appeler 306, 313 
apprendre 235 
approcher 339 
arbre 146, 282 
arc 249 

argent (métal). 308 


argent (monnaie 

5 11 

argile 253, 297 
arme 108, 254 
arracher 228 
arranger 290 
arrière 269 
arriver 14, 28, 94 
arroser 140, 257, 

385 

artère 107 
articulation 182 
aspirer, voir boire 
assemblée 223 bis 
assommer 132, 135 
assoupi 336 
atmosphère 220 
attacher .76 
attaquer 317 
atteindre 447 
attelage 106 
augmenter 422 
aujourd’hui 38, 418 
aune (coudée) 8 
avaler 60, 406 
avant 227 
aveugle(r) 66 

17 
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balance 507 
bander 113 
barbe 350, 480 
bassin 12, 162 
bateau 21, 192 
bâtir 226 
bâton 146 
beau 458 
beaucoup 47 
beau-frère 127 
beau-père 127 
bêcher 110 
bélier 126 
belle-mère 127 
berger 461 
bétail 70, 279 
beurre 53, 264 
bien 482 
blanc 109, 426 
blanchir 350 
blasphémer 135 
blé 19, 399, 422 
blesser 135 
bœuf 11, 386, 392 
boire 55, 223, 257, 
296, 376 
bois 146, 282 
bois à brûler 135 
bon 81, 458, 482 
bord 339 
bosse 202 
bossu 156 
bouche 380 bis 
boucher 33, 355 
boucle 76 
bouclier 221 
boue 253, 297 
bourg 240 
bourse 311 


bovin 43, 279, 386, 
432 

bras 148, 427 
brave 171 
brebis 126, 417 
briller 31, 109, 166, 
259, 358, 414 
brique 253 
briser 175, 286 
broche 312 
bronze 104, 402 
brouillard 219 
broyer 326 
bruine 219 
bruit 101 

brûler 31, 115, 117, 

133 » 2 39 > 2 59 > 

289, 318, 356, 

434,* 460, 502, 

5i5 

brume 219 
buffle 169, 432 
butin 442 

cacher 158 
cadavre 201, 220, 
320 

cadeau 371 
cage 229 
caillou 96, 105 
calcaire 17 
calcul 102 
campagne 294 
canard 307, 506 
captivité 309 (voir 
prisonnier) 
casser 135, 286 
ce 347 
cendre 426 


cercle 213 
céréale 122, 367 
cérumen 72, 298 
cerveau, cervelle 212 , 
2 33 

chacal 23, 346, 348, 

SH 

chair 89, 395, 491, 
496 

chaleur 115, 289, 
330 

chameau 30, 217, 
386 

champ 1, 162, 204, 

2 94 > 398 , 399 
champignon 203 
chant(er)83,91,101, 
300 

chaos. 316 
chaque 188 
charger 507 
charogne 320 
charrue 110, 198 

chaud 115,289, 460, 
515 

chauffer 403 
chemin 130, 334 
chercher 160 
chétif 304 
cheval 106,377 
chevet 412 
cheveux 281 
chèvre 417, 433, 463 
chevreau 18, 200, 
39 2 > 433 

chien 23, 189, 505 
choisir 160 
ciel 166, 187, 405, 
414 
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citerne 384 
clair (faire, être) 9, 
109,263,459 
clan 223 bis 
clitoris 67, 242, 243 
cœur 134, 238, 443 
coin 216 

coït 408, 446, 464 
colonne vertébrale 

269, 509 
combattre 132 
complet 322 
comprendre 46 
compte 188 
compter 102 
concevoir 90, 125, 

464 

conduire 461 
conjoint 476 
connaître (faire) 9 
consommer 315 
contempler 149 
contracter 283 
convenance 266 
coq 323 
coquille 230 
corbeau 83 
corbeille 230 
corde 136 

cordon ombilical 321 
corne 266 bis 
corps 201, 210, 220, 

320, 395, 397 

côté 216 
cou 71, 151, 406 
coude 182 
coudée 8, 182 
couffe 229 

couler, 162, 299, 385 


couper 2, 34, 135, 
198, 199, 3 ' 7 > 

36°, 404 

courber(se)i23,i5é, 

202 

courir 130, 344 
cousin 327 
couvrir 168, 355 
cracher 241, 247, 
3 X 9* 396 

crâne 212, 233, 286 
créatures 15 
créer 255, 364, 400 
crème 264, 458 
creuser 1, 231, 370, 
384 

cri de joie 91 voir joie 
crier 235, 258, 313 
crocodile 100, 153, 
29s 

croître 77 

crotte 103, 154, 354 
crottin 354 
croupe 178 
cruche 230, 233 
cueillir 19 
cuir 26, 68, 168, 
47 i 

cuire 239, 318, 394, 
403 

cuisse 67, 182, 265, 
361,419 
cuivre 450 
cul 170, 267, 446 
culpabilité (non-) 
400 

cultivateur, cultiver 
1 


danser 333 
déchirer 228 
défense d'animal 132 
défilé 71 
demeurer 253 
démolir 110 
démon 453 
dent 262, 441, 449 
déplacer (se) 130, 

*57 

déposer 135 
derrière 178, 332 
descendre 202 
descendre un fleuve 
144 

désert 84, 204, 316, 
398 

désirer 79, 92 
dessécher 239,278 
détruire 135 
devant 143, 227* 

230 bis, 380 
devenir 27, 196 
dévorer 60, 246 
dieu i, 126,157,166, 
204,295,433 
diminuer 80 
dîner 472 
dire 83, 489 
direction 370 bis 
diriger (se) 313 
disjoindre 369 
disperser 286 
disposer 344 
distinguer 63 
diviser 368 
dix 47 
doigt 310 
dominer 97 
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donner 500 
dormir 75, 336, 408 
dos 27, 178, 202, 
220, 256, 269, 

332, 509 
doux 81, 458 
droit (légalité) 97 
droite 495 
droiture 400 

eau 6 4, 252, 405, 
485 

éborgner 60 
écaille 395 

écarter (les jambes) 
360, 362 

éclairer 133, 500 bis 
éclat 166 
écraser 3 17 
s'écrier 306 
écuelle 12 
éducateur 37 
égaliser 266 
égarement 316 
égorger 13 5,165,198 
égratigner 370 
élargir 368 
éléphant 372 
élever (s’) 196 bis 
éloigner(s’), éloigne¬ 
ment 130, 404, 
5 1 ? 

embouchure 162 
embrasser 112 
émigrer 404 
emmener 442 
emporter 145, 284, 
448 

emprisonner 113 


enceinte(femme)90, 

125 

endroit 1 
enduire 248 
enfant 131,181,293, 
342, 462 
enfants 90, 476 
enfanter 90, 367, 

498 

enfermer 182, 355 
enflammer 115 (voir 
allumer) 

enfuir (s’) 5 voir fuir 
engendrer 90 
enlever 145, 155, 

442 

ennemi 69, 309 
enrouler 76 
ensemble 188 
entendre 82 
enterrer 355 
entourage 213 
entrailles ‘238, 467 
entrer 408 
envelopper 50, 1*13 
envoler (s) 366 
envoyer 404, 500 
épaule 178, 256, 427 
épée 254 
épervier 10 
épieu 254, 391 
épine dorsale 269 
épouiller 365 
épouse 22 
époux 32, 92 
équivaloir 266 
esclave 41 
espace 230 
essayer 364 


Est 414 

estomac 167, 211* 

230 bis 
estropié 203 
établir (s') 255 
étang 162 

étendre, s’étendre 

363, 513 

éternuer 52 
étincelle 31 
étoffe 438 
étoile 259, 492 
étranger 222, 453 
étrangler 71 
être 20, 28, 94, 196* 

445. 489 
éveiller 459 
exaltation 101 
exalter 101 
examiner 364 
excavation 251 
excellent 482, 503 
excrément 154 
exister 196 
expédition 309 

face 197, 501 
façonner 226 
faible 80, 119, ï3i > 

203, 468 
faiblesse 203 
faim 79, 98 
faire 20, 49, 255 
famille 4, 222 
farine 326, 407 
faucher 2 

faucille 2, 156, 209 
faucon 439 
fauve 34 
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fécond 367 
féconder 90 
femelle 22, 347 
femme 22, 347 
fendre, se fendre 228, 
286, 362, 364, 

368, 369, 370, 

388 

fente 381 
fer 378, 402 
fermer 29, 33, 232 
fesse 3 

feu 115, 133, 142, 

l66, 226, 244, 

318, 356, 460, 

502 

feuille 159 
fève 381 bis 
ficeler 76 
ficelle 136 
fienter 154 
figue 343 
figure 197 
filet 116 
fille 462, 498 
fils 462, 498 
flambeau 318 
flamme 31, 259,318 
403, 460 
flèche 108 
fleur, 118, 305 
fleurir 367 
fleuve 162 
flûte 300 
foie 167, 486 
fois 323 
foliole 159 
fonder 255 
fondre 140, 394 


force 99 
forêt 152 
forme 226 
fort 171 

fortifier (protéger) 

' 3 11 , 4 20 
fosse, fossé 384 
foule 223 bis 
fouler 333, 421 
fourmiller m 
foyer 502 
frais (fraîchir) 231 
frapper 132, 135, 
165, 340, 469 
frapper du pied 333 
frère 272, 462 
froid 185, 231 
froment 122, 280 
front 475 
frontière 311 
frotter 487 
fructifier 367 
fruit 19, 315, 324, 

367» 399 
fuir 361, 366 

gargariser 206 
, gâter 69 

gazelle 291, 463 
gelée 185 
gémir 83 
gendre 32, 127 
génération 95 
généreux 185 
génisse 43 

genou 182, 361, 401 
gens 32, 222 
germer 324, 393 
gésier 211 


gland (verge) 242 
globe (de l'œil) 63 
glouton (être) 79 
golfe 162 

gorge 71, 120, 121, 

206, 406, 451 
gosier 71, 120, 121 
goulot 56 
gousset 56 
goûter 337 
goutte(r) 341, 456 
gouverner 97 
grain 19, 399 
graisse 53, 264 
grand 58,77,87,179, 

393, 5° 8 

grandir, voir grand 
granit 17 
gravier 105 
grelot 212 
grenouille 234 
griller 244 
groin 177 
gros 77 
guérison 400 
guerre 254, 309 

habiller 168 
hache 207, 237, 478 
halètement 451 
hameau 240 
hanche 99, 216,361 
haricot 381 bis 
harpon 57, 225, 512 
hâter (se) 333 
haut 58, 196 bis 
hauteur 58 
herbe 147, 273 
herser 284 
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heure 39 
hier 472 

hippopotame 331 
hiver 185 

homme 15, 32, 222, 

3 47> 479 
honoré 179, 503 
honte 410 
houe 237, 478 
humanité 395 
humecter 405, 416 
humer 55 
hutte 240 
hyène 141 

île 24 

imbiber 330 
important 87 
impuissant 45 
incendie 356, 403 
inciser 54 
inconnu 453 
indiquer 9, 465 
injustice 69 
inonder 416 
insecte 194 
intelligence 443 
intérieur 139, 220, 
238, 397 
interstice 381 
intestins 211, 238, 
467 

inventer 364 
irriguer 456 

jambe 67, 182, 265, 

333> 4i9, 4 21 

jardin 431 


INDEX 

jarre 12 
jaune 308 
javelot 57 
jeter 512 

jeune 131, 181, 293, 
342 

joie 91, 101 
joue 143, 197, 215, 
475> 50i 

jour 9,38, 109,187, 
263, 27 6, 414, 

499, 500 bis 
journée 38, 186 
jument 377 
juste 400 
justification 400 

labourer 1, no, 198, 

199) 370 

lac 162 

laine 281, 314 
laisser 404 
lait 264, 343 
lance 254, 512 
langue 435» 43 6 
large 78, 513 
larme 73 
larynx 206 
laver 416, 487 
lécher 435, 437 
légalité 97 
légume 273, 511 
levée 130 

lever, se lever 1 96 bis, 

459 

lèvre 177, 287 
lévrier 505 
libération 78 
lien 136, 311 


lier 29, 50, 51, 76, 

n 3» 3 11 
limon 248 
linge 168 
lion 34 
lire 235 
lis 1 18 
lit 75 
loin 130 
long 345, 513 
louer 9, ioi,258 
loup 346, 348, 514 
lourd 503, 507 
luette 121, 406 
luire 109 

lumière 133, 166, 

263, 358 
lune 5,157, 510 
lycaon 346 

mâcher 441 
mâchoire 197, 215, 

501 

maigre 174 

main 148, 176, 493 

maïs 422 

maison 158, 222 

maître 423 

mal (maladie) 481 

malade, maladie 119, 

481 

mâle 32, 92, 347, 

47é, 479 
maltraiter 132 
maman 42 
mamelle 56, 230 bis 

343.383 

mamelon 56, 230 bis, 

383 
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mangeréo, 223,337, 
406 

marcher 130, 333, 
344> 4i9, 421 
mari 476 (voir 

époux) 

marraine 42 bis 
marre 478 
massue 108 
matin 9, 276, 358, 
388,459 

matrice 90, 95, 397, 
467 

mauvais 203, 277 
membre avant 148 
membre(s) 148, 210 
même (soi-même) 
201,210 
mensonge 236 
menton 197, 350, 
480 

mer 494 

mère 36, 42, 42 bis 
merveille 453 
mesure 230 
métal (brillant) 104 
météore 259 
midi 414 
miel 164 
milan 439 
milieu 220, 238 
mince 304 
mine 384 

misérable 131, 203 
mois 5,510 
moissonner 54, 209 
moment 39, 302, 
323 

monde 316 


montagne 58, 152, 
203 

monter 58 
montrer 9 
moquer (se) 241 
mordre 315, 441, 
454 

mortier 180 
motte 204 
mouche 65 
moudre 326, 338 
mouiller 405 
mourir 488 
mouton 126, 279, 
390,392,4ï7, 433, 
463 

muet 329 

multiplier (se) 324 
muscle 107, 260 
museau’ 3 5 
musicienne 22 
musique 300 
mutiler 13s 

natron T24 
négligent 468 
nerf 107, 260 
nez 35 
noirceur 353 
nombre 188 
nombre (grand) 111 
nombreux 423 
nombril 123, 260, 
321 

nouer 76 
nourrice 37, 327 
nourrir 275, 303 
nourriture 303 
nuage 13, 385 
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nuit 88, 173, 440, 
472 

nuque 256 

obscurcissement 353 
obscurité 173 
obtenir 285 
œil 63 

œuf 139, 195 
oie 307, 506 
oiseau 65, 307 
ombre 352 
ombrelle 352 
oncle 327 
ongle 351 
or 349, 511 
ordonner 290 
ordre 323 
oreille 16, 82 
orge 122, 280 
origine 107 
orner 168 
orphelin 342 
os 210, 225 
oublier 468 
Ouest 332, 495 
ouïe 82 
ours 331 

outre 238, 270, 471 
ouvert 81 

ouvrir 228, 362,368, 

373 

ovin 279 (voir mou¬ 
ton) 

paille 224 

pain 303, 315, 407 
paix 261 
palais 120, 121 
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panier 180 "[(voir cor¬ 
beille) 
panthère 7 
papa 4, 327 
paquet 311 
parasol 158 
paresse 468 
parler 206, 306 
partie du corps 182, 
4*>7 

parties sexuelles 67, 
292,410 (voir sexe) 
partir 130, 404, 513 
parvenir 408 
pas (faire un) 333 
passer 271, 474 
passer le jour 187, 

276, 497> 499 
passer la nuit 173, 
472 

patte 148, 182, 421 
paume 176, 268 
paupière 475 
pauvre (voir misé¬ 
rable) 
pays 1, 398 
peau 15, 26, 68, 74, 

2 7 °> 357> 395» 

47 1 

peindre 487 
percer 373, 512 
perdre 135 
père 4, 327 
période 218 
peser 507 

P et 354, 374 

péter 374 

petit 80, 174, 293, 
304 


petit d’animal 43 
pic 57 

pied 182, 265, 268, 
333, 382, 419, 

421 

pierre 17, 96 
piétiner 333, 344 
pieuvre 100 
piler 326, 344 
piller 145 
pioche 207 
piocher 110, 478 
piquer 274, 437,454 
place 1 
placenta 95 
placer 255 
plaine 84, 204 
plaisir 81, 458 
planète 157 
plante 273, 393 
plante du pied 176, 
265, 268 

planter 132,324,478 
plein 139, 503 
pleurer 73, 389 
pleuvoir 185, 299 
plier 50 
ployer 50, 182 
pluie 185, 252, 299, 
385,405 
plume 366 
poème 91 
poids 266 
poignard 391 
poignée m 
poil 281 
poing 8 
pointe 58 
poireau 147, 511 


poisson 48, i29 > 

295, 466 
poitrail 383 
poitrine 134, 230 bis» 
238, 383, 443> 

451, 483 
pommette 215 
porc 141 

porter 125, i9o,256 > 
370 bis 
poser r i5 5 
posséder 232 
postérieur 27 
pot 21, 226 
poterie 253 
pou 194, 365 
poudre 326 
poule 325 
poumon 301, 411 
pousser (planter) 
422 

poussière 84 
poussin 498 
pouvoir 171 
prairie 294 
précieux 503 
premier 227 
prendre 112, 148,. 
190,232,284,442, 
484 

prépuce 242 
près 339 
prisonnier 442 
profil 197 

progéniture 43, 367 
proliférer 422 
propager (se) 363 
protéger 420 
pubis 292 



puce 365 
puer 248 
puiser 12 

puissant 171,. 179, 
284 

puits 64, 384 
pur 109 
pus 248, 470 

quantième 27 6 
quantité 230 
queue 267, 332 

racine 107, 260 
ramasser 232 
rameau 146 
rang 323 
rapace 10 
rapsodie 83 
raser 209 

rassasier 223, 275, 
page 85 

rassembler 188, 283 
rat 208, 359 
rate 167 
ravir 448 
réalité 400 
recevoir 285 
réciter 23 5 
récolter 19 
récompense(r) 371 
reconnaître 4 6, 415 
recouvrir 355 
récurer 416 
regarder 46, 63, 149 
rein 99, 191 
rejeter 1.55 
remplir 72, 139, 140 
remplir (se) 298 
remplissage 72 
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remuer (se) 175 
renard 346 
répandre (se) 363 
repas 472 
reposer (se) 408 
repousser 509 
respiration 457 
respirer 453 
retenir 182 
retourner 130, 408 
réunir 188 
revenir 408 
revêtir 113, 438 
rhume 231 
riche(sse) 223, 279 
rire 52, 172 
rivière 162 
rompre 228 
ronger 441 
roseau 159, 224 
rosée 252 
rôtir 31, 278, 312 
rouge 288 
roux 288 
ruche 229 
ruse 23 6 

sable 105 
sabot 265 
sac 270, 283 
sage-femme 327 
saillir 58, 409 
saisir 8, 145, 190, 
232 

saison 39 
saleté 298 
salive 428 
salut 261 
sang 335 


*43 

sanglier 141 
santé 261 
satan 157 
sauter 333 
savane 84 

savoir (ne pas) 161 
scie 209 
scier 34 
scintiller 259 
scrotum 243 
sec 278 
sécher 278 
secret 33 

sein 95, 328, 383, 

483 

séjourner 196 
sel 124 
semence 363 
semer 363 

séparer, 228, 360, 
364, 370 bis 
serpent 40, 153 
serre 156 
serrer 71, 232 
serrure 182 
servante 41 
serviteur 41 
sexe 3, 409 ([voir par¬ 
ties) 

sexe de femme 67, 
170 

sexe d’homme 114, 
170,245, 409,476 
siècle 218 
siffler 307 
silence 33 
silex 2 
singe 250 
soc 110 
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sœur 462 

tablier 168 

tôt 358 

soi-même (voir mê¬ 

tailler 54, 199, 404 

tour 323 

me) 

taire (se) 355 

tourner 323 

soif 376, 444 

talon 265 

tousser, toux 172 

soir 472 

tambour 180 

tout, tous 188, 423 

soirée 88, 472 

tamis 180 

tout à fait 423 

sol 398 (voir terre, 

tante 327 

trait 57 

terrain) 

tasser 344 

tranquille 336 

soleil 109, 166, 187, 

taureau 169, 386, 

transporter (se) 447 

263, 414, 492 

432 

travailler 226 

solide 38,420 

tempe 475 

trembler 73 

sommeil 336 

temps 39, 6i, 218, 

tresser 76, 283 

sommet 9, 58, 233 

302, 323, 418 

tribu 218 

somnolent 80 

tenailles 378 

tribunal 213 

sorgho 399 

tendon 260 

tromper 156, 236 

sortir 370 bis 

tendre 304, 342 

tronc 146, 210, 397 

sot 16 r 

tenir 112, 196, 232, 

trou 251 

souffle 457 

284 

troupeau 70 

soufflei*455,457,502 

tente 158 

trouver (se) 20 

souffrir 481 

terrain bas 162 

tuer 135, 165, 274, 

souhaiter 6 

terrain bon 294 

page 27. 

soulever 190, 370 bis 

terre 1, 204, 316, 

tuteur 37 

soupe 376 

398,477 


source 64, 369 

testicule 114, 243 

urine 504 

sourd 72, 298, 329 

têtard m 

uriner 163, 504 

sourdre 73 

tête 96, 212, 233, 

ustensile 21 

souris 208 

412 


souvent 423 

tété 328 

vache 11, 279, 432 

stable 38 

téter 343, 454, 483, 

vagin 67, 170, 410 

steppe 84 

493 bis 

vallée 162 

stérile 45 

tétine 343 

valoir, valeur 266 

sternum 225 

tique 194 

van 180 

sud 143, 495 

tirer 209, 284 

vapeur (bain de) 330 

suer 330, 416 

tisonnier 312 

vase 12, 21, 192, 

sueur 330 

tisser 50, 283 

229 

suffoquer 33 

toile 283 

vautour 10, 44, 439 

sur 58 

tombe 232 bis 

veau 43, 387 

surdité 72 

tomber 93, 150 

veille 472 

suspendu 58 

tonnelle 158. 

veine 260 
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venir 14, 25, 408, 

447» 474> 484 
vent 457 

ventre 90, 95, 183, 

230 bis , 238, 397 
ventricule 230 bis 
ver 194 
verdir 147 
verdoyer 324 
verge 67, 245, 267 

(^. sexe d’homme) 
véridique 400 
vérité 400 
verrou 182 
verser 140 
vert 147, 511 
vêtir 430 


viande 89, 279, 491, 

496 

vie 457 
vieillard 350 
vieux 87, 350, 490 
vigne 184, 186 
vil 98 
ville 1, 240 
vin 184 
violent 284 
vipère 40 

visage 197, 501 (voir 
face, figure) 
vite 144 
vivre 28, 196 
voir 9, 46, 149, 364, 
4!5, 46s 


voisinage 339 
voix 71, 443, 4SI 
voler 65, 366 
voler (dérober) 190, 
236 

voleter 366 
volume roulé 68 
vomir 241, 247 
vouloir- 6 y 79, 160, 
290, 413 
voyager 130 
vrai 400 

vulve 3, 114, 242, 
245, 292, 381, 

410. 


ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 
(pour le CoucHiTiauE, d’après E. Cerulli) 


N os 4 . ga. abbâ « père », abbô appellatif semi-respectueux. 

14 . som. ad « se diriger vers, aller ». 

35 . En galla. humbi « trompe d’éléphant »; comme nom du 
« nez » : fnh-ân « narines ». 

43 . som. igar « enfant, fils ». 

77 . sid. (kambatta) abbâ « grand ». 

94 - 128 . Une seule racine ? 

115 . af. sa. et sid. oriental, racine gir « allumer ». 

116 . ga. halle. 

399 . som. bur emprunté à l’arabe. 

478 . Supprimer bur « champ ». 
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